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NOUVEAUX CHANGEMENTS. 



Bureau des passeports. (Po^œîftn, <jfcit- 
-melfenng.) 

La Présidence de police a fait publier l'avis sui- 
vant: 

■I. Légitimation des étrangers. Tous 
les étrangers doivent à leur arrivée à Berlin exhiber, 
tant aux débarcadères des chemins de fer qu'aux 
portes de la ville, les papiers en règle dont dans leur 
intérêt il leur est recommandé de se munir. II. Sé- 
jour à Berlin. Ce séjour nécessite, les mesures 
ci-aprés. §. 1. Les personnes qui prennent en lo- 
gement des étrangers doivent en faire par eerit la 
déclaration, dans les 4 premières heures de leur ar- 
rivee, au commissaire de police de leur quartier. 
§.2. Cette déclaration, qui doit aussi comprendre les 
femmes et gens de suite, contiendra, avec la dési- 
gnation des chambres cédées, tous les noms et pré- 
noms, lieux de naissanee, de résidence, l'âge, les qua- 
lités, l'état des arrivans et le lieu d'où ils viennent. 
§. 3. Quatre heures au plus tard après le départ des 
étrangers, il en sera également fait par écrit la déclara- 
tion au même fonctionnaire par les mêmes personnes 
avec désignation des lieux où ils se rendent. §■ 4. 
Les aubergistes et possesseurs d'hôtels garnis sont tenus 
de faire 2 fois par jour à la police la déclaration des 
étrangers arrivant à leur hôtel ou à leur garni, ou 
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les quittant, jusqu'à 6 heures du soir pour ceux arri- 
vés ou partis depuis 8 heures du matin et jusqu'à 8 heures 
du matin pour ceux arrivés ou partis depuis 6 heures du 
soir. §, 5. Le changement de logis des étrangers pendant 
leur séjour momentané à Berlin doit être annoncé tant au 
commissaire de police du quartier qu'ils quittent qu'à 
celui du quartier qu'ils vont habiter. §. 6. L'étran- 
ger désirant séjourner à Berlin plus de 2 jours est 
obligé avant l'expiration de ce temps de se procurer 
au bureau de la .5e division .de la présidence de po- 
lice, sur le marché au Petit-lait (Molkenmarkt) No. 2. 
pour la durée de son séjour, un permis qui ne 
lui est' remis qu'après minutieuse et satisfaisante vé- 
rification de Sa situation personnelle et dépôt préa- 
lable de son passeport. Sont seuls exceptés de 
cette obligation les princes régents, les membres de 
leur maison et leur suite, les membres des deux cham- 
bres (pendant la durée de la session) et tous les em- 



ployés civils ou militaires, indigènes ou étrangers sé- 

journant ici -pour affaires de service ou avec permis- 
sion de leurs supérieurs. §. 7. Il est du devoir de 



dre des permis de séjour, il l'est particulièrement de 
celui des aubergistes ou loueurs en garni etc. de faire 
connaître cette obligation à ces personnes dés leur 
arrivée. §. 8- Celui qui négligera de se conformer 
aux règles ci-dessus encourra la peine de 2 à 5 tha- 
lers d'amende ou d'un emprisonnement proportionnel. 
Le retrait de la patente pourra de plus être prononcé 
contre les aubergistes, loueurs en garni etc. §. 9. 
La peine portée au §. 8. sera également encourue 
par les étrangers qui auront négligé de se procurer 
le permis de séjour susdit. 




tous les habitans logi 



à pren- 
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Pendant le séjour des étrangers, leur passeport 
■est déposé à la police. 

Le bureau de police des étrangers ou 
bureau de police des passeports (Polizei-Fremden-Bu- 
reau) est sur le marché au Petit-lait (Molkenmarkt) 
Nro. 2. 

Le bureau des passeports du ministère de l'In- 
térieur (Pass-Burean des Ministeriums des Innem) 
se trouve sous les Tilleuls (Unter den Linden) No. 73; 
celui du ministère des Affaires étrangères (Pass-Bureau 
des Ministeriums der auswartigen Angelegenheiten), 
rue de Guillaume (Wilhelrasstrasse) No. 61. 

Ambassades et Missions. (•efanllfd)aft«, 
Hifitentuen). 

Elles sont sujettes a de nombreuses variations: 
A Berlin se trouvent présentement celles qui suivent: 
Anhalt-Coethen, Anhalt-Bernbourg: M. le 
Baron de Martens, Rue des Pigeons, (Taubenstrasse) 
No. 36. 

Autriche: M. le Baron de Prokesch-Osten, Rue 
de Guillaume (Wilhelmsstrasse) No. 73. 

Bavière: M. le Baron de Malzen, Rue de Doro- 
thée (Do rot h een strass e) No. 9. 

Belgique: M. de Nothomb, sous les Tilleuls, 
(Unter den Linden) No. 78. 

Espagne: M. le Marquis de Valdegamas, Place de 
l'Académie des Bàtimens, (Platz a. il. Bauakademie) 
No. 1. 

France: M. de Persigny, Rue de Guillaume, (Wil- 
helmsstrasse) No. 63. 

Grande Bretagne^ (Angleterre): M. le 
Comte de Westmoreland, Rue de Guillaume (Wil- 
helmsstrasse) No. 69. 

Hambourg: M. le Consul- G énéral-Theremin, Rue 
de Link, (Linksstraase) No. 44. 
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IlRnovre: M. le Comte de Ina - et Knyphausen, 
Rue de Charlotte, (Cbarlottenstrasse) No. 55- 

Hease (Electorat de): M. le Baron de Diirn- 
berg. Rue de Dorothée, (Dorotheenstrasse) No. 39. 

Hollande (Pay-Bas): M. le Baron de Schim- 
melpennink de l'Oye, sous les Tilleuls, (Unter den 
Linden) No. 17. 

Mecklenbourg - Schwerin: M. le Comte de 
Hessensrein, Place de Paris, (Pariser Platz) No. 6. 

Portugal: M. le Chevalier de Maeiera (Chargé 
d'affaires), Rue de Sehadow, (Schadowstrasse) No. 14. 

Russie: M. le Baron de Meyendorf, sous les Til- 
leuls, (Unter den Linden) No. 7. 

Saxe: M. le Baron île Konnentz (Chargé d'affaires), 
sous les Tilleuls, (Unter den Linden) No. 59. 

S ar daign e : M. le Comte d'Antioehe (Chargé 
d'affaires), Place de l'Académie des Bâtimens (Platz 
a. d. Bauakademîc) No. 1. 

Siciles (Royaume des deux): M. le Cheva- 
lier de Saint-Paul (Santo Paolo) (Chargé d'affai- 
res), Rue de Behren (Behrenstrassc) No. t>. 

Suéde: M. le Baron d ? Ohseo, Rue de Guillaume, 
(Wilhelmsstrasse) No. 66. 

Turquie: M. Davoud Oghlou, Place de Paris, (Pa- 
riser Platz) No. 7. 

Anhalt-Dessau; Baden; Brésil; Bruns- 
wick; Saxe -Cobonrg- Gotha; Saxe-Mei- 
ningen-Hildbourghausen; Saxe - Alten- 

hausen et Ru'dolstadt; Re/s* - Greitz; 
Reusa-Schleitz; Reuss-Lobenstein et 
Eberadorf; Daneinarc; Grèce; à Hesse et 
Près du Rhin; Saxe-Weimar; Etats-Unis 
du Mexique; Etats-Unis du Nord de L'A- 
mérique manquent dans ce moment. 
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Voitures publiques. 

L'article sous ce titre (pages 157 et suivantes) 
a subi de grands changements. Voici les dispositions 
les plus récentes et qui méritent attention. 

^ Extrait de l'arrêté de police du 30 Décembre 1849. 

Tarif des Droschques à Berlin: 

A. Tours ordinaires. I. Le rayon de 
circonscription des tours ordinaires s'é- 
tend: a) Rive gauche de la Sprée, jusqu'aux 
points les plus éloignés du canal de la Landwehr et 
au delà jusqu'au jardhi soc-logique; à la limite qui 
sépare le Vieux SchSneberg du Nouveau Schijneberg; 
au Kreuzberg jusqu'à l'entrée de Tivoli; au poteau 
de station de la chaussée de Tempelhof et jusqu'à 
la Haasenhaide dans la rue des Pionniers (Pionier- 
strasse); b) Rive droite de la Sprée; jusqu'à la 
maison de péage derrière Moabîte; hors de la porte 
d'Oranieubourg , jusqu'à l'église de Nazareth rue des 
Meuniers (MUllerstrasse) ; hors de la porte de Rosen- 
thal jusqu'à Gesundbrunnen ; hors de la porte de 
Schonhaus et de Prenzlau jusqu'aux maisons de péage ; 
hors de la Nouvelle porte du roi (Neue Konigsthor), 
jusqu'au poteau de station sur la chaussée; hors de la 
porte de Francfort (Frankfurter Thor), jusqu'à l'au- 
berge à l'Aigle Noire (zum schwarzen Adler) et au 
sud de la porte de Francfort jusqu'aux murs de la 
ville. Les lignes qui joignent les extrémités de ces 
rayons sont censées courir directement. 

IL Tarif: 1. Tours simples: a) Intrà munis 
et b) extra mur os, jusqu'aux embarcadères des che- 
mins de fer; du débarcadère jusqu'au lieu indiqué 
dans l'intérieur de la ville. 2. Tours à l'heure: 
Dans tous les autres cas, ou lorsque dans ceux ci- 
dessus le voyageur l'aura formellement demandé. 



Digitized by Google 



XVI 

IIL Prix: i ou 2 Pers. 3 Pers. 4 Pers. 

1. Simples tours, 5 Sgr. 7 Va Sgr. 10 Sgr. 

2. A l'heure: 

a) jusqu'à 20 minutes, 5 „ 7% „ 10 „ 

b) ■„ 35 „ 7 1 /. „ 10 „ 15 „ 
O „ 50 „ 10 „ 12'/, „ 17% ,/ 
* „ 70 „ 15 „ 17% „ 20 „ 
e) pour chaque heure de 

60 minutes, si l'on prend 
le droschque pour plu- 
sieurs heures 12'/i „ 15 „ 17'/. „ 

Indépendamment de la course à l'embarcadère 
ou du débarcadère, il sera dû au conducteur pour le 
transport des effets du voyageur, autres que sacs de 
nuit légers, boîtes à chapeaux et autres petits objets, 

2 gros et % pour 1 ou 2 personnes, 5 gr. pour 

3 personnes. Il n'en peut être conduit plus de 3 
avec des bagages. 

3. Pour les courses matinales, c'est-à-dire ayant 
lieu avant l'heure fixée par les règlements , il sera 
payé lorsque le droschque ne sera pas trouvé dans 
la rue ou à la station: pour 1 ou 2 pers. 10 Sgr.; 
pour 3 pers. 15 Sgr.j pour 4 pers. 20 Sgr. Il ne 
sera alors rien payé en sus pour bagages. Les cour- 
ses matinales faites à l'heure se règlent d'après le ta- 
rif ordinaire. 

B. Courses à la campagne au delà du 
rayon de circonscription extrà-muros. 

I. Le conducteur d'un droschque à un cheval 
ne peut refuser son service pour les parties dites de 
campagne aux lieux ci-dessous indiqués avec le prix 
pour l'aller et le retour, y compris une 'A heure d'at- 
tente, en tant et aussi loin que les chemins seront 
ferrés. 
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1. Des portes de Brandenbourg et de Potadam à 
Chariot ton bourg, 

2. De celle d'Oranienbourg a Anglersruh, 

3. De celle de Sehanhaus à Pankow et Nieder- 
achonhaus, 

4. De la Porte-Neuve à Weissensee , 

5. De celle de Francfort à Lichtenberg, 

6. De celle de Silésie a Treptow, 

7. De celle de Halle à Tempelhof, 

pour 1 on 2 personnes 10 Sgr. 



8. De celle de Brandebourg à Alt-Scb5neberg, 

9. De celle de Stralau ù Stralau, 

10. De celle de Kottbus h la Rollkrug, 



Si la voiture est prise de l'intérieur de la ville, 
on paiera de plus la taxe portée A. III. 1. Chaque 
heure d'attente en plus de la demi-heure sera payée 



Pour un demi-jour, commençant à 7 heures du 
matin et finissant k 1 heure ou commençant à 1 heure 
et pouvant se prolonger jusqu'à 11 heures du soir, 
la taxe est de 2 thalers. Plus de 4 personnes ne 
peuvent être conduites par les voitures à 1 cheval. 

II. Les droschques à 2 chevaux feront les mêmes 
courses, 1) aux mêmes lieux, aux mêmes prix, les 
jours fériés et non fériés, que les chemins soient ferres 
ou non. 2) aux lieux suivants d'après le tarif y 
annexé, et quel que soit le nombre des voyageurs. 



3 
4 




pour 1 on 2 personnes 5 Sgr. 

3 .. vu .. 




10 Sgr. 
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' lu? d'ai 
tente. 



felde 



■ rf ou Fridrichs- 



%tUr. 



1 thlr. 



7àih. 
ou de 1 
à 11 h. 



2 thlr. 



èJSteglitz, Wilmersdorf, Rei 
neekendorf, Schonholz, Nieder-J 
schonhaus et franzBsisch Buch- 
. holz (le Buchholz français, co-| 
lonie française). . . 1 „ J '/, ( 
cj Grunewald, Picbelsberg, Tegel, 
Daldorf, Neuenkrug, Wilhelms- 
hof, Eierbauschen, Britz , 2 „ 2%„|3 
Lorsque la durée de la course se prolonge, il y 
a lieu à un accord entre les voyageurs et le con- 
ducteur. 

C. Dispositions générales. 1) Celui 
qui veut faire une simple course n'a pas le droit de 
faire chercher un droschque k sa station, encore moins 
de le faire attendre. 2) Les grandes personnes peu- 
vent prendre avec elles jusqu'à 3 enfans au dessus 
de 12 ans. Quatre enfans et plus paient comme une 
personne. Le conducteur ne doit pas prendre dans 
son droschque plus de 4 grandes personnes. 3) Le 
péage des routes est payé par les voyageurs; celui 
des ponts également, quand ils ont été traversés par 
leur ordre. 

Courses des omnibus. 

En été le départ a lieu généralement de demi- 
heure en demi-heure. La 1ère et la dernière course 
sont indiquées de temps à autre dans les j 
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Les conducteurs sont tenus de réclamer du voya- 
geur le prix de la course à son entrée dans la voi- 
ture. 

Première ligne. Bureau: Karlsstrasse No. 35. 
De la Place d'Alexandre (Alexander-Platz) au Hof- 
jSger. 

Du Hofjilger à la Place d'Alexandre. 

léme Section: de la place d'Alexandre jusqu'à la 

colonne de granit de la Schloss-Freiheit. 
2ére Section: de la Schloss-Freiheit jusqu'à la porte 

de Brandebourg, intrà muros. 
3ème Section: de la porte de Brandebourg au 

Hofjager. 

Chaque Section 1 Sgr.; 2 Sect. ensemble, 1 A Sgr. ; 
les 3 seet. ensemble, 2 Sgr. par personne. 
Deuxième ligne. Bureau; Rue de Frédéric (Fried- 
rich s-s crasse) No. 94 a. 

Du Lustgarten k Moabite. 

De Moabite au Lustgarten. 

le Section: du Lustgarten k la Porte-Neuve, * 
2e Section : de la Porte-Neuve ù la rue des Ponts 

(Brllcken-strasse) à Moabite. 
3e Section: de la Brticken-strasse au Vieux-Moa- 

bite No. 2. 

Chaque Station IV. Sgr.; 2 Sections ensemble, 
2 Sgr.; les 3 Sect. ens., 2% Sgr. par personne. 

Troisième ligne. Bureau: Rue de Dorothée 
(Dorotheen-strssse) No. 12. 
De Berlin à Cbarlottenbourg. 

3 Sgr. par personne. 

Départ de Berlin: prés de. l'Université 

deCharlottenbourg: de chei l'aubergiste Muikau après 
le Château. 
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Le même bureau fait partir de Charlottenbourg 
pour Spandau environ toutes les heures des omnibus 
qui font également le retour. 

3 Sgr. par personne. 
Quatrième 1 igne. Bureau: Dorotheen-strasse 
No. 12. 

De Tivoli à la première Panke, (café de Liesen) 
sur la chaussée d'Oranienbourg, eu parcourant dans 
toute la longueur la rue de Frédéric. 
2 Silbergros, pour toute la course. 1 Vi Sgr., jus- 
qu'à la rue sous les Tilleuls ou de cette rue au 
point le plus éloigné. 
Cinquième ligne. Bureau: Dorotbeenstrasse No. 12. 

De la place du Château au Parc (Thiergarten) en 
longeant l'établissement de Kroll, les Tentes, (Zelten) 
le cbâteau de Bellevue (Schloss Bellevuè) jusqu'au 
pont de Moabite, bain aux Vagues (Moabiter Brllcke 
WellenbadJ, 

2 Sgr. par personne. 
Sixième ligne. Bureau: Rue de Landsberg 

(Landsbergerstrasse) No. 13. 
Du marché au Petit -lait (Molkenmarkt) jusqu'à 
Schiineberg, à l'auberge: A l'Aigle: (zum Adler). 

Le parcours a lieu par la Gertraudtenstrasse , le 
SpittelmaVkt, la rue de Leipzig (Leipzigerstrasse). 
le Section: du Molkenmarkt à la porte de Pots- 
dam, 1 % Sgr. 
2e "Section : de la porte de Potsdam à SchBne- 

berg, 1'/. Sgr. 
3e Section: tout le parcours, 2'/i Sgr. 
Par abonnement, 15 marques pour 1 Thaler. 
Septième ligne. Bureau : Friedrichsstrasse No. 94 a. 

De la porte d'Anhalt k Pankow. Le parcours a 
lieu de la place d'Ascagne par la rue d'Anhalt (An- 
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haltstrasse), la rue de Guillaume (Wilhelmsstrasse), 
la rue des Cuisiniers (Kochstrasse) , la rue du Mar- 
grave (Markgrafenstrasse), la rue des Chasseurs (JHger- 
strasse), le marché de Werder (Werdersche Markt), 
la rue des Dépôts ( Niederlagsstrasse ), le pont du 
Château (Schiossbrijeke), le jardin de Plaisance (Lust- 
garten), le pont de Frédéric (l''riedrichsbrucke), le 
pont d'Hercule (Herkulesbrilcke), la Nouvelle -Prome- 
nade (die Neue Promenade), la rue de Rosentbal 
(Rosenthalerstrasse), la Nouvelle et la Vieille rue de 
SchGnhaus (neue und alte SchOnhauserstrasse) et l'Al- 
lée de SchBnhans (Schonbauser-Allee). 

Le retour a lieu par les mêmes rues. 

le Section: de la porte d'Anhalt au Lustgar- 
ten 1% Sgr. 

2e Sect.: du Lustgarten à l'Allée de SchBnhaus 
(No. 129) 1% Sgr. 

3e Sect. : de l'Allée de Sch&nhaus à Pankow 1 '/, Sgr. 

4e Sect.: toute la course 4Vi Sgr. * 

Chemins de fer. • 

Voyeï aussi page 27 et suivantes. 

Les. heures du départ sont sujettes à de nombreux 
changements toujours indiqués par les journaux. Chez 
£. Littfass rue de l'Aigle (Adlerstrasse) No. 6 se 
vendent des plans complets et détaillés. 

Voici les dispositions prises pour le semestre d'été 
de 1850. 

Tout ce qui est en parenthèse ( ) indique le dé- 
part des transports destinés aux marchandises et aux 
personnes. 



Digitized by Google 



XXII 

Chemins de fer de Berlin, 

Dép. l»«> Bll , e , Leipï i g f8du m .t;(„ai); 10** 

. . . , f cr»««iT1 6 ï u "* t; (2i *■"■ m ' J ' ) - 7 

Arnvee de J * |_ du soir. 

I. 12 Th. 14 Sgr. II. 8 Th. 11« Sgr. III. 5 Th. 21 Sgr. 

Dép. pour 1 Rflderan, ({6 du mfft.) ; de l'apr. midi. 
Arrivée de / Leipzig; |(2^ apr. m.); 9J du soir. 
I. 6 ThL II. 4 ThI. EL 3 Thl. 

Dép. pourl ri rM1 i» fC6 du mat); 3J de l'apr. m. 
Arrivée de/ mam - ^(2J apr. m.)i du soir. 
I 5 Thl. 15 Sgr. n. 3 Thl. 20 Sgr. III. 2 Thl. 10 Sgr. 

Dép. pourl n___i-_ f8 du mat.; 11" du soir. 
Arrivée de/ { 4 £ du mat.; 6| du soir. 

I. 11 Th. 2} Sgr. II. 7 Th. 5 Sgr. III. 5 Th. 17J Sgr. 

........ j 6 ^' 6 ^ 77 '^ 



"l Franetor, 

J 1 du soir. 

I. 2 Th. 15 Sgr. II. 1 Th.'ISà Sgr. III. 1 Th. 7£ Sgr. 

Dép. pour 1 J7Î du mat.; 6 du soir.t (on 

> Hambourg- ' couche à Wittenberg*. 

Arrivée de J 1 10 du mat. ; 4£ de l'apr. midi. 
I. 7 Thl. 15 Sgr. II. 5 Thl. 20 Sgr. III. 4 Thl. 5 Sgr. 



Arrivée de 



)61 du m.i (11 du 
(10 m 40riL d duu 1 T;3apr. nl . 
9J du soir. 

I. 4 Thl. II. 2 Thl. 20 Sgr. III. 1 Thl. 20 Sgr. 



Dép. pour 1 f6» du 

f Posen. < 3| de l'api 
Arrivée de J l du soir. 1 

I. 10 Thl. IL 7 Thl. 15 Sgr. III. 5 Thl. 
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»é P . pourf ( 6Î, 9, 11, 12,2,5,5^,7,10. 

> FotBdUI. 18, 10, 12, 2, 5, 7, 8J, 9 du 

Arrivée de J l soir. 

I. 20 Sgr. H. 15 Sgr. III. 11 Sgr. 



Dép. pour I 



6Ï du m.; 1 



Amïeed M ! 20 m. du soir. 

I. 4 Thl, H. 3 Thl. m. 2 Thl. 
Pour les curiosités qu'on ne peut visi- 

ticles inscrits par ordre alphabétique 
dans la table. 

lundi: De 9 à 2 heures, les Modèles de fortification 
(Kopnickerstrasse 11.), (le 10 à 4 heures; la Ga- 
lerie de tableaux et de sculpture au Musée. 
Mardi: De 10 à 1 h. et de2 à 6, la Galerie de ta- 
bleaux il Bellevuc (seulement en été); de 10 à 
4, le Cabinet royal de raretés (Kijnîgl. Kunst- 
kammer); le Musée historique et ethnographique, 
au Châreau. Le permis doit être demandé la 
veille chez le concierge du Musée au Lustgartcn. 
— De 10 à 4 les Gravures Miniatures, Dessins 
du Nouveau Musée. — De 12 « 2, lr Cabinet 
des minéraux au Musée. La demande, à faire 
la veille chez le professeur Weiss. — De 10 à 
4, les gemmes, les médailles et monnaies, au 
Cabinet d'antiques. — De 9 à raidi, l'iDstitut 
des sourds-muets (Lin ieu stras se 84). — - De midi 
à 2 h., le Musée zoologique, à l'Université: les 
billets doivent être demandés la veille au musée 
de 4 à 5 h. — De 11 h., le Musée de 

Sehinkel, à l'Ecole des bâtiments; se présenter 
chez le gardien (custos). 

: De 4 à 6 (en hiver de 2 à 4), le Musée 



Digitized by Google 



XXIV 



an atomique de l'Université. Faire la demande 
la veille à l'Université. — De 10 a midi, la bi- 
bliothèque royale. — De 10 :i midi, l'Institut 
des aveugles (W il lie 1ms (ras se 139). — Le Cabi- 
binet royal de raretés etc. comme mardi. — 
- Les gemmes etc. comme lundi. — De 10 à 4, 
la Collection des vases antiques, des objets en 
terre cuite et des bronzes, au Cabinet des an- 
tiques. — De 2 à 4, l'Arsenal. Demander les 
billets chez le Capitaine Marquardt dans la ruelle 
de Mo lier (Mollergasse) derrière l'arsenal, 

Jeudi: De 9 à 2, les modèles de fortification, comme 
lundi. — - De 10 à 4, le Musée, les Antiquités 
égyptiennes et indigènes au Nouveau Musée, le 
Cabinet royal de raretés etc., comme mardi. — 
De 10 à 1, la galerie de tableaux du consul 
Wagner, rue ' des Frères, (Bruderstrasse) No. 5. 
Faire la demande la veille. 

Vendredi: Le Cabinet de raretés, comme mardi. — 
Les Gravures etc. comme mardi. — Dellevue, 
comme mardi. — Les Gemmes, médailles, etc. 
comme mardi. — Le Cabinet des minéraux, 
comme mardi. — Le Musée zoologique, comme 
mardi. — Le Musée de Scbinkel, comme mardi. 

Samedi: Le Musée anatomique, comme mercredi; — 
La Bibliothèque royale , comme mercredi. — 
L'Arsenal, comme mercredi. — L'Institut des 
Arts et métiers, rue du Cloître (Klosterstrasse, 
3tj) à 9 h. précises du matin. 
(Nota.) Les collections ci-dessus sont aussi presque 
toutes accessibles les autres jours aux étrangers 
accompagnés d'un laquais de place. 

Tous les jours. A 11 h. du matin, musique militaire 
auprès du Corps de garde royal (Neue Wache). 
Plâtres, au Musée royal. Faire la demande au 
secrétariat général. — Ateliers: de Shadow, 
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(Schadowstrasse 10) ; Je Cornélius, (Exercierplatz); 
de Ranch et de Tieck, Klosterslrasse 76) ; de Wich- 
mann, (Feilnerstrassc 2); — royaux, pour statuaires, 
(Mttnzstrasse 10); de Begas, (Knrlabad 10). Au 
château, les salles d'apparat et la galerie de ta- 
bleaux: s'adresser au concierge. — De 9 à 4, 
(le samedi excepté) le cabinet de lecture de la 
bibliothèque royale. — De 1 à 3, la Bourse. 

— L'établissement des eaux minérales artificiel- 
les, (Husarenstrasse 25). — L'école des Cadets, 
(Neue Friedrich s stras se 13): se présenter chez 
le gouverneur. — De 1 à 4, la Charité et la 
Maison des fous: s'adresser au greffe (Registra- 
tur); la Clinique (Clinikum), Ziegelstrasse 6. — 
De 11 à 2, le Diorama de Gropius, (Stallstrasse 
7), pris d'entrée 10 Sgr. — De 4 k 7, la fon- 
derie en fer, (Invalidenstrasse). — La collection 
de gravures, à l'Académie, (Unter ilen Linden). 

— Les écuries royales, (Iîreirestrasse 34). — La 
Monnaie, (Untcrwasserstnisse 2) : s'adresser à la di- 
rection générale. — De 10 à 4, la galerie de tableaux 
et d'antiques, au Musée, (pour les étrangers seu- 
lement, tous les jours). — Les galeries de tableaux: 
du comte llaczvnski, hors de la porte de Bran- 
debourg; du Banquier Wolff, {Un ter den 
Linden 12); du banquier Hellborn, (KBnigs- 
strassc 10). — Le palais du roi défunt: s'a- 
dresser au concierge, (Ubcruallstrasse). — Les 
palais des prince*; s'adresser au s maîtres d hôtel. 

— La manufacture de porcelaine, (Leipziger- 
utrasse 4). — L'école vétériuaire, (Luisenstrasse 
41). — L'Université avec le Jardin botanique. 

Les représentations théâtrales, les concerts, les 
btla et autres récréations sont indiquées dans les 
journaux, 

2 
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Curloaltéa dans tes environs de Berlin. 

Le Parc (Thiergarten) avec le Jardin îoo logique 
pour lequel on paie 5 gros u 'entrée et le château de 
Bellevue (visible le Mardi et le Vendredi), mais seu- 
lement en été, — La manufacture de porcelaine de 
Schumaon à Moabite. — L'usine, la maison et le jar- 
din avec ses serres magnifiques, de Bnrsig au même heu; 
(se procurer une carte au comptoir de l'établissement 
de Borsig à Berlin , rue de la Chaussée , hors de la 
porte d'Oranienbourg). — Le Kreuzberg avec le monu- 
ment national tout auprès de Tivoli. — ■ Le Jardin 
botanique, le Mercredi et le Vendredi. — Charlotteu- 
bourg (1 mille de Berlin): le château, le jardin, l'é- 
tang des carpes, les orangeries, le mausolée du roi 
et de la reine défunts. — Gruuewald, (l'/i mille). — 
Treplow et Stralau, (% mille) sur la Sprée. — Sch8n- 
haus (château et jardin, i mille). — Tegel, sur un 
étang (2 milles). 

Belle vue. (Voyez page 9.) Les salons de ce 
château renferment une fort belle collection de ta- 
bleaux de l'école moderne: elle est ouverte au pu- 
blic du 1er Mai à la fin d'Octobre, depuis 10 h. du 
matin, jusqu'à 1 h. et de 2 à 6 h. de relevée. 
Bethanieiv. (Voy. plus bas: Diacowie). 
Bibliothèque royale. (Voy. page 9.) Les jours 
et heures d'admission sont les Mercredi et les Samedi 
de 10 b. à midi. Cependant les étrangers peuvent 
la fréquenter chaque jour; il leur suffit de ae présen- 
ter à un de MM. les bibliothécaires dans le local 
même. Les salles de lecture sont ouvertes à tout le 
monde, de 9 à 4 heures, les 5 premiers jours de la 
semaine. 

Bureau des DOMESTIQUES DE place. (Voy. 
page 11.) Ce bureau est maintenant Jâgerstrasse 11. 
Caserwes. (Voy. page 19.) Une nouvelle caserne 
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d'une architecture remarquable et destinée à la cava- 
lerie, a été bâtie hors de la Porte-Neuve, non loin de 
la Prison cellulaire. 

Chambres des refréseiïtaks. Le local de la 
1ère chambre est derrière l'Eglise catholique, No. 1; 
avec l'entrée pour le public dans la Oberwallstrasse 
No. 4; celui de la 2e chambre , Leipzigerstrasse 
No. 55, sur la place de Diinhof (ara Diinhofsplatz) ; 
l'entrée du public est dans la Niedenvallstrasse No. 8. 

CHATEAU du roi. (Voy. page 25.) Au dessus 
du beau portail de Cosandre, cùté de la Schlossfrei- 
heit, a été construite en 1845 «ne chapelle surmon- 
tée d'une hante et magnifique coupole dont les dé- 
cora intérieurs seront bientôt achevés. Du côté du 
Lustgarten une terrasse élevée, formant un joli par- 
terre, règne le long de la façade. Les deux Domp- 
teurs de Chevaux (Pferdeb'àudiger) de Clodt, présent 
de l'empereur de Russie , bornent .pe parterre des 
deux côtés de i'entree principale du château; à l'au- 
tre extrémité du parterre, vers la Schlossfreiheit, ae 
trouve une haute et belle colonne de granit portant 
un aigle doré avec un serpent dans ses serres, le tout 

Chemins de fer. (Voy. page 27 et l'article ci- 
dessus Nouveaux changements P. XXL) 

ClHQl'E. (Voy. page AH.) Cet établissement a 
été rasé ; le terrain qu'il recouvrait est maintenant 
planté d'un bouquet d'arbustes. Mais l'émyer Item 
en a bâti, Charluttenstrasse No. 90, un très vaste 
pour ses représentations qui ont lieu pendant quel- 
ques mois de l'année de 6 b. % a 9 b. '/• du soir. 

< i.ivit|i c. (Voy. page 38 ) M. TrUstedt a pris 
depuis peu sa retraite et depuis la mort de M. Dief- 
fenbach la Clinique ophtalmique de l'Université est 
sous la surveillance spéciale de M. le professeur doc- 
teur Langenbeck. 

2* 
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Diaconie ou Institut des diaconesses (llc- 
thanien ou D i ak oniss e nh au s). Cet hospice ou 
Nouvel Hôpital est situé dans les champs de KiSpniek 
(auf dein Kopnicker Felde). La le pierre en a été 
posée le 23. Juillet 1845 et il a déjà été inauguré 
le 10. Octobre 1847. Les travaux ont été dirigés 
par M. Stem, conseiller des bâtimens de la régence. 
Le style d'architecture dominant est le byzantin. 
Tout le local est chauffé à la vapeur; l'organisation 
pour les chambres des malades est ce que l'on peut 
voir de plus parfait dans ce genre. Ce magnifique 
édifice, destiné à recevoir 350 malades de toutes les 
confessions, l'est aussi à faire l'éducation de 60 dia- 
conesses. Comme les Soeurs de la Charité, elles con- 
sacrent leurs soins aux malades, préparent les médi- 
camens et se chargent de tous les détails du ménage 
et de la cuisine. Les frais de bâtisse et d'établisse- 
ment de cet institut normal se sont portés à 
500,000 thalers sans le terrain sur lequel il repose. 
On ne peut le visiter que les lundi et vendredi de 
2 à 4 et il faut être muni de cartes délivrées la veille 
par la soeur portière. Toutefois les étrangers y sont 
admis tous les jours sans cette formalité. 

DroschqUes. (Voy. page 157. et l'article Voi- 
tures Publiques dans les Nouveaux change- 
ments Pag. XV.) 

Eaux mibtérales artificielles. (Voyez 
page 64.) 

Ecole des arts et métiers, (Voy. page 50.) 
La mort a enlevé M. le directeur Beuth. Cet insti- 
tut offre à la curiosité une collection de machines, de 
modèles et de plâtres remarquables. Tous les ans la 
Société de l'Industrie y tient une exposition. 

Ecoles de kïma sti QUE , Berlin en possède 
maintenant 3 principales, dont la plus considérable 
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est celle de la Hasenbaide; les 2 autres sont a 
la porte de Silésie et ii Moabite. Il y a en- 
core l'école d'Eiaelen (Eiselen'sche Turnhaus) 
Dorotheenstrasse 60 et quelques autres. 

EdIFICB8. (Voy. page 55.) Voici ceux d'une date 
récente: 1) L' é t ûb'l iss e m en t de K r o 1 1 (page 84); 
il est passé depuis la mort, du fondateur à sa fille 
et à son fils qui, sous le rap[>i>rt de l'habileté , de 
l'art de varier à l'iofifiï les plaisirs dont le public se 
montre tous les jours plus avide inart-bent plus que 
grandement sur 1rs traces de leur pére; le» expositions 
de N'oPl y sunt presque féeriqjiefc; 2) lu galerie in- 
téressante de Uac/ynski en Tare de l'établissement 
de Krull, tous deux hors de lu porte de Brandi-bourg ; 
3) le Nouveau Musée, derrxre l'ancien (voy. p. 
III. et plus bas parmi les Nouveaux change- 
ments pag. XXXI.); 4) la caserne des Uhlans 
(Lanciers); 5) la Prison cellulaire, toutes deux 
près de Moabite; 6) i' Hospice de F réd é ri c Guil- 
laume, rue des Palissades ; 7) les Moulins, sur la 
digue du même nom (amMuhlendamm); 8) le tribu- 
nal de le instance ( Stadtgericht) rebâti à neuf; 
9) le ministère de la Guerre, rue de Leipzig 
No. 5—7; 10) l'église de St. Jacob; 11) l'é- 
glise de St Mathieu etc. 

Eglises. (Voy. page 56.) Les plus remarquables 
de celles qui ont été depuis peu édifiées ou restau- 
rées sont: L'église du Couvent Gris (zuni 
grauen KIoster), dans la rue du Couvent (Kloster- 
strasse), rebâtie à neuf en 1844, et décorée à l'in- ' 
tericur de fresques de Hermann; la Nouvelle église 
et l'église Française But le marché des Gens- 
darmes; celle de St. Jacob dans l'Oranienstrasse et 
de St. Mathieu au Parc. 

Fkiedriciishaiiv. Ce parc a été planté hors de 
la porte de Landsberg par les ordres du roi régnaut 
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Frédéric Guillaume IV. Au milieu de ces plantations 
encore toutes récentes, se trouve la tombe commune 
des personnes qui ont péri par suite des combats des 
18 et 19 Mars 1848 Un immense quadrilatère ren- 
ferme sur deux lignes trois cents cercueils. — Le 
huste colossal en bronze de Frédéric II. sur une co- 
lonne ayant pour piédestal des marches de granit 
à été érigé à la mémoire du grand roi aux frais du 
citoyen J. S. Freitag de Berlin, et inauguré le 17 
août 1848. 

Gaz. (Voy. page 73.) Depitis"le U Janvier 1847, 
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Berlin (Berlinische Rathhaus) et celui de la compa- 
gnie Anglaise sur la place de l'Académie des Bâtimens, 
(Platz an der Bau-Aeademie) No, 5. La compagnie 
Allemande a fait construire dans divers endroits de 
la ville d'immenses gazométes dont 2 rue St. George 
(Gcorgenstrasse) prés de la Sprée. 

Groupe DE l'amazopte. (Voy. 106 au bas de 

Hospice de Frédéric Guillaume. Il est si- 
tué dans la rue des Pallissades (Pallissadeustrasse) 
prés de la porte de Landsberg. 11 est fait pour re- 
cevoir 600 personnes. 

Jury. (Sehwurgericht). Sur le marché au Petit- 
lait (Molkenmarkt) No. 3. L'entrée de ce tribunal 
n'est permise qu'aux séances publiques et seulement 
sur tine carte délivrée par l'un des administrateurs 
du quartier. Quand la salle n'est pas trop remplie, 
l'entrée en est aussi accordée sans carte aux étrangers. 

MINISTÈRES, (Voy. aussi page 100). Le Miuis- 
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tére des Cultes, de l'Instruction publique et patholo- 
gique est maintenant sons les Tilleuls (Un ter den 
Linden) No. 4; le Ministère d'Etat, rue de Leipzig 
(Leipzigerstrasse) No. 5. et rue de Guillaume (Wil- 
helmsstrasse), No. 74; le Ministère du Commerce et 
de l'Industrie, me de Guillaume No. 79; et le Mi- 
nistère de la Justice, rue de Guillaume 65. 

Musée égyptien. (Voy. page 109). Jadis au 
palais Monbijou, il a été transporté au Nou- 
veau Musée. 

MUSÉE royal. (Voy. page 105). Les fresques de 
Cornélius ornent présentement le portique. Elles re- 
présentent allégoriquement , par des personnages em- 
pruntés à la Mythologie ou aux Arts, toute l'histoire 
sociale de la création et de la culture de l'esprit 

jYouveau «USÉE. (Voy. page 111). Les travaux 
extérieurs sont presque terminés. L'entrée en est per- 
mise tous les jours non fériés de midi à 2 heures 
moyennant 5 Sgr. On y voit déjà: le Cabinet des 
Gravures, la plus grande partie du Musée National 
dont l'arrangement n'est pas encore achevé. On y 
transportera plus tard: le Cabinet royal de Raretés, 
la Collection Ethnographique et la Collection des Ob- 
jets d'Art Persans, Indiens et Chinois, autrefois la 
propriété du comte Ross. * 

Ommibus. (Vov. les Nouveaux Changemens plus 
haut Pag. XVIH.) 

Opéra. (Voy. page 115). La salle nouvellement 
reconstruite a 4 rangs de loges. Le Proscenium de 
34 pieds de largeur contient de chaque coté 3 loges 
ornées de figures symboliques de grandeur colos- 
sale. La grande loge royale, en face de la scène, 
s'élève jusqu'au 3ème rang; elle repose sur 8 colonnes 
d'ordre corinthien reliées entr'elles par 7 arceaux for- 
mant un plafond peint par KlBber. Près de 2000 
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personnes peuvent trouver place dans la salle. Elle est 
éclairée par un magnifique lustre style de la Renaissance 
dont les innombrables fausses bougies lancent une 
flamme de gaz éblouissante qui peut s'amoindrir à la 
volonté du machiniste jusqu'à être imperceptible. Les 
travaux ont été faits sous la direction du conseillée 
des bâtimens Langhans. Rien ne surpasse la beauté, 
la richesse et l'élégance de ce théâtre qui renferme 
de plus aussi 1 dans le style de la Renaissance une 
salle de concerta à laquelle on parvient par le dou- 
ble escalier de pierre de la façade. L'ouverture du 
théâtre a eu lieu le 7 Octbre. 1844. Dans toutes 
les librairies on trouve, au pris de 5 sgr., un plan des 
théâtres indiquant la distribution, les numéros et le 
prix des places. 

Places publiques. (Voy. page 123). Voici les 
nouvelles: la Place d'Ascagne. (Ascanienplatz), hors 
de la porte d'Anhalt^ la Place de Potsdam (Pots da- 
mer plat z), hors de la porte de Leipzig; - la Place de 
Louise (Louisenplatz) , à l'extrémité de la rue de 
Louise; la Place d'Encke au bout de la rue de Char- 
lotte, aboutissant à la grille du Nouvel Observatoire 
(Sternwarte); et dans les champs de Kôpnick, (auf 
dem Kbpnickerfelde), seulement en partie couverts de 
bâtimens, la Place d'Orange (Oranienplatz) ; la Place 
de Maurice (Moritzplatz} ; la Place des Grenadiers du 
régiment de l'empereur François (Kaiser Frauz Gre- 
nadier-Plat z) ; la Place de l'Eglise Saint-Michel (Mi- 
chael-Kirchplatz) ; la Place de Henri, (Heinricbsplatz) ; 
la Place des Marianes (der Marianenplatz) et la Place 
des Lusaciens (Lausitzerplatz). 

Prisoks. (Voy. page 126). La Nouvelle Prison 
d'Etat (das neue Staatagefangniss), située prés de 
Moabite et renfermant 508 cellules et une église est 
terminée depuis une couple d'années. Cet édifice est 
remarquable par son architecture. M. Buase conaeii- 
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1er supérieur intime des bàtimena en a fourni le 
plan. 

Salles de concerts. (Concertsaal). (Voy. p. 
131, et plus haut l'article Opéra.) 

Salon de société. (Gesellschaftahaus). Cet éta- 
blissement situé Place du Chantier (Bauhof) No. 7, 
derrière l'Université, a été ouvert en février 1849. 
II est destiné à des diners de réunion, des concerts, 
des bals publics ou privés. Dans la partie inférieure 
est un tunnel pour les fumeurs, les buveurs de bierre, 
les joueurs de billard. La partie supérieure, renferme 
«ne vaste salle décorée avec beaucoup de luxe et d'é- 
légance et une foule de pièces et loges ayant vue 
sur la salle haute de 35 pieds sur 40 de largeur et 
60 de longueur. 

Statues. (Voy. page 139). Depuis peu a été 
érigée au Thiergarten en face de l'Ile de Louise, la 
statue colossale du roi défunt Guillaume III., par le 
professeur Drake. — On tait .aussi les préparatifs de 
l'érection, en face du palais du prince Guillaume, de 
la statue équestre du Grand Frédéric par le profes- 
seur Rauch. Elle est en attendant exposée dans la 
Fonderie des bronzes et objets d'art, (Kunst-Bronze- 
Giesserei), rue de la Monnaie (Mlinzstrasse) No. 10. 

Télégraphes ÉLECTRIQUES. Ils sont établis de- 
puis 1849 dans les divers embarcadères. Chaque 
dépêche à transmettre doit être signée du nom de 
l'expéditeur, écrite clairement dans une langue connue 
et sans abréviation. Chacune d'elles ne peut conte- 
nir plus de 100 mots et on ne peut en adresser plu- 
sieurs de suite à moins qu'aucun correspondant ne ré- 
clame l'emploi du télégraphe. Les bureaux des télé- 
graphes sont ouverts au public du lr Avril à fin de 
7bre, de 7 heures du matin à 9 heures du soir et 
du lr 8bre à fin de Mars, de 8 heures du matin 
jusqu'à 9 heures du soir. Dana des cas pressants 
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on les ouvre aussi la nuit. Tous les employés des 
télégraphes sont tenus à la plus grande discrétion sur 
les dépêches qu'ils transmettent. Celles-ci sont adres- 
sées en écriture lisible à la personne indiquée, par un 
facteur de la poste auquel elle doit remettre un reçu. 



Tarif pour quelques 
1 à 3< 



De Berlin h Aix-la-Chapelh 
(Aachen) 

— Cologne 

— Elberfeld 

— DUsseldorf 

— Minden 
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lit encore payer 5 
La nuit, le pris 



— Brunsvick 
(Braunschweigi) 

— Magdebourg 

— Hambourg 

— Stettin € >; 
Outre ces frais, l'expéditeur i" 

silbergros au chef du télégraphe, 
des diverses taxes est doublé. 

Théâtres. En outre des théâtres nommés page 
143, se sont établis depuis peu d'années k Berlin: 
le Théâtre de la Ville de Frédéric Guillaume (Frie- 
drich - Wilhelmsstadtische) rue de Schumann No. 14. 
L'été on y joue en plein air. Le propriétaire Deieh- 
mann a fait construire un théâtre fort beau et plus 
grand que celui de la Konigsstadt par l'architecte Titz. 
L'édifice est dans l'intérieur une imitation de l'Opéra 
en miniature. On y joue drames, comédies et opéras. 
Le théâtre du Jardin l'Hiver et d'Eté des frères Hennig 
tenu par le directeur Callenbach : On n'y donne des repré- 
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sentations que de Mai à Septembre dans un jardin- 
très ombragé". Lorsque le temps est mauvais, on joue 
dans la salle. Quoique ce soit un vrai théâtre popu- 
laire, puisque le prix est des plus modiques (5 Sgr.) 
et qu'il n'y ait point de places privilégiées, on est sûr 
d'y trouver toujours bonne société. — Le théâtre de 
Laetitia situé Chemin de la Côte du Vignoble (Wein- 
bergsweg) No. 10, hors de la porte da Rose» thaï. 
(Il est aussi nommé Théâtre du Faubotirg (Vorstadti- 
sches Theater). — Depuis la révolution de 1848 le 
Théâtre français n'existe plus. 

Villa COLONWA. C'est -le nouveau nom de l'an- 
cien Jardin d'Hiver de Faust (Faust's Wintergarten). 
Voy. page 23. 



Eglises, (y. p. 180.) L'Eglise de la Paix (Frie- 
densltirche) sur îa lisière du parc de Sans-Souci est 
maintenant terminée. La première pierre en a été 
posée le 14 Avril 1845. Le conseiller supérieur des 
bâtimens Persius en a fourni le plan et après sa mort 
la bâtisse en a été confiée au conseiller supérieur des 
bâtimens Stfller. Elle est construite sur le modèle 
de la Basilique de St. Clément à Rome et renferme 
trois nefs séparées par des colonnes monolithes. 
La Puiseuse d'eau (statue en marbre de Woitrek, 
sculpteur résidant à Rome) qui existe dans une niche 
au milieu des plantations du jardin est d'un beau 
travail. 

Ile de paons, (v. p. 186.) Les animaux cu- 
rieux qui s'y trouvaient et attiraient en foule les 
étrangers tous les ans, ont été transportés au Jardin 
zoologique dans le parc de Berlin, (v. page 88). 
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Depuis lors, l'Ile des Paons offre encore un attrait de 
curiosité, mais c'est au mois de Juin, lorsque ses 
magnifiques et nombreux rosiers sont en fleur. 

Momnotm. (y. page 193.) Le monument en 
fonte du feu roi Frédéric Guillaume III est achevé et 
orne la Place de Guillaume (Wilhelmsplat e). 
Les habitans de Potsdam, par des souscriptions 
volontaires, en ont fait les frais se montant à 
313,000 thalers. 

Saxs-solxi (page 202). Ce lieu de repos, aussi 
beau que grandiose, a été créé par ie Grand Frédéric après 
la première guerre de Silésie; pendant la paix, il y a 
vécu entouré des plus grands esprits de son siècle, 
parmi lesquels' Voltaire. — Maintenant il sert de 
résidence d'été au roi Guillaume IV. qui a consacré 
à l'embellissement des jardins des sommes considérables. 

Jardik de Sâivs-socci. Deux sphinx de gran- 
deur colossale, sur lesquels se jouent de petits amours, 
ouvrent l'entrée qui fait face au château. De deux 
bassins allongés s'élancent horizontalement et à une 
grande distance de 2 têtes monstrueuses, 2 jets d'eau 
vigoureux qui rasent presque la surface de l'eau. Le 
buste en porphyre égyptien de Paul Jordan (Paolo 
Giordauo) Duc de Bracciano par Ebeohecht, frappe 
bientôt la vue. Ce buste, acheté 20,000 thalers par 
le Grand Frédéric, est revenu en 1814, avec la Vic- 
toire de la Porte de Brandebourg, de Paris où Napo- 
léon les avait fait transporter. Douze statues PI 
groupes de marbre entourent un magnifique bassin à 
larges revétemens en marbre de Carrare et d'où s'é- 
lance par une ouverture de 3 pouces et !4 de diamètre 
un jet d'eau jusqu'à une hauteur de 117 pieds. Ces 
12 Statues représentent à commencer par celle de 
droite en descendant de la terrasse: lo Mercure, copie 
faite en 1844 à Berlin par Berges {le chef d'oeuvre 
original, achevé en 1748 par Pigalle de Paris, se trouve 
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nu musée de Berlin); 2o Vénus, aussi de Pigalle. 
3o L'Air (groupe de nymphes tenant un héron tué); 
4e Minerve, lançant le rocher contre le dieu Mars; 
5o Mars; 60 la Terre (le roi Co dru s instruit par Cé- 
rés à l'agriculture) ; 7o Jupiter aïcc Io changée en 
vaclie; 80 Junon avec le paon; 9o le Feu (Vénus 
commandant un bouclier 11 Vulcain; lOo Diane sor- 
tant du bain. Ces 8 groupes et statues, faits par 
les frères Adam de Paris, datent de 1750; lia Apol- 
lon- tenant un monstre dompté à ses pieds; 12o l'Eau 
(des nymphes qui pèchent). 

A peu de distancL' du grand bassin autour duquel 
sont espacés en segments de cercles de superbes siè- 
ges à dossiers en marbre de Carrare, s'élèvent 4 co- 
lonnes de marbre, hautes de 30 pieds, à chapiteaux 
corinthiens dorés et supportant 4 statuettes: la Vénus 
de Mëdieis, l'Apollino, Bacchus et l'Espérance; (cette 
dernière d'après Tbonvaldsen). 

L'obélisque de l'entrée principale , ;i gauche de 
laquelle est l'Eglise de la Paix, (voy. plus haut) a 
63 pieds de hauteur. Dans la grande allée On. voit 
12 colonnes hermétiques en marbre de Carrare. En 
suite dons le lr rond, 6 autres colonnes hermétiques 
supportant 2 tètes de mores, 2 de moresques, celles 
de Vespasien et d'un philosophe; puis on parvient 
à un rond plus grand orné d'un contre-bassin avec 
un jet d'eau en forme de tulipe. Il est entouré de 
8 colonnes hermétiques supportant Ifs bustes du 
Grand Electeur à l'âge de 33 ans (1652) , de son 
épouse, à l'âge de 24 ans et de princes et princes- 
ses de la Maison d'Orange. A droite de ce bassin 
dans le voisinage de la galerie de tableaux, est la Grotte 
de Neptune ou Grotte des Coquillages (Muschelgrotte) 
nommée ainsi parce qu'elle en est entièrement formée 
ainsi que des minéraux les plus riches et les plus va- 
riés. La nuit, aux flambeaux, les mille et mille 
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feux qu'ils reflètent de tous côtés donnent k cette 
grotte un aspect vraiment féerique. Des voyageurs 
qui ont parcouru le monde entier prétendent n'avoir 
rien vu de plus beau dans ce genre. La statue de 
Neptune haute de 9 pieds surmonte le temple dé- 
coré à ses côtés de deux cascades formées par l'eau 
que deux nymphes laissent échapper de leurs cruches. 

De l'autre cùié du grand bassin, dans un rond au 
milieu du bois de plaisance (Lus twald), est le second 
contre-bassin faisant pendant au premier et comme 
lui en marbre de Carrare, 'avec son jet d'eau en forme 
de large cloche renversée. Un grand nombre de 
groupes et de statues ornent encore les diverses par- 
ties du parc et du jardin. — 

Derrière !e bassin principal montent 6 terrasses 
sur la dernière desquelles se trouve le château. Le 
long de chacune de ces terrasses régnent des serres 
grandioses recouvertes en zinc. En été elles sont 
ornées de lauriers et d'orangers dont les fleurs por- 
tent au loin leurs parfums délicieux. 

La terrasse supérieure élevée de 60 pieds et de 
niveau avec le château, est ornée de petits bassins 
ronds avec jets d'eau et fermée dans toute sa lon- 
gueur par une large assise sur laquelle reposent des 
lions lançant des filets d'eau dans de vastes baignoires 
forme antique, le tout en marbre, 

Sans-Souci par sa position, ses jardins et son parc, 
peut être compté au nombre des plus belles et des 
plus agréables résidences prineiéres de l'Europe. 
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Académie, tinter den Linden, (Sous les Tilleuls) 
No. 38. Les personnes qui voudront visiter cet édi- 
fice, s'adresseront au sieur Rietz concierge qui y de- 
meure. C'est d'après l'horloge, placée sur la large 
fenêtre de la façade, et dont le cadran est éclairé pen- 
dant la nuit, que se règlent les horloges de la ville et 
les montres des particuliers. A l'étage de l'avant-corps 
du bâtiment se trouvent la salle des séances et la 
bibliothèque de l'Académie des Sciences utilisées 
aussi pour l'exposition qui a heu dans les mois de 
Septembre et Octobre. Les séances ordinaires de 
l'Académie des Sciences ont lieu le jeudi: les 
séances publiques le 15 Octobre, jour de naissance du 
Roi; le 24. Janvier, jour de naissance du grand Fré- 
déric et le jour anniversaire de sa fondation par Leib- 
nitz. L'Académie des Arts dont M. le professeur 
et docteur Schadow (Schadowstrafse No. 10 et 11) 
est le directeur, tient une séance tous les quinze jours, 
le samedi à midi. — 
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Académie de chant. (Sing-^kaîiemie.) Elle 
est située derrière le Corps de Garde royal, sur les 
Fossés de la Forteresse (am /cftuttgagriibeti) No. 2., 
et a été bâtie en 1825 et 1826 aux frais des mem- 
bres de l'Académie par M. Ottmer architecte du duc 
de Brunswick. Le bâtiment forme un carré long, de 
140 pieds sur fiO. Au rez de chaussée est la de- 
meure du directeur et celle du concierge. Au pre- 
mier élage est la grande salle des concerts garnie de 
loges et ayant 24 pieds de long, sur 42 de large 
et 31£ de hauteur. L'orchestre qui s'élève en forme 
de demi-cercle est disposé pour 300 personnes. Il 
y a une autre petite salle pour les répétitions. Les 
personnes qui voudront fréquenter les réunions qui 
ont lieu le mardi, n'auront qu'à s'adresser au direc- 
teur actuel de l'acadénue, M. Rungenhagen, qui y de- 
meure. 

Académie royale d'architecture. (|3<iii- 
(4)tilf, puu- jUûÎJntiit.) Elle est située auprès de l'é- 
cluse sur le bras de la Spréc entre le pont du châ- 
teau et le pont de l'écluse et a été construite en 
1835 sous le règne de Guillaume 111, selon le plan 
de Scliiukel. Sur une surface quarrée, dont le 
côté a 180 pieds de longueur, s'élèvent quatre faça- 
des pareilles, aux entrées près. Le bâtiment a 4 éta^ 
ges garnis chacun de 8 larges fenêtres sur chaque 
face; il est orné de moulures, d ornemens et de sculp- 
tures en briques rouges sans crépis dont celles for- 
mant entourage sont vernissées et font un effet des 
plus brillants tant au soleil que par le clair de lune. 
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Au rez de chaussée il y a 12 magasins ëlëgans, la 
demeure du concierge et les emplacements destinés 
aux. modèles et aux moules appartenant à l'Académie ; 
le premier étage est entièrement consacré à l'Ecole 
d'Architecture; le second contient les bureaux et la 
demeure du directeur en chef; le troisième étage con- 
tient les greniers. 

Ambassades et missions, (fflefanbtfdjnften unïi 
Vtfïluntnnn.) Voici par lettre alphabétique celles 
qui se trouvent dans ce moment à Berlin. 

Anhalt-Cothen, Anhalt - Bernburg , Saxc-Weimar 

— M. le Baron de Martens (J3gerstr.No.20). 
Anhalt-Dessau, Brunswick, Saxe - Cobourg - Gotha, 
Saxe - Mciningen - Hildburghausen , Altenbourg, 
Schwarzbourg - Sondershausen et Rudolstadt, 
Reuss-Grcitz, Reuss-Schleitz, Reuss-Lobenstein 
et Ebersdorf — M. le Lieutenant-Colouel de Rô- 
der (Wilhelmstrafse No. 79.) 
Autriche — M. le Comte de Traulmannsdorf- 

Weinsberg (Wilhehnstrafse No. 75.) 
Bade — M. le Colonel de Erankenberg (Charlot- 

tenstr. No. 31.) 
Bavière - M. le comte de Lerchenfeld (Wil- 

helmstr. No. 69a.) 
Belgique - M. le Général de Vilmar (Unter den 

Linden No. 78.) 
Danemarc - M. le comte de RevenUow (Pariser- 

platz No. 6.) 
Etats-Unis du Nord de l'Amérique - M. Wbeaton 
(Behrenstr. No. 60.) 

1* 
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France — M. le Marquis de Dalmatie (Pariserpl. 

No. 5.) 

Grèce — M. le Prince Maurocordato (absent.) 
Grande-Bretagne — M. le comte de Westmore- 

land (Wilhelmstralse No. 69.) 
Hambourg — M. Godeffroy (Leïpzigerpl. No. 16.) 
Hannovre — M. le Lieu tenant- Général de Berger 

(Unter den Linden No. 4.) 
Hesse (Electoral de) - M. le Baron de Doroberg 

(Wilhelnistr. No. 79.) 
Hesse et sur le Rhin — M. le Baron de Schoffer- 

Bernstein (Leipzigerstr. No. 14.) 
Mecklenbourg-Schwerin - M. le Comte de Hes- 

senstein (Wilhelmstr. No. 79.) 
Pays-bas ou Hollande — M. le Baron de Schùnmel- 

penninck (Unter den Linden No. 17.) 
Portugal — M. le Baron de Benduffe (Schadow- 

strafse No. 14.) 
Russie — M. le Baron de Meyendorf (Unter den 

Linden No. 7.) 
Sardaigne — M. le Comte de Rossi (Dorotheeastr. 

No. 16.) 

Saxe - M. le Général de Minkwilz (Behrenstrafse 
No. 47.) 

Sicile - M. le Baron d'Antonini (Wilhelmstrafte 
No. 71.) 

Suéde — M. le Bar. d'Ohsson (Wilhelnistr. No. 66.) 
Turquie - Tallad Effendi (Pariserplatz No. 3.) 
Wurtemberg - M. le Baron de Linden (W0- 
helmsplatz No. 2.) 
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Arsenal. Qtragljanf.) Cet édifice, un des plus 

beaux du monde par ses orncincns d'architecture, est 
situé en face du palais du feu roi. Et ce ne sont 
pas seulement ces ornemens non plus que sa belle 
architecture et sa distribution qui le rendent digne 
d'attention, mais c'est sa riche collection d'armes et 
de trophées de toute espèce. Le bâtiment, commencé 
en 1695 d'après le plan de Nehring et terminé par 
de Bodt, forme un carré parfait dont chaque cdlé a 
280 pieds de longueur. Le portail est orné du buste 
en bronze doré du roi Frédéric L qui en a posé 
la première pierre le 28. Mai 1695; à droite et à 
gauche de l'entrée se trouvent quatre statues de 
grandeur colossale par Bulot, représentant l'Arith- 
métique, la Géométrie, la Mécanique et la Pyrotech- 
nie. Dans la cour intérieure l'attention est attirée 
surtout parles célèbres télés de mourants deSchlii- 
ter qui ont été appliquées au dessus des fenêtres, 
ainsi que par la figure du Repentir, aussi deSchlil- 
ter, placée sur la porte du fond. L'intérieur est 
divisé en 2 grandes salles qui embrassent toute l'é- 
tendue de l'édifice, Dans celle inférieure se trou- 
vent les pièces de gros calibre ; dans celle supérieure, 
des fusils, des sabres, des tambours etc. qui sont 
entremêlés de toutes sortes d'armes, de drapeaux et 
autres trophées de victoire, d'armures complètes d'an ■ 
ciens chevaliers, disposées sur des mannequins à che- 
val et arrangées avec beaucoup d'intelligence et de 
goût. Pour voir l'arsenal, il faut s'adresser à M. le 
capitaine d'artillerie Jost, Mollcrsgasse No. 1., mi,,< 
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les étrangers ont en outre besoin d'une permission 
du ministre de la guerre. 

Ateliers des autistes berlinois. ( 3Utr- 
tiers tjirsii'gfr .J&ûnstlïr.) Ceux de ces ateliers qui 
s'ouvrent avec plaisir à tout étranger comme il faut 
qui en fait la demande , sont ceux de MM. les pro- 
fesseurs Rauch, Tieck et Wach,, tous trois à 
l'Entrepôt ( gaQttifûw) Klosterslrasse No. 76; puis 
les ateliers royaux de sculpture, Mflnzstralse No. 10. 
(où se fait le modèle de la statue équestre du Grand 
Frédéric) ;L. Wichmann, neue Willielmsstr. No. 9.— 
Begas, aux bains de Charles (Aarbbntr No. 10.) — 
F. Krtlger, Behrenstrafse No. 63, — W. Schir- 
mer, peintre paysagiste, Rlosterstrafse No. 68, — 
Krausc. peintre de marines, Dorotheenstr. No. 31. d. 
— de kl liber, Friedrichsstrafse No. 218 et du pein- 
tre d'histoire E. Magnus, Behrenstrafse No. 66. 

Bains. il'uier-^r.Btnhnt.) Berlin possède mie 
foule de ces établissements, où l'on peut avoir toutes le» 
sortes de bains à un prix modéré et indiqué par un tarif 
dans chaque cabinet. Elégance et propreté y sont réu- 
nies. Nous ne nommerons que ceux de Welper (UM- 
prtfdjr iïiiîu'litiiisi, htntcr dein neuen Pack ho fc No. 1.; 
le bain de Marianne i.JMarintiritbab) neue Friedrichs- 
Etrassc No. 19; les freundlichen Bader, neue 
Wilbelinsstrafse No. 2; le Weidendammerbad, 
au pont de Weidendammer (Weibenuammrrbnidie) ; 
l'établissement de bains et de natation de Schlosser, 
neue Prie drichsstr aise No. 24 où se trouve aussi un 
bassin d'hiver; le Karlsbad sur la chaussée de 
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Potsdam; le Marienbad dans le parc, Bendlerslrafsc 
No. 8. et rétablissement hydro -curât if (ÎBa(fcr-^eU- 
an fiait) Kommaudaul cnstrafse No. 9. sous la direc- 
tion de M. le docteur Beck. Dans la plupart de 
ces établissements se trouvent aussi des bains russes. 
En outre de ces bains il y en a encore beaucoup 
d'autres à des prix très modiques. Au pont desor- 
pbclins (Waiftntiriïifif) il y a des bains d'eau cou- 
rante pour lionmies et pour femmes. L'école de 
natation de la porte de Silésie (Sdjlcfîfdjc ®h,Bt) 
fondée par le général dePfuel; les bains de rivière 
de ïichy, vis-à-vis la Poudrerie; l'école de nata- 
tion pour dames, de Lutze tfutje'fdje JSdjmimm- 
nnftalt) derrière le château de Beilevue sur le che- 
min de Hoabite et les bains d'eau courante de Wenn- 
dorf (Wcnnoorffdje /lufabaîi) à Liitzow, méritent 
aussi les meilleures recommandations. 

Bains de lomse. (jûritifrnbaïr.) Voyez l'article 
Gesundbrunncn. 

Balances pubhqces. (Hptljgmonflrn.) Celle dite 
(Jîfrlitifr îtutljFiDndfle) avec sa grande balance à bas- 
cule est sur la place d'Alexandre auprès de la mai- 
son de travail (-JUbriteltauB) et la seconde dite KiSl- 
nische Ratbswaage également avec une grande ba- 
lance à bascule, est sur la place de St. Pierre (JJe- 
triplntj) No. 1. 

Bals. Ce divertissement n'est pas moins aimé 
à Berlin qu'ailleurs et le nombre est immense des 
bals qu'y donnent dans un Itiver tant les particu- 
liers, que les clubs ou cercles et les propriétaires des 
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nombreux établissements de plaisir. L'étranger au* 
raît tort de négliger les bats masqués qui se don- 
nent pendant le carnaval dans la salle de la comé- 
die. Grâce aux soins et au goût des divers socié- 
taires du théâtre auxquels l'arrangement en est du, 
on est sûr d'y trouver une grande, variété de plai- 
sirs. Ces bals commencent vers 7 heures et les bil- 
lets au prix de 1 thaler i pour les hommes et de 
1 thaler pour les dames se délivrent aux personnes 
elles-mêmes sur leur demande au bureau de l'Inten- 
dance royale des théâtres, hôtel de la; Comédie au 
2 e étage, entrée par la Charlottenstrasse. 

Banque royale de prusse. (^Utnîgl. j}napt- 
pank.) Elle occupe le No. 34. de la jHgerstrafse et 
doit sa fondation à Frédéric le Grand. Elle reçoit des 
dépôts et prête sur valeurs, prend les capitaux [à 
partir de 50 thalers, des particuliers à 2 pour 
des fondations pieuses à 2\ et des deniers pupill&ires 
à 3 pour prêLe sur dépôts de marchandises, pa- 
piers sur l'Etat et métaux précieux. Elle escompte 
aussi les effets sur Berlin et autres places de com- 
merce de la monarchie. 

Banquiers et maisons de change, (J3«i- 
miier- unïi WedjfelflefdjâÛe). Anhalt et Wagner, 
Brttderstrafse No. 5, Breest et Gelpke, JHgerstr. 
No. 32., Fetschow et fils, Klosterstr. No. 87., 
Heymann et Compagnie, sous les lilleuls No. 23., 
Hirschfeld etWolf, sous les tilleul* No. 27., Jac- 
quier et Securius, Stechbahn No. 2., Mendels- 
sohn et Comp., Jagerstr. No. 51., Roussel et 
Violet, KiJnigstr. No. 3-, Sass et Martini, am 
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Wcrdcrsclien Markt No. 5., Schickler frères, 
Gertrautenslr. No. 16. 

Bellevue. Cette maison de plaisance autrefois 
la propriété de feu le prince Auguste et aujourd'hui 
appartenant au Roi, est située dans le parc à droite 
de la route de Chariot lenLurg et sur la Sprcc. Le 
jardin qu'entoure un parc assez vaste, ouvre au pu- 
blic depuis 2 heures de l'après-midi ses primu'uadcs char- 
mantes. Auprès du château est un café souvent très 
fréquenté. Le chemin qui y conduit de la porte de 
Brandenbourg à travers le parc, est fort agréable. 

Bibliothèque royale. La façade principale est 
sur la place de l'Opéra, et l'entrée Bchrenstr. No. 40. 
n'existe plus. Cet édifice a été construit en 1780 
par Friedrich II. Le Mercredi, de 11 heures à midi, 
est le meilleur moment pour la visiter; cependant 
les étrangers peuvent la voir chaque jour après s'ê- 
tre présentés, chez un de MM. les bibliothécaires 
dans le local même. Les salles de lecture sont ou- 
vertes tous les jours de 2 à 4 en hiver, en été de 
2 à 5, et tout étranger peut les utiliser. Un des 
grands avantages qu'offre la bibliothèque, mais non 
aux étrangers sans caution, est le prêt qu'elle fait 
de ses livres. Cette collection, une des plus célè- 
bres de l'Europe, renferme environ 600,000 volumes 
et près de 5000 manuscrits; chaque jour voit aug- 
menter ses richesses. 

Blumengarten (Jardin fleuriste). Deux 
des principaux lieux de plaisir aux portes de Berlin 
portent ce nom Le 1" situé dans la rue du Thier- 
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garten (Parc) No. 21., appelé Te ichniann'sch.e Blu- 
Biengarten, est un lieu de délassement fort agréable 
pour les classes moyennes et les classes aisées de 
la société. A certains jours fixes en été, les musi- 
ques de divers régiments y donnent des concerts 
sous des cabinets de verdure très ombragés. Le se- 
cond, nommé Miiwes Lustgarlcn dans la rue de 
Potsdam (Potsdammcrstrassc) No. 30., est également 
un vaste et agréable établissement, contenant avec 
de beaux jardins plusieurs salons élégants. La Mu- 
sique du 2 e régiment de la Garde y donne ordidi- 
nairement en été', le mercredi, des concerts qui sont 
très suivis. 

Bourse. (pSrfenljûus.) Cet étaMissement placé 
au Lustgarten, contient outre les salles de réunion 
du corps des marebands, la demeure des employés, 
dont les bureaux sont avec le Greffe et la Halle 
($Hir|VnjjaUc) à l'étage supérieur, un cabinet de lec- 
ture assez considérable, entretenu aux frais des 
marebands. Les étrangers peuvent y être introduits 
par un des membres de la société et reçoivent une 
carte d'entrée valable pour 8 jours; ce temps écoulé, 
ils peuvent s'en procurer une autre au prix d'un tna- 
ier par mois. On trouve surtout dans ce cabinet beau- 
coup de journaux politiques. L'heure de la Bourse 
est de 1 à 3, et par le beau tems elle se tient sur 
la place devant la maison. 

BUCHHOLZ, VILLAGE FRANÇAIS. (/r«gii|tfid) 

|(an)^irlj). C'est un lieu de plaisance situé à un 
mille au Nord de Berlin, et auquel conduit une chaus- 
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sée. Le parc qui appartient aux héritiers du minis- 
tre de Lotturo en est très beau. Non loin du vil- 
lage habile en grande partie par des colons français, 
se trouve un buis charmant. Le meilleur café est 
celui de Berenol autrefois Espagne; 

Bureau central desdouanes. (^nupt-Stru«- 
nmt.) 11 se trouve dans le bâtiment dit Neue Pack- 
hof. (Voyez l'article Packhof). 

Bureau des domestiques de place. (|"nbn- 
^akairn-^ûrcpu.) 11 est dans la Dorollieenstr. (rue 
de Dorothée) No. 28. et l'on peut s'y procurer à 
toute heure des domestiques sûrs et assermentés. 
Leur salaire a été fixé par la police à 1 thaler par 
jour. 

Bureau des passeports. (p**$-f&wctau-) Ce- 
lui dépendant du Ministère de l'intérieur est Sous les 
Tilleuls (Unter den Linden) No. 73. — Celui dépen- 
dant de la police et appelé Polizeiliche Pass- 
Btireau, ou Po liz ei-Fre md en-B tir eau est sur 
le Marché au Petit Lait (j&i>lktnmtakt) No. 2. Les 
personnes qui veulent s'arrêter plus de 24 heures 
dans ta Capitale doivent dans cette première jour- 
née y aller eux-mêmes ou y envoyer une personne 
de confiance demander une carte ou permis de séjour. 
Elle est valable pour 15 jours et au bout de ce 
temps il faut avoir soin de la feire renouveler si 
l'on veut prolonger son séjour. 

Bureau du président de police. (JMijet- 
>rfipîïram.) Ce bureau est sur le Molkenmarkt No. 1. 

CARIS ET D'ANTIQUES (^UlUqHOtÙim). CetU Col- 

Digitized by Google 



12 



leclion d'antiquités grecques, romaines et étrusques, 
vases, argiles cuites, bronzes etc. acquis par les trois 

derniers rois et rassemblés des diverses résidences 
royales pour en faire une division du grand Musée 
au Lustgarten, est accessible au public le mercredi 
sans carte d'admission, pendant les 6 mois d'été, 
de 10 à 4 heures et de 10 à 3 pendant les 6 mois 
d'hiver. Pour le visiter les autres jours, il faut 
s'adresser au concierge du Musée. Le mardi et le 
vendredi on voit les Gemmes et les Médailles. 

CaBIÎŒTS DE CURIOSITÉS DES PARTICULIERS. 

(^unft-^ammtungçn non ptioat-ptxfontn.) Dans un 
autre article nous avons déjà parlé des galeries de 
tableaux les plus renommées appartenant à des habi- 
tans de cette capitale; aussi nous contenterons-nous 
de mentionner ici les collerions île curiosités suivantes 
qui offrent beaucoup d'intérêt: 1) la salle d'armes 
du prince Charles (au palais de son Altesse Royale), 
^ le magasin d'antiques de M. Arnoldt marchand 
(voyez l'article magasin d'antiques); 3) la collection 
si variée et si riche en objets d'art de son Exellence 
M. le directeur général des postes de Nagler (à la 
poste); 4) celle de curiosités et d'objets d'art de M. 
le général deMinutoli, Friedricbsstrafse No. 103. ; 
et enfin 5) la collection d'objets curieux, persans, in- 
diens, chinois et japonais de M. le comte de Ross, 
Jobannisstrafse No. 10. et il., disposés par lui avec 
une entente admirable dans des chambres dont les 
décors sont en harmonie avec ces objets. 

Cabinet de gravures. (£upfttfïiib-|Ufcii«t.) 
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C'est dans le château royal de Monbijou que se trouve 
cette collection faisant partie des musées royaux. Elle 
est sous la surveillance de H. le directeur Schorn 
auquel il faut s'adresser pour en faire la visite. Elle 
contient des exemplaires très rares, des cartons de 
.Raphaël, le facsimilé du dessin arehitecto nique ori- 
ginal de la cathédrale de Cologne, et vient d'être 
augmentée tout récemment par l'acquisition de la col- 
lection de M. le capitaine de Dersehau — M. l'apothi- 
caire Rose (Spandauerstrafse No. 77.) possède aussi 
une très curieuse collection de gravures. 

Cabinet intime du roi. (©ehrime Robinet 
ïeo iïurnjj».) Pour le militaire, s'adresser derrière la 
Fonderie (bintrt btm ©tcashauff) No. 2.; pour le 
civil, Leipzigerstralse No. 56. Les archives du Cabi- 
net et de l'Etat se trouvent au Château du Roi. 

Cabinets de lecture. Ce titre répondant seul 
aux trois articles du catalogue Leihbibliotheken, 
Lese-Kabinet et Lcsezimmer, nous les réu- 
nirons en un seul en indiquant ee en quoi diffèrent 
ces établissements. I" Leihbibliotheken (biblio- 
thèques à louer). Elles prêtent des livres, à tant par 
volume, par jour, par mois, par trimestre, semestre 
et par année, à des conditions 1res modérées. Il y 
en a plus de 40 à Berlin. Les plus considérables 
sont les suivantes qui se distinguent par la variété 
et le choix des livres:" 1) de Fernbach (liic/trn- 
badjfdje ^ribbibliothek) rue de Spandan (Spandauer- 
strafse) No. 33.; 2) deKralowsky Jtrtlmw' 
fcjftc) Jagerstrafse No. 47.; 3) de Pétri (Wc pt- 
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irifdfO Kiilnischcn Fisehuiarkt No. 5.; 4) de Bch- 
rendt (bit ^((jrtnMfdjï) Hoscnthalcrslr. No. 27.; 
5) lit klcinert (îic lÂlnncrtfid)r) Friedrichsstrafsc 
No. 121.; 6) de Schweitzer (ïtif. Sdjmeitjfwd)() 
CharlotlenslraJ'se No. 11.; 7) de Fieweg (bir /ic- 
OTcfled)e) Bischolsslrafee No. 9.; 8) de Henniug 
(fi\e JÔfiitri»|)«d)«) Poststrafse No 20. et 9) celle du 
Cabinet de lecture de Berlin (lUrlnu'r testhabinct) 
Behrenstrafsc No. 32. dont est propriétaire M. Bcrn- 
stein. Ce dernier cabinet est mis gratuitement à la 
disposition des abonnés du Leseeabinct (cabi- 
net de lecture) dont il sera parlé tout à l'heure. 
— Des cercles de journaux sont en général joints 
à ces établissements (voyez l'article cercle de jour- 
naux). Les magasins d'ouvrages français donnés 
en lecture sont tenus par SIM. Selke, Marche deWcr- 
der (Wcrderschc Markt) No. 6. ; Schlcsinger Sous 
les Tilleuls No. 34.; Z,edner, Behrcus trais e No. 20.; 
Behr, Oberwallslralsc No. 12.; ces trois derniers 
tiennent aussi des lhres anglais et Zedncr des li- 
vres italiens; enfin Selierk, Franzosische Strassc 
No. 41. sur le Geusd'armeumarkt, où l'on se pro- 
cure aussi des livres polonais. — II. Ilrrlinei 
Lcsr-kabiuei (Cabinet de lerture de Ber- 
lin). 11 est aussi placé dans le local susdit, Beh- 
rcfisli.il'M' iSo. \l'2„ et miiimc. tous les jours au pu- 
blic depuis S heures du matin jusqu'à 10 heurts du 
soir. Un y trouve plus de 200 journaux de tous 
pays, nouvelles brochures, pamphlets, traités, mémoi- 
res, voyages, ouvrages historiques, philosophiques. 
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poli.ique. et «ÉBiST! fifflST Wf'*l Ut "f 
liait', se trouvent là pour les recherches, eu outre 
ta lexique, et dictionnaires, encyclopédies, carte,, 
livre, d'estampes, principaux journaux cl gazette, 
relié, par Irimc.lre ou par année. De plus, les 10,000 
volume, relié, de la bibliothèque à louer (I.e.h- 
bibliolhck) qui est associée avec cet établisse- 
ment, sont à la di.posilion de, habitues; « ccsl la 
uni des collection, le. plus complètes cl les mieux 
ehoUies de tous les ouvrages classiques et romanti- 
que, de la belle littérature et de la lillérature sc.en- 
tiiique; on trouve dans le, ,alnns tout ce qui est 
nécessaire pour prendre de, notes, et dans les cliam- 
bre, destinée, aux attrayantes causerie, non dune 
coleric on d'un club particulier niai, de tous les 
ami, de la liuéralure, étrangers et berlinois, cham- 
bres où il est ferrai, de fumer, ou peut se procu- 
rer des rafraichissemens, de, jeux d'échecs elc. 

Le, abonné, ont de plus le droit de prendre a 
la maison des livres, des brochures et des journaux. 
Toute une famille habitant la même maison peut 
moyennant une année d'abonnement d'un de ses mem- 
bre, obtenir autant de livres qu'il lui en faul, dan, 
la règle 3 a la fois. Ils ont de plus droit aui bro- 
chnre, nouvelles 15 jour, aprè, leur mi,e eu lec- 
ture- il en cl de même des journaux par cahiers 
d'un' mois ou d'un trunc.lre. Ceun dont la demeure 
,,'csl pas éloignée de l'établissement peuvent même 
s'arranger pour les recevoir tous les jours. 

Les condition, de l'abonnement sont: 1 OB- 
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1er 10 Silbergros par mois, 3 thalers par trimestre, 
et 5 thalers par semestre; par jour on paye 2j Sgr. 
Une recherche dans les vieux journaux coûte 5 Sgr. 
Les étudians peu fortunés obtiennent des conditions 
très modérées. 

ÎII. Lese-Zimmer (chambres de lecture). 
S'il ne s'agit que des journaux et des gazettes, on 
visitera la Bibliothèque Royale, la Bourse, et les 
principales Confiseries (voyez cet article). M. le li- 
braire Besser, Behrenstrarse No. 44. a aussi ou- 
vert dans son local aux amis de la littérature un sa- 
lon de lecture, où quatre tables sont couvertes des plus 
nouvelles apparitions littéraires dans fe domaine de 
la théologie, du droit, de la médecine et de la phi- 
losophie. Une table plus grande occupe le milieu 
de la salle ; elle est pourvue du malériel de bureau 
et sert à feuilleter, à prendre des notes ou à faire 
des extraits. 

Ce local est ouvert depuis 8 heures du matin 
jusqu'à 7 heures du soir, aux conditions fort raison- 
nables suivantes: Pour trois mois de fréquentation à 
loisir de l'établissement, on paie d'avance 3 thalers, 
(MM. les étudians moitié), et pour cette somme on re- 
çoit encore en toute propriété de la librairie de M. 
Besser tels livres qu'on désire et aux prix ordinaires 
de vente , mais sans rabais. Chaque abonné a le 
droit d'amener avec lui pour huit jours un non- 
abonné, étranger ou autre. 

Cabinet des médailles {Jtt&ta - Robinet). 
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Voyez l'article Collection de Monnaies et de 
Médailles (JtttboilLtn aab ^tluiy-Sammlung). 

Cabinets pour la coupe des cheveux, (Jjflor- 
rfi)iu-iïic-iiiihi]icl9). Depuis quelques années le nom- 
bre des friscurs et coiffeurs a pris ici un grand ac- 
croissement et beaucoup d'enlr'eux ont donné à leurs 
petits salons destinés à la coupe des cheveux et à leurs 
jolis magasins la coquetterie pleine de goût que peu- 
vent souhaiter les plus exigeans faslùonables, les élé- 
gantes les plus difficUes. Ils rivalisent sous ce rap- 
port avec messieurs les tailleurs, qui les premiers, je 
crois, ont doté la ville de Berlin de magasins qui 
ne le cèdent en rien à ceux de leurs confrères de 
Paris. Chez MM. les friseurs, indépendamment des 
toupets qui, par une imitation parfaite de la nature, 
peuvent tromper l'oeil le plus exercé , on trouve un 
choix 1res varié de tous les petits objets de toilette 
les plus désirables, y compris les parfumeries, le» 
gants et les chapeatix de Paris. Les plus renommés 
d'entreux sont JIM. Adolphe, JSgerstrafse No. 41., 
Thëtard, Konigsslrafse No. 6., Henri, friseur de la 
cour, L'nler den Linden No. 2fi., Gilbert, Fricdrichs- 
straTse No. 82., Lobsc, JSgerstrafse No. 46., Montigny, 
Kiiiugsslr. No. 64. 

Cabinet royal de raretés. (Jtftfel. Jimrtt- 
JUmmrr.) Celle collection royale nommée aussi Ca- 
binet d'antiques (^ntikrit-|Vabinrt) est placée 
au 4 e étage du château , du coté du Lustgarten ; l'en- 
trée en est au portail No. 5. — L'électeur Joachim IL 
en est regardé comme le fondateur et cependant parmi 
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les souverains de la maison régnante, aucun n'a au- 
tant fait que le roi Frédéric I. pour le Cabinet de 
Raretés. ,11 forme une division particulière du Musée 
et a pour but de donner par l'ordonnance bien en- 
tendue d'une suite d'oeuvres artistiques et de mer- 
veilles liistoriques , une idée positive et claire de l'es- 
prit et de l'histoire de tous les peuples et de tous 
les temps, à l'exception toutefois de l'Antiquité Clas- 
sique. L'établissement sous la direction de M. le ca- 
pitaine de Ledebur en qualité d'administrateur, et de 
M. le docteur Fnrster, conseiller de la cour, comme 
aide-directeur, forme 3 divisions: 1) Artistique, 2) Hi- 
storique, 3) Statistique. — Le Cabinet des Arts est 
visible les mardi, mercredi, jeudi et vendredi dans 
les 6 mois d'été de 10 à 4 heures, et de 10 à 3 dans 
les 6 mois d'hiver, mais seulement sur la présenta- 
tion de cartes qui se délivrent au local même un ou 
deux jours avant, sur demande verbale ou par écrit. 

Cafés. (|Uffethaufrr.) Depuis qu'on prend le 
café dans la plupart des confiseries, nos restaurants 
n'ont presque plus de droits à ce titre. On y dîne, 
on y soupe, on y boit du vin, de la bierre elc t , de 
tout en un mot, de café point. Qu'ils se nomment 
donc Café National, Royal ou Impérial, ce que nous 
avons à dire à leur sujet se trouve à l'article Re- 
staurant. L'établissement qui répond le plus à 
Berlin à ce titre de Café est celui de M. G. Volpi 
sous les arcades de la place du château (Stechbahn 
No. 3.) On y jouit de plus, d'une belle vue sur la 
place et par delà le château, dans la Konigsstrafse. 
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Caisse d'épargnes (Sporhulfr)- Elle est dans 
l'Hôtel de Ville ou Maison de Commerce de Berlin 
(Jjterliiirr ftutjjjjaus) Spandauerstrafse (nie de Span- 
dau) No 55. 

Canoss près du Corps de Garde Royal (oir. ^a- 
nonen an îrtt #imifl»nMny). C'est en 1818 que fu- 
rent placés sur une élévation large de 15 pas, entou- 
rée d'une grille de fer, 1 pièce de gros calibre en- 
levée aux français pendant la guerre, et 2 mortiers 
aussi conquis sur eux et dont ils s'étaient servis an 
siège de Cadix, le tout en mémoire des glorieux évé- 
nements de 1813 à 1815. 

Casernes. Chaque corps de la garnison a sa 
caserne particulière. Parmi les plus importantes, on 
compte: celle de l'Artillerie à pied de la Garde au 
Kupfergraben ; celle àa régiment de l'empereur Ale- 
xandre, Alexanderstrafse No. 56. ; celle du 2 e régiment 
de la Garde, Friedrichsstrafse No. 107. Parmi les 
plus belles on remarque la caserne du régiment des 
Gardes du Corps, Chariot! enstrafse No. 23. et surtout 
la grande caserne élevée dans la Carlsstralse pour le 
bataillon de luttera du 2 e régiment de la Garde ; le 
style en est plein de goût. Une vaste cour avec 
deux petites plantations aux extrémités et une belle 
grille qui la ferme du côté de la Carlsstrafse offre 
un vaste emplacement pour l'exercice pendant le beau 
temps tandis qu'un immense manège couvert, placé 
de l'autre côté de cette rue présente le même avan- 
tage pendant les mauvais temps. On bâtit dans ce 
moment pour le 2 e régiment de lanciers de la Garde 
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(fmdmiÇi) une magnifique caserne hors de la Porte 
Nouvelle (Htuttyot) sur l'emplacement de l'Ancienne 
Poudrerie. 

Casino. Le cercle connu sous ce nom se tient 
Sous les Tilleuls (Unter den Linden) No. 17. et compte 
parmi ses membres des ministres résidents, des offi- 
ciers d'Etat-Major, et les hommes les plus recomman- 
dâmes de la robe et de la bourgeoisie, qui s'y ré- 
unissent à toutes les heures du jour pour la lecture, 
le jeu et k conversation. Les étrangers peuvent 
s'y faire présenter par un membre de la Société. 
Berlin offre à ses habitans plus ou moins aisés plu- 
sieurs réunions de ce genre où se trouvent réunis 
tous les agrémens de la vie civilisée. 

Cathédrale (Pamliinfaf). Cette église qui est 
celle de la Cour, est située au Lustgarten, en face de 
l'Arsenal, entre le Château et la Bourse; elle a été 
bâtie par Frédéric II. en 1748 et embellie à l'exté- 
rieur et à l'intérieur en 1817 par le feu Roi. Elle 
contient en oeuvres remarquables: au Midi, un grand 
tableau d'autel du professeur Bégas, représentant 1a 
Descente du Saint-Esprit; à droite le buste de l'apô- 
tre St. Paul, chef d'oeuvre de mosaïque, présent du 
pape Pie VU. au roi Frédéric Guillaume HI. pen- 
dant son séjour à Rome; à gauche est le portrait de 
l'apotre St. Pierre peint à l'huile par le dit profes- 
seur Bégas. 

Aux dernières marches de l'autel, est une pierre 
baptistaire en marbre blanc, sculptée avec un talent 
admirable par le professeur Rauch et représentant 
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en petit les quatre Evangélistes, avec l'inscription: 
•Bienheureux sera celui qui croira et se fera bapti- 
ser.* Sur la partie inférieure de la pierre sont 
sculptés des poissons, par allusion au grec i^ffw. 

L'autel est séparé par une grille de bronze du 
reste de l'église ; sur le front de la grille sont les Douze 
Apôtres, que l'on prétend avoir été modelés d'après 
un chef d'oeuvre de Vischer à Nuremberg et qui ont 
été fondus dans la fabrique de bronze de Werner 
et Neffen à Berlin. 

Au Nord de l'église se trouve le monument ou 
sarcophage en bronze du margrave Jean Cicéron mo- 
delé, dit- on, à Nuremberg par le célèbre Vischer et 
remarquable par son ancienneté: il date de 1499- 
11 est orné à sa partie inférieure de 6 lions de pe- 
tite dimension et représente le Margrave en habits 
de cérémonie eE la couronne au front. 

A l'Ouest de l'église sont deux sarcophages en 
étain, contenant les restes du grand électeur Frédéric 
Guillaume de Brandenburg et du roi Frédéric I. de 
Prusse, son fils. Vis-à-vis à l'Est sont ceux en même 
métal de leurs épouses, Charlotte fondatrice de Char- 
lottenburg et Dorothée, qui a fait bâtir cette partie 
de la ville appelée ville de Dorothée (glariil{)efli|ïabt.) 

Au Nord sont pendues au dessus du choeur 
deux grandes tables de métal en mémoire des parois- 
siens de la Cathédrale jet de l'église de St. Pierre, 
qui ont succombé daus les guerres de l'Indépendance. 

Cercles (Bt|f<mr«n,) Ces établissements dont 
le nom allemand tiré du français indique parfaitement 
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la destination puisqu'on y trouve à la fois les con- 
forts de la vie spirituelle et de la vie matérielle, sont 

en assez grand nombre à Berlin. Les plus impor- 
tons sont: le Casino, la Bourse, le Club des Echecs 
(voyez les 3 articles portant ces noms), la Ressource 
de Theerbuscb (bie 4hecrbuf<hfd)r îlrlTo un-t > , la So- 
ciété du Délassement (oie Ëtholung»-«5f |eUfd)aft) , la 
Ressource des Bourgeois (Sir QûïQti -Tàt^aiiTct) , la 
Société des Amis (oie (BrfVllf'djûft 1er Jjttunbt), la 
Béiinion des Frères (lier ^riioernerrin) etc. eic. Les 
étrangers peuvent aller partout en se faisant présen- 
ter par un des membres de la société. 

Cercle de journaux (journal - (Cirhel). M. 
Fernbach, Spandauerslrafse No. 33. et M. Pétri, 
Kiilnischen Fischmarkt No. 5. fournissent dans leurs 
cabinets de lecture tous les journaux allemands eltoutes 
les brochures, moyennant un abonnement mensuel, 
trimestriel ou annuel dont des prospectus, qu'ils dé- 
livrent gratis, indiquent les conditions. Les person- 
nes ipii ne tiennent pas à les lire à la maison, en 
trouveront le choix le plus varié ainsi que de jour- 
naux français, anglais, italiens et polonais au cabinet 
de lecture ditBerliner Lesecabinet, Behrenstr. 
No. 32. et dans les confiseries de Spargnapani, 
Stehely et Comp., Courtin, Josty, Koblank 
etc., ainsi qu'à la Bourse. Voyez les articles Bourse, 
Confiseries, Cabinets de lecture. 

Chambre de tutelle (VoraunofihoftB-Cerifljt)- 
Elle est dans l'Hôtel ou Maison de Ville de Berlin 
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(Berliner Rathbaus) Spandauerstrafse (rue de Span- 
dau) No. 55. 

Charité. Cet hôpital, le plus, grand et le plus 
considérable de Berlin, est dans l'Unterbauinsslratse 
No. 7.; on peut le visiter tous les jours de 1 à 4 
heures; il suffit de s'adresser au greffe à l'employé 
de service. L'arrangement intérieur, par l'ardre par- 
fait et la propreté qui y régnent, inérile d'être vu. 
La division la plus intéressante est celle des Aliénés. 
M. le docteur Kluge conseiller intime de santé, est le 
directeur de l'établisse ment, où il loge ainsi que l'In- 
specteur en chef. 

Charlottenbuhg. Cette petite ville est à * de 
mille de Berlin, 1 heure de marche environ; 20 mi- 
nutes suffisent pour s'y rendre en voiture. Due belle 
chaussée éelairée de nuit y conduit à travers le parc 
(îijirtflnttfii) qui sépare ce joli endroit de la Capitale. 
À l'extrémité de Charloltenburg est le Château Royal 
avec ses magnifiques jardins contenant le Mausolée 
de la reine Louise, lequel depuis le 12. Juni 1840, sert 
aussi de sépulture à soa mari, le défunt roi Frédé- 
ric Guillaume III. Pour voir ce mausolée situe au 
milieu du parc, il faut s'adresser au concierge du châ- 
teau qui vous en montre aussi les appartements dont 
plusieurs méritent l'attention des étrangers tant par 
le goût avec lequel ils sont meublés que par les ta- 
bleaux qui les décorent et dont plusieurs sont dûs 
à de grands maîtres. Dans la grande salle du pre- 
mier, se trouvent des vases magnifiques venant de 
la manufacture impériale de St. Pétersbourg et offerts 
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par le Czar à son noble parent. On y voit aussi un 
immense tapis brodé, présent de la noblesse et repré- 
sentant les armes des cent maisons les plus illustres 
de toute la monarchie prussienne. Un buste de l'im- 
pératrice de Russie attire aussi les regards ; car il est 
dû au savant ciseau de C. Wichmann. Dans l'aile 
gauche du bâtiment, non loin des serres se touve le 
théâtre du château. Dans la Berlinerstrafse No. 1. 
existe la célèbre Maison d'Education pour les garçons 
de M. de Lage, autrefois dirigée par M. Gaver et de- 
puis Septembre 1840 instituée en Pédagogie. Les 
moyens de transport de toute espèce s'offrent aux 
étrangers qui ne veulent pas faire à pied ce chemin 
pourtant si attrayant: fiacres à 1 th. lOSgr. y compris 
1 heure d'attenle et le retour; droschkes à 15 Sgr., et 
aussi à 5 Silbergros pour 1 ou 2 personnes jusqu'aux 
barrières, d'où il n'y a plus qu'une promenade très 
courte jusqu'à Charlotteuhtirg ; voitures dites Krem- 
ser à 3 Sgr. par place (elles se tiennent hors de la 
porte de Brandenburg à droite); autres dites Char- 
lottenburger, à gauche de la même porte, à 2^ 
Sgr. par place. Ces deux dernières partent toutes les 
dix minutes et sont forcées au départ aussitôt qu'elles 
ont quatre personnes à conduire. Les cafés princi- 
paux de Charlottenburg sont: la Tente Turque 
(tiiraù>d)e JMt) chez Hollinann; l'Etablissement de 
Museau et Morell. Le dernier attire le monde 
surtout par ses belles roses et dans le premier on 
trouve journellement, sans itre obligé de le comman- 
der à l'avance, un bon dîné au prix de 15 à 20 Sgr. 
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Au village de Ltltzow attenant à Charlotlenburg et 
en dépendant, se trouve chez Wenndorf pour hommes 
et pour femmes un établissement de bains de toutes 
espèces, même d'eau courante, dont l'arrangement est 
parfait. 

Château royal (#5nifllii$eB Sdjlo se). Ce bel 
et majestueux édifice, situé entre le Lustgarten (Jar- 
din d'agrément), la rue dite Schlossfreiheit (Liberté du 
château), la place du Château proprement dite {$Sà)lo»*- 
fiai}) et la Spréc, a été commencé en 1451 sous 
l'électeur Frédéric H., époque à laquelle les souverains 
régnants résidaient dans la Maison d'Entrepôt (§a%tx- 
hamt) rue du Couvent (Kloslerstrafse) appelée alors 
Haute Maison (^abthauo). Mais en 1538, l'électeur 
Joachimll. fit démolir le château -fort construit par 
l'électeur Frédéric II. et fit élever par Gaspard Tlieis 
un nouveau château de trois étages dont on voit en- 
core les restes dans la partie qui donne sur la ri- 
vière. Les améliorations et les agrandissent ens entre- 
pris par les successeurs de Joachim II. tombèrent en 
grande partie en décadence pendant la guerre de 30 
ans et malgré les soins que se donna le Grand Elec- 
teur pour tout rétablir, ce ne fut que sous le règne 
de l'électeur Frédéric III., devenu depuis roi sous le 
nom de Frédéric I. que le célèbre Schltl ter créa de 
toutes ces parties hétérogènes une oeuvre complète 
d'architecture. En 1699 on commença la façade qui 
donne sur le Lustgarten. Lorsqu'en 1702 Scliltlter 
tomba en disgrâce à cause de la non-réussite de la 
2 
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tour de la Monnaie, ce futCosander deGb*theqnl 
lui succéda et exécuta la partie donnant sur la Schloss- 
freïheit, mais d'après le plan de Schllitcr. Enfin sous 
Frédéric Guillaume I. en 1716, Bohine compléta l'édi- 
fice tel qu'il est aujourd'hui. L'intérieur a été orné 
en paTtie par Frédéric Guillaume I., en partie par ses 
successeurs Frédéric II. et Frédéric Guillaume II. Les 
choses les pins intéressantes à voir sont: La salle 
des chevaliers (brr Wtttrrfunl), la galerie des 
tableaux (bte |BtHtïrflûllcric) , la salle blanche 
(brt mei[« S&aal), la chapelle du château (bit 
Srijlnlehapt'llc) et le cabinet royal de raretés 
(bte ^nnltBttmmrr). (Voyez les articles sous ces di- 
vers titres). Le château conlient de 500 à 600 cham- 
bres ; celles qui forment les appartements de leurs Ma- 
jestés le Roi et la Reine sont situées au premier éta- 
ge de la partie du château qui avoisine leLongPont 
(bir Intiflf Jîrûtkr) et meublées et décorées avec une 
magnificence pleine de goût. Le prince Guillaume, 
oncle du Roi et sa famille occupent une partie du 
2 e étage du côté de la place du château. Dans les 
pièces du bas sont les salles du conseil d'état, les 
bureaux et emplacements de l'office du maréchal de 
la Cour, la caisse centrale de l'Etat, la chambre des 
archives et celle du trésor. — Le château en forme 
d'un quarré long a deux grandes eours intérieures 
et 460 pieds de long (mesure rhénane), sur 276 de 
large et 101y de haut y compris la galerie. Pour 
en faire la visite il faut s'adresser à M. le concierge 
Gebenroth qui loge au 2 e étage dans la seconde grande 

*■ 

Digitized by Gooj 



27 



cour en face de l'escalier en limaçon {Wttiitltttfft) 
la première porte à droite en sortant de la voûte 
qui conduit de la I e cour à la 2«. 

CHEMINS DE FER. 
L Chemin de fer de berles a anhàlt. Ce 
chemin conduit de Berlin à CBthen où il se joint 
à celui de Magdeburg à Leipzig. 11 a une éten- 
due de 30 milles, à partir de la cour de l'établisse- 
ment hors de la porte d'Anhalt, en passant par 
Trebbin, Luckenwalde, Jtiterbogk, Wittenberg et Des- 
sau. La distance de Berlin par cette route est, pour 
Magdeburg, de 26 milles et \, pour Leipzig, de 29 mil- 
les, pour Dresde, de 44 milles et se franchit en 6, 
3 et 12 heures. La durée des transports de per- 
sonnes est: » ■ 
de Berlin à Kathen de 4| jusqu'à 5 heures. 

— KBthcn - Magdeburg— \\ — H — 

— Magdeb. - Halle - 1 _ \\ ~ 

— Halle - Leipzig — 2 — 2£ — 
Ce chemin de fer a été ouvert au publie le 11. Sep- 
tembre 1841. Eu voici les prix: 
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Les enfants au dessous de dix ans paient mi- 
placc, c'est-à-dire qu'une pince suffit pour deux dans 
chaque classe. Quand il n'y en a qu'un, il prend un 
billet de la classe inférieure à celle dans laquelle il 
veut aller et s'il choisit la 3 e classe, un billet de 2 e 
classe suffit pour lui et la personne qui l'accompagne 
dans la 3 e classe. Les enl'anls qui ne peuvent mar- 
cher et que l'on porte sur le bras ne paient pas. Au 
dessus de 10 ans les enfans paient comme les gran- 
des personnes. 

Sur poids des bagages. 50 livres sont ac- 
cordées aux voyageurs. Chaque excédant de 10 li- 
vres se paie, savoir: de Berlin à CiJlhcn 2 Sgr. fy, 
à Magdeburg 4 Sgr. k-, à Halle 4 Sgr. à Leipzig 
5 Sgr. 

Le prix du surpoids pour chaque endroit, est 
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indiqué dans des placards affichas dans les cours des 
chemins de fer ainsi que dans les billets. 

L'administration se charge, sur la simple demande 
qu'on en fait, soit au bureau de l'établissement, soit 
dans l'un des 7 endroits ci-dessous, de faire prendre 
les effels pesant pins d'un quintal. 

1) Frieifrichsstrafsc No. 66. chez M. Ph. Meyer- 
hoff. 

2) Karlsstraise No. 36., chez M. J. N. FriedlSnder, 

3) Thierarzneischul-Platz No. 1. chez M.J.Bulss. 

4) Neue Promenade No. 5., chez MM. Encke et 
Saal. 

5) Alexanderstrafse No. 45. chez M. A. Legeler. 

6) Jddenstrafse No. 34. chez M. W. F. Meyer. 

7) Wallstrafse No. 13. chez M. Aug. Sanne. 

où se trouvent des imprimés destinés à recevoir ces 
demandes. 

Transport des Equipages; Ce n'est que 
dans les bureaux de l'Etablissement à Berlin, Jiiter- 
bogk, Wittenberg, Dessau et Ciithen qu'on peut s'a- 
dresser à cet égard. A Berlin l'administration se 
charge aussi des équipages pour Magdeburg, Halle 
et Leipzig. 

Les prix sont les suivants: 

Pour les voitures à deux ou quatre places qui 
ne se découvrent pas à volonté. 

De Berlin à Ciithen 18 thlr. 

- à Magdeburg 25 - 

- à Halle 22^ - 

- à Leipzig 27 - 
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Pour toutes les autres voitures plus légères: 
De Berlin à Cinhen 15 thlr. 
- Magdeburg 18 - 



II est permis aux propriétaires des équipages 
ainsi qu'à leurs domestiques de se tenir dans les voi- 
tures pendant le trajet, mais les maîtres doivent être 
alors munis d'un billet de 2 e classe et les domesti- 
ques d'un de 3 e classe. 

L'heure du départ et de l'arrivée des divers che- 
mins de fer est annoncée par les journaux tous les 
huit jours et se règle d'après la saison. 

H. CHEMIN DE FER DE BERLIN A FRANCFORT. 
D est ouvert depuis le 28, Oct. 1842 et toute 
la route de 10 milles 3;, depuis la Cour du Chemin 
de fer entre la Coppen- et la Fruchtstrafse non-loin 
de la place de Stralau, se fait pour les trains de per- 
sonnes, y compris les temps d'arrêt, en passant par 
Cflpenick, Erkner, F lirstenwalde et Brie- 
sen, en 2 heures 43 minutes, savoir: 



De Berlin à CSpenick 


14 mil 


les 18 


Temps d'arrêt . . 




. 5 


de CiSpenick à Erkner 


1* - 


22 






6 


d'Erkner à FUrstenwalde 


3 


38 






10 


de FUrstenwalde à Briesen 


2 


24 


- Temps d'arrêt . . , 




5 



- - Halle 
- Leipzig 



16% - 
19 - 



de Briesen à Francfort 



2j - 36 



Total 1US milles 2 h. 43. m. 
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dont 25 minutes pour les temps d'arrêt et 2 heures 
18 minutes pour le trajet. Les quatre endroits ci- 
dessus sont les seuls où l'on s'arrête. 



Le trajet coûte, par 
personne, de Berlin 


Classes 


Places 




1. 


11. 


debout. 


„ 


■p. 


th. 


> s p. 


s&r. 


à Ciipenick .... 




7t 




5 


25 






17* 




124 


6 


à Fiirstenwalde . . 


i 


10 




25 


15 




i 


22} 


1 




20 


à Francfort .... 


2 


10 


1 


15 


25 



Les enfans au dessous de 2 ans, que l'on porte 
sur le bras, ne paient rien. Ceux au dessous de 
dix ans, s'ils sont deux, n'ont besoin que d'un billet. 

Le choix des places appartient au premier arri- 
vant; on ne peut les retenir ni les occuper d'avance ! 
mais en s' adressant au moins une demi-heure avant 
le départ au bureau de Berlin ou de Francfort, on 
peut retenir un coupé de 10 ou de 17 places pour 
tel endroit de la route qui conviendra, et alors on 
peut prendre avec soi et gratis deux personnes de 
plus que le nombre susdit. 

Le surpoids des bagages se paie pour toule la 
route, comme pour une seule station, savoir: 
de 51 à 100 livres inclus. 7* Sgr. 
- 101 à 150 - 15 - 

, - 151 à 200 - - 22* - 
en augmentant toujours de 1\ Sgr. par 50 livres. 
Le poids est marqué sur le reçu. La Société peut 
accepter au delà de 500 livres de bagages pour un 
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individu dans les trains de personnes, mais elle n'y 
est pas forcée. 

La durée du trajet pour les trains de bagages 
et marchandises est de 3 h. 47 m. avec les temps 
d'arrêt. Ils prennent aussi des voyageurs. 

III. Chemin de fer de Berlin a potsdam. 

La Cour de ce chemin est située hors de la porte 
de Potsdam à gauche de la chaussée. Sa longueur 
est de 7000 verges rhénanes ou 3 milles et £ de 
poste prussienne qui se font en 45 minutes envi- 
ron. Cette ligne, la première dont se glorifie la 
Prusse, a été ouverte le 30 Ocl. 1838; elle appar- 
tient à une société d'actionnaires dûment autorisée 
en 1837. Elle a été tracée par le conseiller supé- 
rieur d'architecture Crelle, et le conducteur de bâti- 
ments Loof l'aîné a fait les nivellements; elle a 
coûté environ un million de thalers et a été termi- 
née dans un an. Il part en général et revient 5 
transports par jour, dont le départ fixé selon la sai- 
son est exactement indiqué par les journaux. 

Les places de la I e classe sont seules numéro- 
tées et peuvent se retenir à l'avance, avantage que 
l'on ne rencontre pas dans la 2 e et la 3 e classe. 

Les billets n'étant valables que pour le trans- 
port dont ils portent le numéro, il est bien impor- 
tant de s'assurer en les recevant qu'il n'y a pas er- 
reur. On ne garantit que pour les voyageurs, de la 
I e et de la 2 e classe le dommage occasionné par les 
étincelles volantes et si ee dommage est prouvé in- 
continent. 
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A. Tarif des places. 
]) Entre Berlin et Potsdam. , 
1 place de la 1< Classe ... 20 Sgr. 
1 - - - 2« - ... 15 - 
. 1 Coupe entier à 8 places 

I e classe . . 3 thl. — - 
1 - II« - àlOpl.3 - 10 - 
1 Coupé entier de 3 e cl, 

à 10 places .... 2 - 10 , - 
1 place su* l'impériale - 10 - 
1 place de la 3 e classe - 10 - 
Une voiture de 3 e cl. 

à 30 personnes . , 6 - — 
Les demandes de billets pour Coupés entiers, 
de I e , 2 e on 3 e classe et de voiture de 3 e classe 
doivent se faire une heure avant le départ du train; 
pour celles de billets partiels il suffit de se présen- 
ter au bureau 5 minutes avant. Quant aux effets et 
marchandises il faut les livrer une demi-beure avant 
le départ au bureau de l'expédition. 

Au delà des 30 livres de bagages accordés au 
voyageur, il paie par chaque 10 livres en sus 1 Sgr. 
et \ Sgr. pour le billet. 

Les chiens ne peuvent être reçus que dans les ' 
caisses sous les sièges des passagers ou dans les voi- * 
turcs de bagages. 

B. Tarif des Equipages 
entre Berlin et Potsdam. 
Pour une voiture de ville ou une voiture 

ordinaire de voyage 3 th. 

2" 
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Pour une voiture lourde à 4 ou 6 che- 
vaux .... 4 th. 

Les personnes qui font le trajet dans leur voi- 
ture doivent se munir de billets de II e classe; celles 
qui se tiennent sur le siège, de 3 e classe. En s'a- 
dressant aux inspecteurs, on obtient des hommes 
qui se chargent au prix de 10 Sgr. par voiture de 
les conduire dans la cour de l'établissement ou de 
cette cour chez les particuliers. 

IV. Chemin de fer de Berlin a stettin. 

Il est ouvert sur toute la ligne depuis le 16 Août 
1843. La Cour de l'établissement est hors de la 
porte d'Oranicnburg dans la rue des Invalides. 

Les trahis passent par Bernau, Biesenthal, 
Ncustadt-Ehcrswalde , Angermunde, Pas- 
sow et Tantow. 

L'instant du départ et de l'arrivée est annoncé 
toutes les semaines dans les journaux. 

Toute la ligne contient 6 principales stations de 
3 milles chacune. Les prix sont les mêmes pour 
chaque station tant pour les personnes que pour les 
bagages, marchandises etc.; le prix d'une station niul- 
tiplic 6 fois forme donc la somme que l'on a à payer 
pour toute la ligne. D'une station à un endroit en- 
tre les stations il faut payer pour la station entière; 
mais de Biesenthal à Bernau d'un côté, à Neustadt- 
Ebcrswalde de l'autre il ne sera payé, quant au trans- 
port d'animaux de marchandises et d'effets , que la 
moitié du tarif indiqué à la page 36 au titre Bagage 
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des Voyageurs , el pour les personnes que ce qui 
est marqué ci-dessous C. 



Prix des places 


Classe 




a) pour chaque s talion de Berlin a 


1 




■j 

■ i 


Bernau, de Bernau à Bicseullial, 


Sgr 


Sy. 


Sgr. 


de Biesenthal à Neustadt- Ebcrs- 




walde, deNeusIadt à Angermiinde, 








d'Angermiinde à Passow, de l'as- 








sow àTanlow, de Tantow à Stet- 








tin, et retour 


17£ 


12: 




b) ainsi pour toute la route 


3^th.^^th.mth 


c) pour la distance de Biesenthal à 








Bernau ou Neustadt. , 


9Sg. 





Remarques. I) Deux enfants de moins de 
12 ans n'ont, besoin que d'un billet, quelle que soit 
la classe qu'ils prennent, mais pour un seul enfant il 
en faut un de la classe inférieure à celle qu'il a choi- 
sie, el dans la 3 e classe un billet de la 2« suffit pour 
une grande personne et un enfant. Ceux au dessous 
de 2 ans qu'on porte sur le bras ne paient rien. 

2) Les coupés entiers de 1= et Il« classe se 
paient en totalité mais on peut y admettre une per- 
sonne ou deux enfants de plus. 

3) Pour favoriser les parties de plaisir de 
Berlin à Neu s tadt- Eb e rs walde , l'administra- 
tion délivre à Berlin des coupons particuliers, à rai- 
son de 1 th. 10 Sgr. pour la 2 e classe et de 20 
Sgr. pour la 3 e classe aller el retour, mais pour 
le même jour seulement. Un tel coupon sert pour 
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deux enfants au* dessous de 12 ans; pour un seul 
enfant la règle établie ci-dessus I est applicable. 

43 Les personnes qui vont de Berlin à Freien- 
walde et vice versà peuvent prendre an bureau de 
Berlin ou au bureau de posle de Frricnwalde, au 
prix d'un thaler, des billets de 2* classe sur le vu 
desquels l'administration des postes les conduit au 
lieu de leur destination. Ceux qui veulent aller dans 
la I e ou dans la 3 e classe prendront aux siations res- 
pectives des billets séparés pour le chemin de fer et 
pour la poste. 

Bagage des Voyageurs. 
Chaque Voyageur a droit en outre des petits pa- 
quets au dessous de 10 livres qu'il peut, garder avec 
lui à la condition de ne pas incommoder ses com- 
pagnons de voyage, au transport franc de 50 livres 
pour ses bagages. 

Le surpoids se paie pour chaque station l Sgr. 
par chaque 25 livres en sus de ces 50. 

Voitures de voyage. 
Celles à 4 places ou entièrement couvertes, pa- 
yent par station 2 th. 15 Sgr. les autres 2 th. Les 
personnes qui occuperont ces voitures pendant le tra- 
jet devront en outre être munies d'un billet de 2 e 
classe et celles qui seront sur le siège, d'un billet 
de 3 e classe. 

V. Chemin de ter de berlin a Hambourg. 
Le bureau de cette entreprise non encore en vigueur 
est situé Oranienburgerstrafsc No. 17. 

Cimetière. s (fiirdjbofr). Ceux qui portent en- 
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cote ce nom dans l'intérieur de la ville ne servent 
plus à l'inhumation, dont lotis les emplacements sont 
maintenant iiors des portes. Pour la plupart ils 
comprennent «ne vasie étendue de terrain et sont 
couverts d'arbres et de plantations d'un effel Tort 
agréante; Cens, qu'intéressent les tombeaux d'imm- 
mes et de femmes célèbres, feront bien de visiter 
les cimetières suivants; celui dellalle ou de Jéru- 
salem (den Ilalleschcn ou J er usai emer ) hors 
de la porte de Halle; il renferme les tombeaux d' 1 ff- 
land, de Fleck et du célèbre Hoffmann} celui 
de la Trinité où se trouvent les mausolées de la 
princesse de Sacken, du ministre d'AUensteiu 
cl la tombe de S chie iermacher ; de la Commu- 
nauté Catholique, de la Communauté fran- 
çaise et de l'Eglise de Dorothée, tous trois 
hors de la porte d'Oranien bourg ; ils se distinguent 
par Je tombeau de Madame de Holtei née Roger 
placé dans le premier, de celui de Louis Devri- 
ent dans te deuxième et de ceux de Fie h te, He- 
gel, Hufeland, Gans et du poète Langbein 
dans le 3 e ; le cimetière des Invalides, à côté de 
l'hotcl des Invalides, où Ton voit te mausolée du gé- 
néral de Scharnh ors t et les tombeaux des géné- 
raux de Tauenzien, deRodich, de Kessel, 
de Schenk, de Rauch etc. — Les deux cimetiè- 
res de l'Eglise de la Garnison situés intrà 
muros, entre la porte de Rosenihalcr et celle de 
Schtlnhauser, sont ornés de tombeaux de guerriers il- 
lustres tels que le Feld -Maréchal d c Kleist, les gé- 
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néraux de Brauchilsch, de Iloltzendorf f, de 
Strampff, de Ltltzow et autres. 

Pour les patriotes allemands et leurs amis, le ci- 
metière de la Hasenhaide aura de l'intérêt en ce 
sens qu'il renferme les dépouilles des guerriers blessés à 
Grossheeren et Deunewitz et morts des suites - de leurs 
blessures dans les hôpitaux de la capitale. Un co- 
mité des combattants de eette époque a sollicité et 
obtenu de faire clore' ce cimetière dont la consécra- 
tion a eu lieu avec l'agrément de Sa Majesté le roi, 
le 6. Septembre 1843, jour anniversaire de la ba- 
taille de Deunewitz. Un appel de ce comité fait à 
tous ceux qui restent de ces glorieuses phalanges 
les engagea à prendre part à la féle. On voit sur 
la. porte du cimetière l'inscription suivante: «Asile 
sacré et inviolable desdéfenseurs de la pa- 
trie morts dans les hôpitaux de cette ville 
en 1813 et 1814, des suites de leurs blessures.- 

Cirque (Circtte). Cet établissement situé sur 
la place d'Exercice ((Êrercîrrpldtj) hors de la porte 
de Brandcburg à droite, est destiné aux exercices 
des voltigeurs à cheval, danseurs de corde, jongleurs, 
etc. dont une des sociétés qui parcourent l'Allemagne 
s'y lient ordinairement. 

Le bâtiment a été arrangé convenablement pour 
ce but et peut contenir un public nombreux. Les 
représentions y ont lieu en hiver de 6 à 8 et en 
été de 7 à 9 heures. 

Clinique (filiitihum). C'est un hospice de santé 
situé Ziegelslrafse No. 6. et qui fait partie de la Cha- 
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rite. Il est sous la surveillance immédiate de M. 
le conseiller supérieur intime de santé, le docteur 
Trllstedt et peut recevoir de 30 à 40 personnes 
des hautes classes de la Société, qui paient pour leur 
entretien une somme mensuelle variant de 10 à 30 
thalers. A côté de cet hospice et sous le même toit 
.. (Ziegelstrafse No. 5.) est la clinique ophtalmi- 
que de l'Université, actuellement sous la haute 
direction de M. le conseiller intime de santé et pro- 
fesseur docteur Dicffenbach; on y reçoit aussi des 
gens sans fortune et de pauvres malades qui y sont 
traités gratis. 

Club des échecs (Si^aihkEubb). On donne ce 
nom à une sociélé d'amateurs, qui se réunit dans le 
local de la Société, JSgerstrafse No. 10. à des jours 
fixes pour se perfectionner dans ce noble jeu, un des 
plus agréables passe-temps des gens d'élite. Ce club 
vient de mettre le sceau à sa réputation européenne 
par le gain de la fameuse partie entre l'un de ses 
membres (M. Mayct, à ce que nous croyons) et le 
célèbre Alexandre de Paris à qui était échue presque 
sans conteste la suprématie depuis la mort du Ne- 
stor et prince des échecs, l'illustre SI. de la Bourdon- 
naie. 

Collections d'armes (USoffen-Sommlutifini). 
La plus riche collection d'armures et d'armes de la 
capitale et de toute la Prusse se trouve dans l'arse- 
nal (voyez l'article : Arsenal) (-Si'ugljHiiû) ; après cel- 
le-ci la salle d'armes du prince Charles au palais de 
son altesse royale est la plus estimée :"les personnes 
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intéressées à la voir s'adresseront à M. le sacristain 
Schilling, Petriplaiz No. 2., qui en a la haute inspec- 
tion, La collection d'Arnoldt, Kïtnigsstrafse No. 14. 
est aussi d'un grand intérêt. Elle est chaque jour 
à la disposition des amateurs pour la vue et l'achat 
soit en gros soit pat pièce. (Voir l'article Magasin 
d'Antiques.) 

Collection de mo^ates et de médailles 
(^Heîtttilleit- unï oftliinj-^nmnilunflen.) Paroi les 
collections publiques de monnaies et de médailles qui 
paroissent avoir de la consistance, celle si riche du 
cabinet du roi occupe le premier rang. Elle forme 
une parlie intégrante du grand musée, dont elle oc- 
cupe en partie le rez de chaussée. Ce cabinet a 
été surtout enrichi par l'achat de la belle collection 
de médailles et de jetons de M. le conseiller intime 
de santé Rudolphi, fait à sa mort. Ceux qui dési- 
rent voir ce beau cabinet doivent s'adresser à M. 
le conseiller de la Cour, docteur Bolzenlhal, Loui- 
senstrafse (rue de Louise) No. 52. qui en est le di- 
recteur. — Le second cabinet de médailles que l'on 
peut considérer comme public est celui qui existe 
dans les bâtimens de l'Ancienne Monnaie, Unterwas- 
serstrafse No. 2.; M. l'essayeur royal en chef des 
monnaiesKandelhardt en a la surveillance. Parmi 
les .collections des particuliers on cite avec éloge 
celle du collège de Joachimlhal (Joachimthalsche 
Gymnasium), celle de la loge Aux Trois Globes, celle 
de M. le conseiller de la ville, Mendelssohn-Bartholdy, 
celle de M. le professeur BeÙermann, celles de M. Be- 
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Loos et quelques autres. 

Collection royale de vases. C'est au rez 
de chaussée du Musée qu'est placée cette collection 
une des plus riches et des plus complètes, qui ex- 
istent en son genre. A l'aide d'acquisitions faites en 
1805 sur MM. Henri, en 1822 sur M. Gargiulo, en 
1824 sur M. de Minutoli, en 1828 sur MM. Bar- 
tkoldy et de Koller et en 1831 sur M. Dorow, et 
grâce aux dons de M. le comte de Sack, le Musée 
est en possession des vases les plus antiques. Tous 
les Mercredis la collection est ouverte au public de 
10 à 4 heures pendant les 6 mois d'été, d'Avril à 
Septembre et de 10 à 3 heures pendant les 6 mois 
d'hiver, du 1" Octobre au 31 Mars. Les personnes 
qui désirent en faire la visite un autre jour n'ont 
qu'à s'adresser au concierge du Musée. 

Collèges (Onnuiofirit). Il y en a 6 à Berlin: 
Le Collège berlinois Au Couvent gris (îum flcatun 
lUAfter), Klostcrstralse No. 73.; le Collège français, 
Nicderlagstrafsc No, 1.; le Collège Friedrich deWer- 
der, sur le marché de Werder (Werderschen Markt) 
No. 7.; le Collège de Frédéric Guillaume, Koçhstrafsc 
No. 16.; celui de Joacbimlhal, Burgslrafse No. 2t.; 
et le KSlnische, Scharrnsrrafse No. 23. 

Collège des nobles (tttUrr - (Slrubemie)- 
L'édifice qui porte ce nom esi situé dans la rue 
Large (Breite Strafee) No. 32 , 33 et 34 à côté des 
écuries royales. Le bâtiment qui forme façade dans 
la rue a été bâti en 1805, et sert de demeure à M. 
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le baron de Knesebeck général d'infanterie et premier 
aide de camp général de Sa Majesté; dans la cour 
se trouve le plus ancien des deux manèges royaux 
construit en 1705. 

COMPAGNIE ROYALE DU COMMERCE MARITIME 

(iàuTiiglidjee S're-JÔonîiluiifls - 3nftitut). Fondée en 
1772 par le roi Frédéric II., dans la .ÏSgerslr. No. 21., 
elle est administrée par un président et 3 directeurs 
et fait des affaires à l'étranger pour le compte de 
l'Etat. Pour que ses fonds tournent au profit de l'in- 
térêt public, la compagnie fait d'immenses affaires, 
mais avec prudence, envoie dans ses propres vais- 
seaux dont quelques uns ont déjà fait plusieurs fois 
le tour du monde, les produits de l'industrie natio- 
nale et de l'industrie agricole dans les parages les 
plus éloignés, entreprend la construction des routes 
etc. etc. Ses opérations de bourse et de commerce 
sont garanties par l'État de même que dans certains 
cas extraordinaires ses fonds viennent en aide aux 
caisses du Gouvernement. 

CONCERTS. Il y en a presque journellement à 
Berlin : en hiver, dans les salles de la comédie, de 
l'académie de chant, de l'hôtel de Russie, chez Ja- 
gor, dans les établissements publics ou lieux de réu- 
nion du parc, savoir: à l'Odétim, chez GUnther (au- 
jourd'hui Kemper), Teichmaun etc., dans le jardin 
d'hiver de Hennig (Jjjennijjf'djefi Ttfintrrgartni), chez 
Faust et dans diverses serres chaudes; en été, dans 
tous les lieux publics et de plaisir. Ces derniers ne 
■ont exécutés il est vrai que par la musique des dir 
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vers régimpnts de la garnison, mais le jitÎk d'entrée 
en est très bas, variant de à 5 Sgr. * ; eox aa 
contraire de la Comédie, de l'Académie, de l'hôtel de 
Russie, de Jagor doivent h réputation européenne, 
justement méritée dont ils jouissent à la coopération 
des membres les plus distingués de la chapelle ro- 
yale et des théâtres, soutenus par le talent des pre- 
miers virtuoses de cette résidence et de l'étranger. 
Ces concerts commencent à 7 heures et le prix d'en- 
trée est en général d'un thaler. Parmi les réunions 
musicales de Berlin, il ne faut pas oublier i elles 
qu'offrent les rorps de musique d'église; elles ont 
lieu tous les ans dans des buts de charité dans l'é- 
glise de la Garnison (<Durni funhtrri>c ), ou dans l'église 
de Marie (^amnkirdjr), surtout aux jours de péni- 
tence et du Vendredi Saint. 

Cokcohdia. Ainsi se nomme un cercle en pos- 
session d'un théâtre de Société, Alexandrestr. No. 26., 
avec une entrée derrière la petite église de l'hôpital 
sur le Spittelm arkt. On joue sur ce théâtre 
presque tous les Dimanches en hiver. Comme l'en- 
trée est gratuite on ne peut obtenir de billets que 
par un des membres de la Société entre lesquels ils 
sont distribués. 

Confiseries (Conïttnrrîrii). Ces établissements 
qui réunissent les avantages de ceux de même na- 
ture en France avec toutes les friandises des pâtis- 
siers et les jouissances des cafés, ne se recomman- 
dent pas seulement aux étrangers par la qualité de 
tout ce qui s'y consomme, mais encore comme cabi- 
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nets de lecture et lieu\ de réunion. Le nombre en 
est très considérable et nous ne mentionnerons ici 
que ceux qui ont surtout droit à la ■visite des étran- 
gers d'une certaine classe. Ce sont ceux de: 

Stehely et Comp. Charlottenstrafse No. 36., 
sur le Gcnsd'armenmarkt. 

Spargnapani, L'nter den Linden (sous les Til- 
leuls) No. 50. 

Koblank, Unter den Linden No. 44. 

A. Courtin, KSnigsstrafse No 61. 

Josty et Comp., Stechbahn No. 1. 

Fucbs, Unter den Linden No. 8. 

L. d'Heureuse, Kolnischen Fischmarkt No. 4, 

et Kranzler, Unter den Linden No. 25. 

Les deux premiers possèdent les cabinets de lec- 
ture les plus considérables et les plus fréquentés, le 
3« et les 4 derniers brillent par l'élégance du local. 
Celui de Fuchs mérite la palme à cet égard. Outre 
celles-ci on remarque encore les confiseries de Rous- 
se*, Giovanoly, Kaiser, Anthieny, Eulner, 
Conradi et plusieurs autres dont quelques unes 
sont renommées pour certains produits. Qui oserait 
se vanter de connaître Berlin et n'aurait pas mangé 
des petits pâtés de Josty, des glaces de Kranzler, des 
Pfannenkuclicn (espèce de beignets) de Schauls et de 
Meier, des meringues et des bonbons de Stéhély et 
Josty et n'aurait pas pris de café, de chocolat chez 
ces derniers, n'aurait pas goûté du massepain de Mo- 
ser, du bouillon (qui n'est pas d'onze heures, au 
contraire) de Rousset et d'Heureuse, du baumkuchen 
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de Conradi, des Spritzkuchen de Borinann , (les tar- 
ies de meringue de Pollborn, de celles aux. macarons 
de Eulner etc. etc. etc.?? 

Consistoire ((Canfiftnrium) de la Province de 
Brandenbourg. 11 est situé petite JSgerstrafsc No. 1. 

Corps de garde royal, appelé aussi Nou- 
veau Corps de garde dWitiflo-UHiidje, Hene 
Wfldje). H est placé entre l'Arsenal et l'Université 
vis-à-vis du palais du feu roi et a été bâti en 1818 
sur le plan de Schinkel. Ce bâtiment forme un 
carré parfait, renfermant une cour; la forme est celle 
d'un ancien camp romain. Le dessus du pcrystile est 
en pierres qu'aucune poutre ne soutient. Aux. deux 
côtés et en avant du corps de garde sont les sta- 
tues en marbre de Car arc des généraux. deScharn- 
borst et de Bttlow sculptées par Raucli. Elles 
ont 8 pieds et reposent sur un piédestal de 10 pieds 
de bauteur. ■!■ .-, :i ■': <-i -•>,■ . ■■ j 

Coupe de granit (©ranitfdjaie). Ce chef d'oeu- 
vre de l'industrie prussienne, que tous les étrangers 
s'empressent de venir admirer au Lustgarten non loin 
de l'escalier du Musée, a été taillé en 1827 dans un 
bloc de granit du poids d'environ 15,000 quintaux, 
qui se trouvait 'sur les montagnes de Nauen dans 
le voisinage de la ville de Flirstcnwalde et que l'on 
appelait La grande pierre du Margrave (oer 
flrufM ^ttorgflrofenfttiBi. C'est M, l'inspecteur des 
bâlimens royaux Cantian qui a été chargé de ce tra- 
vail important et c'est aussi à lui que doit son bril- 
lant poli cette superbe jatte qui n'a pas moins de 
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22 pieds de diamètre et dont le poids s'élève à 1500 
quintaux. 

Cour de cassation (Cnflatimw - unir Kni- 
ftamtnDf). Cette cour de justice instituée pour la ré- 
vision des procès des provinces du Rlûn, siège Klo- 
sterstrafse No. 76. dans la maison dite Lagerhaus; 
elle tient ses séances publiques le Samedi dans la 
matinée. 

Courses de chevaux (JJfrrïieremKR). C'est 
l'association pour l'éducation et la multiplication des 
races chevalines qui les a fondées en 1828. Depuis 
lors elles ont lieu tous les ans vers la mi-Juin , or- 
dinairement à l'époque du marché de laine, dans une 
plaine non loin de la Hasenhaide, hors de la porte 
de Halle. Pour en être spectateur sur une tribune 
construite à ce effet il faut s'adresser à un des mem- 
bres de l'association. Toute personne peut faire partie 
de la société en payant une cotisation annuelle d'au 
moins 1 Frédéric d'or, pour laquelle somme il con- 
court à la loterie des chevaux vainqueurs achetés 
après la course par l'association. 

Débits de bierre (flKrftubnt). Ces établisse- 
ments se recommandent d'autant plus à l'attention 
des étrangers que Berlin fournit plusieurs bierres ex- 
cellentes que l'on ne rencontre nulle autre part, parce 
qu'on ne peut ni les transporter, ni les imiter ailleurs. 
Les brasseries les plus fréquentées, où l'on est sûr 
de rencontrer bonne société, chère excellente, des 
journaux et un billard sont celles de MM. Wall- 
muller, JSgerstrafce No. 17-, Happold, Brlider- 
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strafse No. 4. (il ne s'y vend que de la véritable 
bierre de Bavière), Tormin, Spittelmarkt No. 5., 
Rahn, Behrenstrafse No. 38,, Laucb, Werd. Ro- 
senstrafse No. 3., FlUgge, Leipzigerstralse No. 8., 
W. Wustrow, au coin de laWerder el de VOber- 
Wallstrafse, Gehrcke, Sous les Tilleuls No. 22., 
Scheible, Mark grâfenst rate e No. 49., qui fournis- 
sent surtout la bierre renommée de Grllnthaler et 
toutes les sortes de bierre de Bavière; de plus le 
débit de la bierre de Griinthaler deSchtltz, Mark- 
grafenstrafse No. 43. avec ses vastes salons de res- 
taurateur au rez de chaussée et au premier; ce- 
lui des frères Josty, SpittelbrUcke No. 2. et 3., où 
l'on boit la véritable bierre de Josty si estimée 
partout pour ses qualités stomachiques, et enfin les 
établissements de MM. Volpi, Mohrenstr. No. 37. "a. 
et Stecbbahn No. 3., et Stagge. maintenant Tre- 
tropp, frères, café du Belvédère, derrière l'église 
catholique No. 3., où l'on est sûr de trouver une 
excellente bierre blanche de Berlin et un fort bon 
restaurant. • , , j 

DÉBITS DE VIN OU CABARETS (Writtftubflt). Il 
existe à Berlin une foule de ces établissements, où 
l'on peut se faire servir toutes les sortes de vins 
étrangers. A chaque heure du jour on y peut aussi 
avoir, soit un morceau froid, soit des mets chauds 
comme dans les restaurants. Les principaux d'en- 
tr'eux tiennent un choix de journaux politiques et lit- 
téraires pour l'amusement de leurs hôtes. Les dé- 
bits de Tin les plus fréquentés, où l'on peut à toute 
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heure du jour manger à la carie, sont ceux de MM. 
Liltter (jadis Lutter et Wegener), Charlottenstralse 
(rue de Charlotte) No. 32„ Gerold, Sous les Til- 
leuls (L'nterden Linden) No. 24.; Schultz, rue des 
Pigeons (Taubenstralse) No. 20. La différence en- 
tre ces établissements et les hôtels est loin d'être à 
leur désavantage sous le rapport de la qualité des 
mets, souvent au contraire, à plus forte raison si 
l'on veut les comparer aux restaurants, à moins que 
ce ne soit à ceux de I e classe. Aussi messieurs les 
gourmets savent- ils très hien leur rendre justice par 
une fréquentation assidue sans se laisser effrayer par 
la pensée de manger sur une table de toile cirée 
sans nappe, prescription de police à laquelle doivent 
se soumettre les débitants de vin. Le vin y est bon 
et à de moindres prix qu'ailleurs , la cuisine succu- 
lente, cela leur suffit. Ce titre ne correspond donc 
nullement à l'idée qu'on s'en fait en France où les 
cabarets ne sont fréquentés que par les plus basses 
classes de la société. Ceux qui en outre -de ceux 
nommés plus haut ont de la réputation à Berlin, mais 
où l'on ne trouve que des mets froids ou un petit 
nombre de mets chauds, sont ceux de: Buder, rue 
du Roi (KBnigsstrafse No. 1.; Habel, Sous les Til- 
leuls (Unter den Linden) No. 30.; Maurer et Bracht, 
rue desFrères (Brliderstraise) No. 27.; Mitscheret 
C a s p a r y , rue du Roi (K.8nigsstrafse No . 40. ; M o h r- 
nann et Kirchhof, rue de Frédéric (Friedrichs- 
stralse) No. 166. ; Mun dt et Compagnie, rue d'Alex- 
andre (Alexanderstrafse) No. 1.; Nitze et Compag., 
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Place du Château (Schlofsplatz) No. 7. et plusieurs 
autres. — A cette catégorie appartiennent aussi les 
magasins dits de Marchandises Italiennes f^taliroer- 
Waarnt-^anîilmtflfn) de MM. Thierinahn, nie des 
Chasseurs (Jàgerstrafse) No. 56.; Sala, Tarone ' 
et Comp., Sous les Tilleuls No. 41.; Junge, Kil- 
nigsstrafse No. 11.; Stolze, même rue No. 6i. et 
Dittmann, rue . du Margrave (Markgrafenstrafse) 
No. 44. 

Diorama. L'établissement qui porte ce nom 
est situé G e orge n strate e No. 12. et appartient à M; 
Charles Gropius. 11 est de nature à satisfaire sous 
plus d'un rapport la curiosité des visiteurs. Dans 
les salles du rez de chaussée se trouve le bazar de 
M. Ferdinand Gropius fourni, avec une riche 
profusion et une Intelligence rare, des articles de 
luxe et de mode les plus élégants. Dans les bouti- 
ques à prix fixe se rencontrent, depuis 2^ Sgr. jus- 
qu'à plusieurs écus, des objels qui répondent aux be- 
soins de toutes les classes de la société. Cette par- 
lie du local est surtout intéressante aux fêtes de 
NoSl. — Au premier étage est un salon où sont mis en 
vue et en vente des produits d'artistes vivants. Le 
Diorama lui-même forme la troisième et principale 
partie de l'établissement; il contient dans un local 
brillamment décoré des tableaux de 2500 pieds quar- 
rés de surface auxquels une habile combinaison de 
lumière vient donner de la vie et de la réalité. Le 
Diorama qui offre aux Berlinois, par de fréquens re- 
nouvellemens, des jouissances artistiques toujours nou- 
3 
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velles et pique sans cesse leur curiosité, est ouvert tous 
les jours de il à 2 heures au prix, de 10 Sgr. d'en- 
trée. Le bazar et ie salon des objets d'art sont 
aussi ouverts tous les jours et gratis de 9 heures 
du matin jusqu'à 7 heures du soir. 

Direction centrale et bureau du timbre 
^aupt-Slempel-jJtloflajin vais pittrtiori). Elle ex- 
iste dans le bâtiment de l'Entrepôt (îtrur $)or>hi>f) 
No. 5. 

Ecole des arts et métiers (4rd)iri|'d)e ©e- 
lBerb£-3nftitui). Elle est située Klostcrstrafse No. 35. 
et 36. et M. Beuth conseiller supérieur intime delà 
couronne en est le directeur. Ce beau bâtiment 
fut consacré par le feu Koi à l'industrie , ainsi que 
le porte son inscription. 11 est en même tems le 
siège de la dépuration de l'industrie et de l'école 
d'industrie technique. — La société du progrès de 
l'industrie et celle des amis des arts y tiennent aussi 
leurs réunions. 

Ecole des aveugles (iSlinhrii-^nftitiit). Cette 
institution située rue de Guillaume (WillieimSstrarse) 
No. 139, n'est ouverte aux. étrangers que le mercredi, 
de dix heures à midi. Elle a été fondée en 180§ 
par M, le professeur et docteur Zetinc qui y loge 
et en est le directeur. Elle n'a. été transportée .qu'en 
1838 du cimetière St. George No. 19. dans la mai- 
son susdite à la mort de Monsieur de Kotbenbourg 
qui la lui a léguée avec tout son bien. Dans le 
tours de ces 3S années d'existence, plus de 200 
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aveugles y ont reçu une éducation et une instruction 
qui les met en état de se suffire à eux-mêmes. 

Ecole du commerce (fjoriMa-^hr-J'luftaU). 
Dans cet établissement on reçoit des jeunes gens de 
l'âge de 14 ans qui, avec de bons témoignages de 
conduite et de moralité, peuvent faire preuve de l'in- 
struction qu'on obtient en général dans les collèges 
et les écoles. 

Le cours complet dure trois ans et dans ccLte 
période l'élève parcourt 3 différentes classe» d'en- 
seignement. Mais l'instruction que l'on y reçoit a 
été distribuée de manière que chaque classe forme 
un cours complet absolument distinct des deux au- 
tres. — 11 en résulte pour les élèves l'avantage que 
celui dont la position ne lui permet de suivre que 
deux cours ou même qu'un seul, en sort avec une 
instruction moins complète sans doute que s'il y eut 
passé 3 ans, mais au moins appropriée à sa situation 
et dont il peut tirer parti. 

Les objets d'enseignement sont: 

1) Science générale du commerce (Monnaies, Poids 
et Mesures, Effets de commerce, Billets d'Etat, 
Bourse, Banques, Sociétés de commerce, Roulage 
et Navigation etc.). Maîtres, le Directeur No- 
back et M. Frédéric Noback. 

2) Calcul mercantile; les mêmes. 

3) Connaissance des marchandises et Technologie; 
M. le Directeur Noback. 

4) Correspondance; Frédéric Noback 

; 3' 
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5) Tenue des livres en partie simple et en partie 
double, le même. 

6) Mathématiques, le docteur Salzenberg. 

7) Histoire Générale, et du Commerce, le docteur 
Scliweitzer. 

8) Géographie et Statistique du Commerce, le doc- 
teur baron de Reden. 

9) Physique etChymie, le docteur Rammel s b erg. 

10) Langue allemande, M. lîittkow. 

11) Langue française, MM. Depanbourg et Ackermann, 

12) Langue anglaise, le docteur E do uar dMo riarty. 

13) Ecriture, M. Schtttze. 

14) Dessin, M. Unger. 

Les élèves ont à leur disposition 1) Une biblio- 
thèque et une collection de cartes géographiques; — 
a. Un cabinet de médaille - 3) Des modèles de 
mesures et de poids des différents pays et villes; 
4) Un cabinet d'histoire naturelle; 5) Un cabinet de- 
physique et de chyinie; 6) Un assortiment de mar- 
chandises et de modèles technologiques. 

Le prix, de l'enseignement est de 120 llialers par 
an; il se paie d'avance, 30 thalcrs par trimestre. 
Sur la demande des parents à M. le directeur de l'é- 
tablissement Châties Noback, qui est toujours 
prêt du reste à donner tous les renseignements que 
l'on peut désirer, les jeunes gens du dehors peuvent 
y être reçus en pension entière. 

Ecole générale de guerre ( (SULjcmtine 
JfcmgBfthule). Ce bâtiment bâti par Frédéric H. se 
trouve Burgstrafse No. 19. 
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Ecole de gymnastique (©tffîtitHcbe 4utn- 

plotj). L'emplacement d'été de cette école a été con- 
sacré le 18. Juin 1842: il est situé hors de la porte 
de Fnterbaum (ïtntcrbaiimtljar) au Nord du parc 
(Œt)iergart(n) et au bout de la rue des Moulins à Pou- 
dre (Pulvcrmiihlenstrafse), 

Ecole militaire de médecine (irirttid)- 
WUjrlnw-^nftitiit). Cet établissement occupe dans 
la Frledrichsstrafte les Nos. 139, 140, 141 et a sou 
entrée au No. 141: il était autrefois appelé la 
Pépinière de la Médecine et de la Chirurgie (trie m«- 
StEtnt|'d)-ii)irnrgtfd)c ^epittirrr). 11 a été fondé en 
1795 par le roi Frédéric Guillaume H. et sert à l'é- 
ducation scientifique des officiers de santé destinés 
à l'Armée. C'est en 182fi que l'institut a pris pos- 
session de ce magnifique hniiinent qu'il doit à la 
munificence du feu roi. Les élèves y admis sont en- 
tretenus pendant 1 ans aux frais du trésor. 11 pos- 
sède une bibliothèque considérable et une collection 
intéressante d'instruments et de préparations, dont M. 
le chirurgien-major en chef et médecin de Sa Majesté 
docteur Grimm, Friedrichsstrafse No. 140. permet la 
visite ainsi que de tout l'établissement qui est sous 
sa direction ainsi que sous celle de M. le docteur de 
Wiebe!, 1" Chirurgien-major général intime. 

Ecoles de natation (Srfc.mimm-^îiftiiUEit)- 
Berlin en possède 3: celle de Pfuel, rue de Kiip- 
nick (Kîipnickerstrafse) No, 14. derrière la caserne 
des Pionniers, celle de Lutze et celle de Tichy 
sur lTnterbaum, vis-à-vis la Poudrerie. La première 
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a été établie par M. le général-major de Pfuel et 
est surtout fréquentée par les militaires et les per- 
sonnes qui savent déjà nager. Dans les 2 antres on 
y apprend à nager pour le prix de 6 thalers et l'on 
s'y baigne soit en payant une rétribution par bain 
ou par abonnement. Derrière le ciiâleau de liellevue 
0 existe aussi pour les femmes, sur le chemin de 
Moabile, une école de natation protégée contre tous 
regards indiscrets. , ... 

Ecole royale vétérinaire (fiSnifllidjt 4b>r- 
nrjnttfibiil*)- Cette école placée Louisenstrafse (nie 
de Louise) No. 41. avec une entrée sur la place de 
l'Ecole vétérinaire No. 5., fut fondée en 1789 par le 
roi Frédéric Guillaume H. C'est dans cet établissement 
dont la distribution et les jardins sont dignes d'être 
vus, que se forment d'habiles artistes vétérinaires 
pour l'année et le pays. L'enseignement y est prati- 
que et théorique et chaque cours dure 3 ans. Les 
chevaux malades et les animaux domestiques y sont 
soignés sans qu'il en coûte autre chose à leurs pro- 
priétaires que la nourriture et les inédieamens. Le 
nouveau bâtiment, d'une belle architecture, se compose 
d'un corps de logis avec 2 ailes , le tout entre «our 
et jardin avec une superbe grille en bronze dans la 
rue de Louise; il a été fini en 1SM) sous la conduite 
de M. l'inspecteur des bâtimem royaux liesse. 

Ecuries royales (#oniflli4K e !ttiirftail). Elles 
occupent les N° ! . 36 et. 37 de la rue Large (Breite 
Strafse et renferment le M an é g c. Une partie de ces 
bâtiments remarquables ont déjà été construits de 
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lfi65 à 1670. C'est là que sont les voitures d'appa- 
rat et antres, et les nhevaux de la Couronne .dans de 
vastes et hautes remises et écuries allant jusqu'à la 
Spréc. La plupart des chevaux sortent du haras de 
Trakehji, les chevaux de selle du haras de Frédéric 
Guillaume auprès de Neustadt sur la Dosse. Les 
personnes qui désirent voir l'établissement n'ont qu'à 
s'adresser a l'écnyer cavaleadour qui y demeure. Le 
moment le plus favorable est avant 9 heures du 
matin. — 

Edifices (©rbûuïif). Les plus intéressants sont 
le Château du Roi, le Palais du feu roi, ceux du 
prince de Prusse, du prince Charles, du prince 
Albrecht, le Musée, l'Arsenal, l'Ecole d'architecture, 
l'Université, l'Opéra, l'Hôtel de la Comédie, le Théâ- 
tre de la KOnigssladt, la Monnaie, la Cathédrale, 
l'Eglise de Marie (JMarirnktrdjf), l'Eglise de Nicolas 
CMibploibird)r), l'Eglise de Werder(Wrtbfrfii)efitr(heX 
l'Eglise de la ville de Dorothée (JJprathfcufloittifdje 
J&irrbe)- l'Eglise de la Garnison (tfarmfrit-Jîîrd)?), 
l'Eglise Paroissiale (Jlatmhialhirdje), l'Eglise Catho- 
lique (iUlhalifdje iiirdjr). les diverses Casernes, les 
Hangars pour l'Exercice (ïfmirrl)ail|Vr), l'Académie 
du Cliant (Si tt g-,3U abc m ir). l'Ecole des Cadets (£«- 
icitenhiros), la Maison des Invalides C,3noaliîirn|)itua), 
rilôtel de l'Ambassade de Russie, l'Hospice de la 
Charité, les bâtimens de l'Entrepôt et des Douanes 
(|)ocfabûfflebïuïie) , l'Observatoire (gtrnnoarU) , le 
Palais de Justice (fiammerflerifht), les Ecuries du 
Roi (^iintfllither .Jîlarftoll). Les détails sur ces 
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édiliees se trouvent aux divers articles de ce cata- 
logue. 

Kr.LlSES (^Urdjen). Eu comptant la chapelle 
du cliàteau et les aratoires de plusieurs établisse- 
ments, par ex: de la Charité, -de la Maison de Tra- 
vail, de la llausvoigtci etc. Berlin compte 35 églises 
toutes intràmuros à l'exception de celles de St. Eli- 
sabeth, St. Jean, Nazareth, St. Paul et de l'H,ôtel des 
Invalides. Nous ne nommerons ici que les principa- 
les en renvoyant pour les détails sur chacune d'elles 
à l'article spécial ; ce sont ; là Cathédrale Qpinnkirdje), 
l'Eglise Dorothée (forotljemftoDtifdjr |iird)t), la Tri- 
nité (prr tfûUigkriU-JSirnjr) dans la rue des Maçons 
(Mauerstrafsc), l'Eglise de la Garnison (©armfonkir- 
tlje), l'EgUs* St. Georges (©rDrflrnhirrhfl, entre la 
Landsbcrgcr cl la Nouvelle KUnigSfltraJfce , l'Eglise 
d'Hedwige djjïïUBtgskrrdjf ) , l'Eglise de Jérusalem 
(^erufaUnterhirclif) dans la rue de Jérusalem (Jeru- 
salemerslrafse) , l'Eglise de Marie (^ftïaricnhirthe), 
l'Eglise de St. Nicolas {Wikal«Mrt!je;, l'Eglise Parois- 
siale (putorljiûlliiri'hr) dans la rue du Couvent (Klo- 
sterstrafse), l'Eglise de Sophie (&U)hi£itkin'ht) dans 
la rue de Sophie (Sophienslralse) et l'Eglise de Wer- 
dei (ÎSlerîterfthe fiktlp). 

Eglise catholique (JÉUtholifdje ^wd)e ). Voyez 
l'article Eglise d'Hedwige. 

EglisededokotHée ipo(irtl)tciil'tiïMifd)t'liird)c). 
Celte église nommée aussi Neus 1 3 dti s c hc d'après 
la nouvelle ville à laquelle elle appartient, est placée 
entre la Mitlcl- et la Dorothe en strate. Fondée en 
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1678 par Nlectrïce Dorothée, elle n'a rien que de 
simple dans snn architectnre tant 'à l'extérieur qu'à 
l'intérieur; un cimetière fermé de murs l'entoure. 
Elle contient le superbe maUsolée en marbre de Si- 
lésie que Frédéric Guillaume II. fit élever par Seha- 
dow en 1791 au jeune Comte de la Marche mort en 
1787. Voir à l'article cimetières pour les mau- 
solées d'iiomuies célèbres de cette paroisse, dont le 
champ de repos est hors de la porte d'Oranienburg. 

Eglise de la garnison - (Garnison - ^Urche). 
Elle est située dans ia neue Fricdriclisstrafse (nou- 
velle rue de Frédéric) vis-à-vis la rue de Spandau 
(Spandauerslr.) et a été bâtie en 172.Ï sous le règne 
de Frédéric Guillaume I. Le choeur de l'église est 
orné de 5 grands tableaux de C. Rode, en mémoire 
des héros prussiens. Le devant d'autel représentant 
le Christ au Mont des Olives est de lîégas. Ce qui 
est encore digne de curiosité c'est l'antique pierre 
baptistaire qui vient de la I e Eglise de la Garnison 
et l'orgue {par Joachim Wagner) , qui passe pour 
une des plus belles oeuvres de l'art. 

Eglise de marie (^Harien-^iKhr). Cette 
église située dans le voisinage du Marché -Neuf 
(Unie <JBnrkt) et entièrement entourée de bâtimens, 
est une des plus anciennes et des plus intéressantes 
de Berlin. Il en est déjà question dans les archives 
de l'année 1202. De 1769 à 1790 fut bâtie sous la 
conduite de Langbans la tour actuelle qui est en 
grande partie en bois et de style gothique. C'est la 
S" 
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plus haute tour de Berlin; elle a 2S6 pieds de 
haut. L'intérieur de l'église a été renouvelé eii 
1S18 sans qu'elle ait perdu pour cela de son' ver- 
nis d'antiquité. Le vaisseau partagé en 3 grandes 
allées par deux rangées de 12 piliers chacune, a 
jusqu'aux marches du maître-autel 187 pieds 8 pou- 
ces de long sur une largeur de 67, et une hauteur 
de 55. Le maître-choeur a en oeuvre 51 pieds 4 
pouces de long et 32 de large; au fond se trouve 
le grand maîtrc-aulel bàtî de 1757 à 1762. line 
des antiquités précieuses que possède celle église, 
c'est la pierre baptistaire en airain, avec ses deux 
bassins de laiton, sur lesquels se lit en Tehcf la sa- 
lutation angelique; elle date de 1437. La chaire d'al- 
bâtre que Sehlttter a construite en partie à ses frais 
en. 1703 est aussi digne d'intérêt. Mais de toutes 
les antiquités que possède Berlin la plus remarquable 
peut-élre est la croix de pierre que les bourgeois de 
Berlin et de KBln ont été obliges de fair placer en 
1335 devant la porte de l'église, sur l'endroit où ils 
ont assassiné le prieur Nicolas de Bernau. La 
lampe qu'ils devaient y entretenir éternellement en 
expiation de ce crime est aujourd'hui éteinte. 

Eglise de sainte hedwige (J)eî>im>liirihe)- 
Cette église située sur la place de l'Opéra est avec 
la petite église de la maison des Invabdes la seule 
que possède à Berlin le culte catholique romain qui, 
jusqu'au grand Frédéric, a dû se contenter d'une 
chambre arrangée en chapelle dans la maison de 
''ambassadeur d'Autriche C'est un ancien moine 
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Carmélite nommé Eugène Mécénat i.. mort à Berlin 
en 174", (]ui eut la première idée île construire une 
grande église catholique. En 1745 Frédéric II. fit 
cadeau de l'emplacement de [l'égHse actuelle de St. 
Hcdwige à la Commune qui fit des collettes pour 
les frais de construction auxquels le Gouvernement 
participa pour les matériaux. Les coreligionnaires à 
l'étranger fournirent toutefois la majeure partie des 
fonds. Ce ne fut qu'en 1773, époque de l'achè- 
vement de l'édifice, qu'il fut consacré. Il se distin- 
gue par une noble simplicité imitée de l'église de 
Marie -Rotonde de Rome. A l'exception des pro- 
cessions hors de l'église, la communauté jouit du li- 
bre exercice de son culte. 

Église de saint Nicolas (Wiholnilurdit)- C'est 
le plus ancien temple de Berlin, car des documents 
certains prouvent qu'en 1223 on l'a déjà restauré 
complètement et l'on peut admettre sans crainte de 
se tromper qu'elle a été construite an moins dans le 
11 e siècle, dans son emplacement actuel entre la rue 
de la Poste (Posstrafse) et la rue de Spandau (Span- 
dauerstrafse). Elle est longue de 179 pieds, large 
de 73 et haute de 49. La tour, contre laquelle le 
tonnerre a plusieurs fois essayé sa force, est haute 
et très élancée, lin 1817 l'intérieur de l'église a 
reçu de grands einhellissemens. Le tableau du maî- 
tre-autel, représentant la Transfiguration de Jésus- 
Christ, a été peint et offert en don à l'église par 
Bernard Rode. En avant de l'autel est la pierre 
baptistaire faite en 1563 par Etienne Lichtenhagen 
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et son compagnon. A côté et derrière l'autel sont 
plusieurs monumens des temps reculés, entr'autres 
21 tableaux du l(î e siècle peints à l'huile sur bois et 
plusieurs tombeaux d'hommes qui ont rendu des ser- 
vices à l'Église et à l'État, tels que Potst, Pufen- 
dorf, Distelmeier etc-, le tout digne d'intérêt. 
On y voit aussi le tombeau de feu maître Zehender 
le premier apothicaire de Berlin. — 

Eglise paroissiale (fJurothtalliirdjc). Elle 
occupe l'emplacement qui existe entre les maisons 
poiianl les N°' 07. et 68. de la rue du Couvent 
(Klo st ers trais e). Commencée en 1605 d'après un plan 
de Nehring elle n'a été terminée et consacrée qu'en 
1703. C'est Frédéric Guillaume 1. qui orna sa tour 
haute de 94 pieds et construite postérieurement, d'un 
jeu de 37 cloches qui a coûté 12000 florins et joue 
tous les quarts d'heure des airs marqués sur un cy- 
lindre de laiton. L'église en forme de croix et d'une 
largeur de 50 pieds, possède des tombeaux curieux 
et des caveaux où les corps se dessèchent sans tom- 
ber en pourriture. — 

Église de werder (Wtrterfïhe £ttà)t). Elle 
est située sur le Marché de Werder (Werderfche 
Markt) en face des bâtimens de la Monnaie et a été 
construite de 1820 à 1830 sur un plan de Schin- 
kel en style dit gotlùque, quoiqu'il soit arabe. Elle 
forme du côté de l'autel un rectangle fermé par un 
demi décagone. Des deux entrthnités de la façade 
principale tournée vers le Marché de Werder, s'élè- 
vent deux tours hautes de 137 pieds, aplaties dans 
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la parlie supérieure; eutr'elles s'ouvre l'entrée prin- 
cipale que ferment 2 portes de fer terminées en ogi- 
ves séparées seulement par de légères colonnes et 
ornées de figures d'anges d'après des modèles de 
Tieck. Entre les 2 arcades est l'archange Michel 
terrassant le serpent. Cette hclle figure en terre 
glaise et haute de 1 1 pieds et demi, a été modelée 
par Feilner, également sur un modèle de Tieck. Le 
vaisseau a 1S9 pieds de long, sur 63 pieds 3 pou- 
ces de large; les parois latérales, une hauteur de 
Sb' pieds. Le grand lahleou du maître-autel repré- 
sentant la résurrection du Christ, esl de Bégas et les 
quatre Evangélisles qui sont à crtlé du maître-autel 
sont de Scliadow. Dans celte église le serviee divin 
se célèbre en langue allemande et en langue fran- 
çaise; on y prêche ordinairement en français le di- 
manche à 9 heures du matin. Le journal l'Intelli- 
gence du Comptoir (,3ntfiriflttiibliitt) indique tous les 
samedis dans sa dernière page les heures des ser- 
mons ainsi que les noms des prédicateurs. La vue 
de Berlin prise du haut des tours et même de la 
toiture, indemnise largement de la peine que l'on se 
donne pour y atteindre. 

Extrepot (Unir jJarfchof). H est situé sur 
le Fossé de Cuivre C&npirrgiabtt)) ; l'entrée est der- 
rière le Musée. Le directeur général des Contribu- 
tions habite le bâtiment sor la rue, dont le pignon 
est orné diras son Ivmpan d'un beau relief exécuté 
par le ciseau du statuaire kîtt sur une composition 
de Scbinkel. Dans l'étage inférieur de cette maison 
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et dans la longue aile bordant la rue qui conduit 
à l'Entrepôt, se trouvent ainsi que dans le 2 e corps de 
logis uni à cette aile: le Magasin Central du Tant 
bre, la Caisse des Contributions de la Province et 
les Bureaux de la Douane Centrale. Le Grand Gre- 
nier a 141 pieds en quarré; il est isolé et forme un 
long rectangle massif de quatre étages. La place de 
décharge de l'Entrepôt a 380 pieds de long sur 170 
de large. Deux vastes bâtiments sur les flancs de 
cette place en face du Kupfergraben servent de ma- 
gasin à sel. — 

Environs de berlin (Kmgebungrn Don fer- 
lin). Nous ne nommerons par ordre alphabétique que 
ceux qui peuvent offrir quelque intérêt aux étran- 
gers, soit par leur position, soit pour les curiosités 
qu'ils renferment, soit enfin comme lieux de plai- 
sance et nous renverrons aux articles séparés pour 
les lieux les plus dignes d'attention: Beeren (©rofe- 
pttitu), village à 2 milles | de Berlin, où se trouve 
le monument érigé en mémoire de la bataille déci- 
sive des 22 et 23 Août 1813. Betlevue, «-châ- 
teau de plaisance du feu prince Auguste, aujourd'hui 
appartenant â la Couronne. Buchbolz (fmirjofiad) 
J?it(hhj>l3), lieu d'agrément. Charlollenburg (voyez 
cet article). Erkner sur le chemin de fer de Ber- 
lin à Francfort, dans le voisinage duquel il y a beau- 
coup d'étangs et des parties boisées délicieuses. 
Freienwalde, à 7 milles de Berlin, source miné- 
rale la plus rapprochée de la Capitale. Friedrichs- 
feld, lieu de plaisir (voyez cet article). Geaund- 
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brunncn (fontaine de Santé), nommé aussi 
Louise ri h a il (bains de Louise), lieu de plai- 
sance (voir cet article). Glienicke (petit), châ- 
teau de plaisance du prinee Charles auprès de Pots- 
dam (voir l'appendice sur Polsdam et cet article). 
Gruncwald (Cnrét verte), maison de chasse, à 2 
milles de Berlin (voyez cet article). Kascnliaide. 
lieu de plaisir (voir cet article). Kopenick, petite 
ville à 1 mille £ de Berlin avec un château royal 
auquel se rattachent heaucoup de souvenirs histori- 
ques. Le Kreuzberg (Mont de la Croix), avec 
son monument national (voir cet article). Li'ch- 
lenberg, lieu de plaisir (voir ce nom). La Mai- 
sonnette aux oeufs (ïias flêiïrljauarijrn), modeste 
guinguette sur la Sprée derrière Treptow, souvent 
le but de parties d'eaux; on y mange de bon pois- 
son, mais point d'oeufs. M il gg elsbe rgc der- 
rière KUpenick, contrée très romantique. Moabite 
(sfHiinbit), sur la rive droite de la Sprée, lieu de 
plaisir très fréquenté par les Berlinois (voir cet ar- 
ticle). Neustad t - Eb ers walde à 7 milles de 
Berlin, avec, ses bains et sa source minérale (Voir ce 
nom). Panko W, lieu de plaisir (voir l'article). 
Pfaueninsel (île des Paons) et Pots dam (voir 
l'appendice sur Polsdam}. Pichelsdorf avec les 
montagnes de Pic h cl (pithclsbrtfl) qui ne sont 
que des coteaux, lieu de plaisir derrière Charlotten- 
bourg. Rildersdorf aux montagnes de chaux, 
à 3 milles de Berlin, curieux pour ses vastes carriè- 
res de pierre à chaux. Rummelsburg, lieu de 
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plaisir (voir cet article). Saatwinkel, lien d'agré- 
ment derrière Chariot t en bourg. Schîïneberg, éga- 
lement lieu d'agrément à ~ mille de Berlin dont beau- 
coup d'habitans y logent en été; le village renferme 
le Jardin Botanique. ScliBnhau seïi (Nieder), 
village avec un château de plaisance et un beau jardin 
(voir cet article). Spandau, à 2 milles de Berlin; 
c'est la forteresse la plus rapprochée de la capitale. 
Steglitz, Stralau, Tegel, T-empelhof, Ti- 
voli, Treptow, tous "lieux d'agrément dans le 
voisinage de Berlin (voir les articles des 5 derniers) > 
enfin le Thiergarten (jardin aux animaux oh 
parc, ménagerie). En fait de quadrupèdes on n'y 
voit guères que des écureuils. 

Établissement d'eaux minérales Artifi- 
cielles (^nsrott fur hiinetlirln* /BincraltDaffer). 
Ce bel élahlissement (Husarcnstrafse No. 19.) fondé 
en 1823 par les docteurs Struve et Soltmann 
offrira de l'intérêt à tout étranger passant quel- 
ques jours à Berlin pendant la saison qui s'ouvre 
au 1er Juin. Il fournit presque toutes les eaux mi- 
nérales connues, parfaitement imitées et aux mêmes 
degrés de température que les sources les donnent aux 
buveurs. Le local réunit le confortable à l'agrément: 
un superbe jardin arrangé avec goût, offre aux pro- 
meneurs de longues et larges allées, des bosquets et 
des berceaux touffus tandis qs'une belle colonnade de 
250 pieds de longueur leur permet en cas de pluie 
de continuer les promenades prescrites. Une excel- 
3 
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lente musique destinée à leurs plaisirs se fait enten- 
dre dès 4 heures du inalin pendant toute la saison. 

Etablissements orthopédiques (ttrthnpa- 
ï>iorhi- ^nstitutc). 11 y a à Berlin 4 établissemens 

de ce genre jouissant d'une grande réputation pour 
le redressement des personnes contrefaites, qui s'y 
opère à l'aide de machines: Ce sont ceux de 1) M. 
le docteur Blumen, Fricdnclisstrarsc No. 103; 2) 
M. A. Kriigcr, Chaussée strafee No. 31.; 3) M. le 
docteur Berend, Oranienburçerstrarsc No. 64.; et 
4) M. le docteur Haas, Bellevuestrafse No. il. 
A ces établissemens se joint naturellement relui de 
M. Kisclen pour la gymnastique (DorotheenstïSft* 
No. 31 d. ei Bhuiienslrakc No. 3.), narre que non 
scnlemcni il sert à exercer à la gymnastique les en- 
faits et les adolescens des deux sexes, mais parce 
qu'à l'aide d'habiles chirurgiens on y tcnlc surtout 
d'opérer le redressement de la colonne vertébrale et 
de guérir d'autres défauts de conformation amenés 
par la faiblesse des muscles. 

Kxi'osrnorvs f^fw^itaneen). Les expositi- 
ons de l'Académ ic des arts se tiennent tous les 
deux ans pendant les mois d'automne dans les salles 
du premier étage de l'Académie. On a renoncé h une ex- 
position annuelle dont l'essai avait été fait de 1838 à 
1840. L'exposilinn est ouverte au publie, dans la semai- 
ne, de 10 heures et le dimanche de 11 à 5 heures, 
moyennant un prix d'entrée de 5 .Silbcrgros. Pour 
mie somme pareille se débite à la caisse un catalogue 
détaillé, guide nécessaire dans ce pèlerinage artistique. 
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Les expositions de Noël méritent trop l'attention 
que leur accordent petits et grands pour ne pas ap- 
peler sur elles l'attention des étrangers. Celles qui 
se distinguent le plus tous les ans sont celles de 
MM. Gropius au Diorama (Georgenslrafse); 
Faust atiPont du roi (Konigsbriickc) ; F uc h s Sous, 
les Tilleuls (L'nter den Linden) , No. 8. etc. Elles 
commencent ordinairement le 11. décembre pour finir 
au jour de l'an, et sont ouvertes tous les soirs à 
i ou 5 heures au pris d'entrée de 5 et mèine de 2 
Silbcrgros et demi. 

Fabriques de lyucaiNES f^apdjtiicnbau-^n- 
Btnllcn). Ces élablissemens sont parvenus à un 
haut degré de perfection à Berlin qui compte un 
nombre considérable d'ateliers renommés, surtout de- 
puis que par la construction des machines à vapeur 
les fabriques et les manufactures ont pris un si 
grand essor. Cette capitale a surpassé, toutes les 
villes de l'Allemagne dans l'emploi varié des machi- 
nes ; il s'y est fait des améliorations dont l'Angleterre 
elle-même serait jalouse. Dans les derniers temps les 
fabriques oui fourni des produits cx'ceilcns pour les 
chemins de fer. Les étrangers feront bien de ne pas 
négliger la visite des fabriques suivantes., 

Borsig. Fonderie en fer et fabrique de machi- 
■ nés, Chansseestr. No. 1.; elle est renommée pour 

la bonté de ses locomotives. 
Egell. Fonderie en fer, Chansseestr. No. 3., hors 
, de la porte d'Oranienbourg ; il en sort d'excel- 
lentes machines à vapeur. 
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Freund. Fabrique de machines, Casernenstrafse 
. No. 4. 11 s'y fabrique d,' ex celle ni s appareils pour 
l'éclairage au gaz, des machines à pompe , des 
machines à vapeur. En général cet établisse- 
ment des deux frères Freund, dont l'un est la 
téte dirigeante, l'autre la main agissante, s'est eu 
bien peu d'années, relativement à la hauteur 
qu'il a atteint, placé au premier rang et de pair 
avec les anciennes usines les plus renommées, 
grâce à toutes les qualités qui distinguent le 
fabricant et le négociant. MM. Freund possè- 
dent à Charlattenburg sur la rive gauche de la 
Sprée un autre établissement, celui où sont cou- 
lés les objets et assemblées tes machines qui re- 
çoivent la dernière main dans L'établissement de 
la Casernenstrafse à Berlin. 

H uni m cl. Fabrique de machines, Johannisstrafse 
No. la. ; elle fournit des machines à vapeur, dea 
instruments de labourage et des machines de 
toute espèce. 

One va. Dresdnerstr. No. 26.; fabrique de ma- 
chines pour le lissage de la soie,, d'après la mé- 
thode de Jacquard. 

Kul'ahl. Le docteur Kufahl a sa fabrique de 
machines dans la l'otsdamerstrafse No. 35. 

Schneggenburger. H a dans la vieille rue 
de Jacob (alte Jacobstrafse) No. 20., une fabri- 
que de machines d'où sortent aussi des caractè- 
res- d'imprimerie et des montres de. toilette 
(StutjuljKD). ■„ .,/„ ,'. 
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Spatzîer. Fabrique de machines (autrefois Tap- 
pert), nie du Marché au Bois (HnlzinarktstraTse) 
No. 20. ; elle fournit des métiers de tisserands, 
des machines à tondre le drap et à filer la laine. 
Fabriques et manufactures. Le nombre en 
est très considérable à Merlin. La liberté de l'indus- 
trie, la révocation accordée après la guerre de l'in- 
dépendance, dn système de prohibition, l'établisse- 
ment postérieur de relations de commerce mieux ba- 
sées avec l'étranger, sont les causes de leur prospé- 
rité et rie leur nombre toujours croissant. Les plus 
considérables , celles surtout qui travaillent pour le 
compte de la Couronne sont inscrites dans ce ca- 
talogue sous des rubriques particulières; le livre 
di s Adresses -Ml. grmrtnc Wolitiuiige - -XnroetefU 
qui paraît tous les ans chez \cil cl Comp. à Berlin, 
nomme les autres. Nous nous contenterons d'indi- 
quer les meilleurs produits qui en sortent et qui pont 
(a plupart jouissent d une grande réputation à l'étran- 
ger: rubans, toiles de coton, fleurs artificielles, bron- 
zes, indiennes, briquets chimiques, instruments de 
chirurgie et de musique, objets d'art en Tonte, tapis 
de pied , (il à tricoter en coton et en laine, orfè- 
vrerie et bijouterie, objets en caoutchouc, en ferblanc, 
en cuir, objets vernis, vannerie, masques, médailles, 
meubles élégans, objets plaqués et en nouvel argent, 
(Iteusilbrr) , parfumeries, étoffes de velours, de soie, 
ouvrages de mode, miroirs, glaces, porcelaines, car- 
tes à jouer, cailloutage, chapeaux de paille, bas, ta- 
bacs à priser et à fumer, tapis, faïences, pofiles (ceux. 



de Feilner sont très renommés), cartonnage, draps, 
pendules, loilcs eirées, étoffes de laine, fil retors, 
sucreries, objets en zinc. ■ nt»n 

Faisanderie royale iJUimlirhe Saetmttit). 
Ce vaste enclos appelé maintenant Jardin Zoo- 
logique depuis que les faisans ont été transportés 
à Potsdam, est situé au couchant du Parc (felpngu- 
ten) non loin de -Charlottenburg. Elle a été dispo- 
sée en 1742 par Frédéric II. d'après les faisanderies 
de la Bohème. Elle sera remplacée par la ménage- 
rie de l'île des Paons (pfmtcn - $ms l), pour laquelle 
on y fait déjà les travaux nécessaires. > i\>- 

Fokderie royale. Elle est située hors de la 
Porte-Neuve itUue 4^0t) rue 1 des Invalides No. 38. 
C'est une des fabriques ies plus importantes et les 
plus intéressantes de la Capitale et d'où sortent des 
objets de toute espèce, des dimensions les plus co- 
lossales aux plus petites niaiseries. Plusieurs des 
statues et des monuments qtt'elle a produits ont 
obtenu une réputation européenne. L'établissement 
fournit année commune 10,000 quintaux de fonte 
coulée. Les ateliers de la forge sont ouverts aux 
étrangers chaque jour de la semaine, d'Octobre à 
Mars, de 9 heures ainidi le matin et .de 2 à 5 heu- 
res le soir ; d'Avril à Septembre, de 8 heures à midi 
le matin et de 3 à 7 heures l'après-midi, moyennant 
5 Sgr. d'entrée pour la eaisse des pauvres mineurs. 
De 4 à 7 heures sont les heures de la fonte , par 
conséquent les plus favorables pour cette visite. Il 
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faut s'adresser dans l'élabhssemert au chef lui même 
pour en obtenir la permission. 

Outre cette fonderie de fer il y en a à Berlin 
plusieurs dignes d'attention, entr'autrcs celle d'Egeis, 
Chausseeslrafse No. 3 et 4 et celle de Borsig, 
même rue No. I. 

Fonderie royale ou Fonderie de canoks 
(*Dirs6l|auBi. C'est un des plus vieux bàtimens de 
Berlin. Dans cette fonderie placée derrière l'arsenal 
ont été coulées plusieurs statues importantes en 
bronze, entr autres la statue équestre du Grand Elec- 
teur sur le Langenbriieke, avec toutes les ligures ac- 
cessoires et le groupe de l'Amazone de Kiss. Ce bâ- 
timent renferme de vastes emplacements où sont cou- 
lées et forées des 'pièces d'artillerie de tout calibre. 

FniEDRlCUSFELDE. C'est un village, à un mille 
à l'Est de Berlin sur la route de Francfort sur l'Oder, 
dont le beau parc appartenant à M. de Treskow 
qui en permet l'entrée à tout individu convenable- 
ment Têtu, attire souvent les berlinois. Le cbi- 
teati fut autrefois cbâteau de plaisance de la- cou- 
ronne. En 1813 et 1614 il a été habité par Frédé- 
ric Auguste, Roi de Saxe. 

Fucbs (/ndjef n> Coirtitout). Il possède Sous 
les Tilleuls No. S., une confiserie qui mérite une 
mention toute particulière comme étant l'établisse- 
ment le plus élégant de' ce genre à Berlin. C'est 
M. le conseiller royal d'architecture Stttler, qui s'est 
chargé de la décoration de ce vaste local et y a prodi- 
gué une magnificence pleine de goût. 11 a imité près- 
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que partout le Style de Pompeïa et disposé la ro- 
tonde en forme de salle de verdure pour y recevoir 

un vaste diorama peint à la gouache par le célèbre 
peintre Biennaun , et ouvert "au public moyennant 
5 Sgr. d'entrée par personne. 

GALERIE ROYALE D'AïmOUES ET RARETÉS, ' 

voyez l'article Cabinet de raretés (^unft-Jiammct.) 

Galerie de tableaux {©emaliic - ©allerie). 
Cette collection qui se troir\ e au Musée Royal, est 
visible le Lundi et le Samedi de 10 heures à 4, 
d'Avril à Sepfcmbrc, et de 10 heures à 3, d'Octobre 
à Mars. Les en l'an s au dessous de i'i ans n'y peu- 
vent entrer, les adolescens qu'accompagnes de leurs 
païens ou maîtres. Plusieurs des princes delà Mai- 
son régnante surtout* le Grand Electeur Frédéric 1. 
et le Grand Frédéric avaient amassé à grands frais 
une précieuse collection de tableaux qui ornaient en- 
core il y a peu de temps les châteaux, de Berlin, 
Potsdam et Charlotlenburg. Si l'on excepte quel- 
ques tableaux de prix de l'Ecole Italienne du temps 
de Raphaël et plusieurs antres d'un grand mérite de 
l'Ancienne F'cole Allemande, touic celte collection ne 
se composait selon le goût du temps que d'ouvrages 
de l'Ecole Flamande et de l'Ecole Hollandaise à par- 
tir de Rubens. Mais l'achat de deux importantes 
collections fait par les ordres du feu roi Frédéric 
Guillaume 111. est venu heureusement compléter les 
lacunes qu'offraient ces précieux chefs d'oeuvre par 
rapporL aux époques et aux écoles. En effet an 
1815 fat achetée à Paris la célèbre galerie de Giusli- 
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niani offrant une suile de chefs d'oeuvre de l'épo- 
que de Carache et de Michel-Ange de Caravache et 
en 1821 celle qu'avait amassée et établie à Berlin 
le marchand anglais Edouard Solly et qui comprenait 
de beaux et nombreux exemplaires des écoles fla- 
mandes et allemandes depuis le temps de la Renais- 
sance jusqu'au commencement de sa décadence vers 
le milieu du i^8 e siècle. La Galerie du Musée se 
compose d'un choix de tableaux fait dans ces trois 
collections et tous les jours de nouvelles acquisi- 
tions viennent l'enrichir; parmi celles-ci se distinguent 
surtout celles faites tout récemment par M. le di- 
recteur, le docteur Waagen sur les indications et à 
la demande du Roi régnant. 

GALERIE DE TABLEAUX D*U CHATEAU (ptlbtt- 

B«Ufrif). Elle est montrée par le concierge du châ- 
teau, M. Gebenroth, auquel il faut s'adresser. 

Galeries de tableaux des particuliers. 
(<&rmâl9f-£'amtnluttg van pritmtperfoneu). Parmi ces 
collections , dignes de fixer l'attention des amateurs 
et que leurs propriétaires montrent avec une complai- 
sance charmante, se distinguent d'abord: la riche col- 
lection de M- le banquier Wolff, Sous les Tilleuls 
No. 12., celle de M. Wagner banquier et consul, 
Brlldcrstrfse No. 5., qui ne contient toutefois que 
des oeuvres de maîtres vivants ainsi que celle de 
M. le comte de Racynskï, Sous les Tilleuls No. 21-, 
celle de Mesdemoiselles de Waldenburg, Pariser-Platz 
No. 4.; ensuite les collections moins considérables 
de MM. Sachse et Thiermann, marchands. Enfin M. 
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le comte de Redern , M. le conseiller supérieur in- 
time de la couronne Beuth , M. le banquier Bende- 
mann, M. le Général Kilhle de Lilienstern, Al me Amé- 
lie Béer etc. etc. possèdent aussi des collections de 
tableaux et de gravures remarquables. 

Gaz (®afl-(Êrteu£i)tunfl«-^lii9tatteii). Etablis- 
sements pour l'éclairage par le gaz. Ils 
sont, l'un hors de la porle de Halle, à gauche de la 
muraille d'enceinte No. 4., et l'autre Holzinarkistrafse 
No. 13 et 14. Pour les étrangers surtout, habitant 
des villes où ce genre d'éclairage n'est pas introduit, 
ces établissements offriront un vif intérêt. 

Gesuxdbruknen (Source Minérale). C'estun lieu 
de plaisance hors de la porle de Rosenthaler à en- 
viron une iieue de la ville. 11 s'y trouve une source 
minérale que l'on appelait fontaine de Frédéric (^ro- 
ïmtbsbtuunfn) du nom de Frédéric I. qui la décou- 
vrit lors d'une partie de chasse en 1701. Pour les 
détails lire l'inscription de la table de pierre qui se 
trouve dans la halle de la fontaine. En 1799 les 
liains qui y furent établis reçurent le nom de Loui* 
senbad qu'ils portent encore en l'honneur de feu la 
Keine Louise. Le parc qui avoisine le café est riche 
en arbres grands et touffus. 

Guenicke (petit) (|Urin-©lif nid»). C'est la 
campagne que possède son altesse royale le Prince 
Charles à \ d'heure de Potsdam sur le Havel. La 
route de Berlin à Potsdam passe près du château 
dont le parc ravissant a été distribué à l'anglaise 
par M. Lenné, directeur des jardins royaux. 

4 

Digilized by Google 



74 

Ghukewaxd. C'est le nom d'un château de 
chasse à 2 milles de Berlin, dans la forêt qui s'étend 
de Charlott en bourg aux environs de Potsdaïu. 11 a 
une position des plus agréables à l'Est de la forêt, 
sur un lac romantique ; son fondateur est l'électeur 
Joachim II. qui Va fait bâtir en 1542. 11 est affecté 
aujourd'hui à la garde des équipages de chasse. 
Une maison de forestier des environs reçoit les hâ- 
tes qui veulent se contenter de café, de lait, de 
bierre, de pain beurré et d'oeufs. 

llASGARS POl'R LEXERCICE DES TROUPES EN 

ihvf.r (Crmirrhauffr). Les plus importants de ces 
batimens qui toits d'un style très simple d'architec- 
lure renferment un immense espace, sont ceux hors 
de la porte de Prenzlauer,- de la SchSfergasse et'de 
la Karlsstrafse. Le plus beau est le dernier qui 
dans plusieurs occasions, après avoir -été décoré avee 
goût, a servi de salle à manger pour 800 à 1200 
personnes. Dans la Chaussée strafse hors de la porte 
d'Orauicnbourg on achève aussi dans ce moment un 
bâtiment semblable pour l'artillerie. 

Hasenhaide. On donne ce nom à un bois de 
sapins à un quart de lieue de la ville hors de la 
porte de Halle , où plusieurs corps de troupes ont 
leur tir. Sur la lisière du bois se trouvent plusieurs 
maisons de campagne et quelques cafés qui ne 
sont fréquentés que par les classes inférieures. 

Hausvoigtei (Conciergerie). Une des cham- 
bres ou divisions du Kammergericht poite ce nom ; 
elle se tient Hausvoigleiplatz No. 14. . 
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Hospice de la maternité {(Entbinïmuga-^n- 
ftnlt). Il csl situé Dorotlieenstrafse No. 2. et ap- 
partient à l'Université. M. le professeur Buse ti con- 
seiller intime de santé en est le directeur, 

Hotels (Onftl)Sfc). A Berlin V nombre en esl con- 
sidérable et cett« concurrence* a amené de telles amé- 
liorations dans le service comme dans tout le con- 
fortable de ces établissements que le voyageur n'au- 
rait plus le droit comme naguère s de s'en plaindre, 
l'.ii effet sous li 1 rap[iort d* l'élégance des rdiambres 
et de leur aineubleiucjit, comme sous celui de la ta- 
ble, ils peuvent entrer en concurrence avec les meil- 
leures auberges de l'Allemagne. On les divise en 3 
classes selon le droit de patente qu'ils paient. Nous 
nous contenterons de nommer ceux de la l re classe, 
en commençant Sous les Tilleuls. 

A droite en entrant par la porte de 
Brandebourg. 
No. 31. Hôtel de Pétersbourg. (Proprié- 
taire M m * V« Heudtlass). 

— 32. Meinbardt's Hôtel. ( Propriétaire 

K. Meinhardt). 

— 35. HôlelduNord. (Propriétaire M. Rolh). 

A gauche Sous les Tilleuls (Hntct t)tu #inbru 

auf ïcr linken S&tite). 
No. 56. Hôtel d'Angleterre. (Uritifh jjotel). 
(Propriétaire M. Krllgcr). 

— 39. La Ville de Rome. (»toît Hom). 

(Propriétaire M. Sauat). 

4* 
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Dans la ville de Frédéric (JntttltyÇM). 
La Cour du Rhin (lift «heinioihr Jjof). W»* 

drichsstrarse No. 59. (Propriétaire M. ROttcr). 
La Ville de Londres (*taî>t gottten). Je- 

rusalemerstrarse No. 36. (Propriétaires luM.Lam- 
• inermann et Happoldl). 

Hôtel de Brandebourg. CharlottensIr.No.42. 
(Propriétaires MM. Milhling et Schrader). 

Hôtel de Prusse. Leipzigerstr. No. 31. (Pro- 
priétaire M. Wolfsehmidt). 

Hôtel de France. Leipzigerstr. No. 36. (Pro- 
priétaire M- Holmann). 

Hôtel de l'Europe. Taubenstr. No. 1C. (Pro- 
priétaire M. Reer). 

Place de l'Académie d'Architecture 
(gaufdjuU) No. 1. 

Hôtel de Russie. (Propriétaire M. Jagor.) 
Dans la ville de Berlin proprement dite. 

Au Roi de Portugal (^finifl non JSntiaflfll)- 
Burgstrafse No. 12, (Propriétaire M. Brandi). 

Au Prince héréditaire de Prusse (£xon- 
prinj non y muera). Konigsstr. No. 47. (Propr. 
M. Dedel). 

Hôtel de Saxe. Burgstrafse No. 20. (Propr. M. 
Boequet). 

Hôtel de Hambourg. Heilige Geislstr. No. 18. 

(Propr. M. Deuringer). 
L'Empereur de Russie (£Ui(er van Huf»lûitïi). 

Spandauerstr. No. 61. (Propr. M me V e Angely). 
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A L'Aigle d'or ((Mïrtncr ,3lîiUr). Spandauer- 

strafse No. 73. {Propr. M. BaUer). 
Au Roi de Prusse (^5nij von yrtnflïn). Brll- 

derstrafse No. 38 a, (Propr. M. Heudtlass). 
A l'Aigle noir (8n)tDarjrr &*la). Poststrafee 

No. 30. (Propr. M. Bohm). 
Au Grand Duc Alexandre («rofefurfi Clorait- 
îirt). Neue Friedrichsstr. No.55. (Propr. M.Schnur). 
Au Prince de Prusse (Jîritu non IDrettflrit). 
Jildenstrafse No. 6. (Propr. M. Ludwig). 
De plus dans la Kurstralse No. 38. 
L'Aigle rouge à la Cour de Cologne (ber 
rothr 9Mn 311m jtSUmfdjrn $oU). (Propriét. M. 
Zernickow.) 

Indépendamment de ces hôtels il existe encore 
dans ce moment à Berlin 13 Auberges de 2 e classe 
et 69 de 3 e classe, 

HOTEL DES CADETS ((Cixïrct t fa h nue) - Cet hôtel 
royal, Friedrichsstrafse No. 13. offre comme curiosité 
aux étrangers qui voudront le visiter et en deman- 
deront la permission à M. le lieutenant-général de 
Below, chef de l'établissement, lequel en occupe l'aile 
No. 14., la salle des Feld-maré chaux placée dans le 
corps de logis; elle est ornée des portraits des sou- 
verains du pays depuis le Grand-Électeur, ainsi que 
de tous les feld-maréchaux prussiens et de l'épée de 
Napoléon conquise à Jcmmape en 1815 et dont son 
heureux adversaire le prince BlUeher a fait honneur 
à l'établissement. Une bibliothèque assez importante, 
le cabinet de physique, la chambre des modèles et 
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la collection des cartes sont avec le réfectoire, sa ta- 
ble à mécanisme et une presse hydraulique ingénieuse 
les choses les plus digues d'attention. 

Ho tel des invalides (^nualiïif ithaus). C'est 
encore le Grand Frédéric qui le fit bâtir en 1748 
hors de la porte d'Oranicn bourg dans la rue .des In- 
valides sur le Panke. Tous les corps y envoyaient 
alors leurs soldats mutilés dans la guerre de Silésic 
et devenus impropres au service inililaire. U est 
disposé pour un commandant, 12 officiers .et 600 
soldats , divisés en 3 compagnies qui heureusement 
ne sont jamais au complet. Le bâtiment qui ressem- 
ble à un palais a deux, ailes; dans eeile de droite est 
l'église catholique, dans celle de gauche la protestante. 
Le petit cimetière à l'Est de la maison possède un 
monument d'une rare beauté: c'est celui élevé en 
1824 au général de Scbarnhorst. S'adresser pour la 
visite de l'établissement au commandant de la mai- 
son. ■ — 

HOTEL DE LA LOTERIE ROYALE (J«Uejtr- 

Orbâuàe). Cet établissement qui est le siège de la 
direction générale de la loterie, occupe le No. 47 de 
la rue du Margrave (Mark grafenst rats e) au coin de 
la rue des Cliasseurs (Jà'gerstrafse). Maintenant cha- 
que tirage complet de la loterie n'est plus divisé 
qu'en quatre classes, dont les numéros se tirent de 
mois en mois environ- Le prix d'un lot entier pour 
les 4 classes est de 45 thalers en Frédérics d'or. 11 
y a deux tirages complets par an; ils ont lieu pu- 
bliquement au local susdit et sous la surveillance de 
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commissaires royaux. Le gros lot est de 150,000 
thalers aussi en Frédérics d'or. 

HOTEL DES POSTES < Daf-^oft-^mt). Cet hA- 
tel embrasse depuis les derniers agrandissemens les 
lerrains No. 60. de la rue du Roi (Kflnigsstrafse) 
No. 19, 20, 21, 22, de la rue de Spandau (Span- 
dauerstralse) et 11, 12. 13 île la ruelle de Pankow 
(l'aïikowgafsc). L'entrée principale est dans la KïJ- 
nigsstrai'se où, dans la loge du portier à droite, on 
reçoit tous les éclaireisseinens que l'on peut désirer 
sur la poste. A gauche est le bureau où se remet- 
tent les lettres et paquets destinés à la famille ro- 
yale et l'escalier plus loin conduit au bureau parti- 
culier et à la demeure de M. le directeur-général des 
postes. Dans 'la I e cour à gauche est l'expédition 
des extra-postes; dans la 2 e cour, également à gau- 
che, les chambres des passagers; dans la même cour 
vis-à-vis en y entrant est le bureau d'insertion des 
voyageurs partant avec les diligences accélérées 
li-'duu'Upust) ; ).i droite est la chambre d'emballage; 
vis-à-vis de la 3 U cour en entrant, est l'expédition 
de la petite poste et sons le portail de la 2 e cour 
le bureau central, où se débitent les journaux du dehors 
et la collection des lois, c'est maintenant dans la 
Spandauerstralsc No. 19. que se remettent les lettres 
affranchies ou non. Le bureau est ouvert de 8 heu- 
res du. matin à 8 heures du soir; les lettres qui 
partent avec la Schnellpost (diligence accélérée) doi- 
vent être déposées au moins une heure avant le dé- 
part de la poste. 
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HOTEL DE VILLE DE BERLIN (SBerliltM Hflt^- 

haue). 11 est situé dans la Kitnigsstrarse No. 15. 
à l'angle de la Spandauerslrafse (rue de Spandau). 
Dans cet hôtel se trouvent aussi en entrant par la 
Spandauerstrafse No. 55. le Tribunal de tutelle 
de Berlin (fSerltiitt f Mmuti&fr!)aftagmrl)t) et k 
Caisse d'épargne» (*patha|fe). L'Hôtel de 
ville de Coin (Minime îtothbaus) est avec son 
corps de garde dans la Gertnnidtenstr. No, 1. 

Ile de louise (fatmm-^utl). C'est une très 
petile !le, presque an milieu de la rue du Thiergar- 
len, qui conduit à l'établissement de plaisir nommé 
Hofjager, à la droite et tout près de la roule. Elle 
porte un monument - bien simple fait par Schadow 
et que les liabitans du Thiergarlen ent élevé à leur 
bien -aimée reine Louise en témoignage de la joie 
que leur a causée le retour de la famille royale en 
1609. Au printemps, en été et en automne ce pe- 
tit monument en forme d'autel est entoure d'une pa- 
rure de fleurs vivaces qui surtout au 10. Mars, jour 
de naissance de la feue reine, sont choisies et ar- 
rangées avec beaucoup de soin et de gout. 

Ile des paons (pfmu'iiiiifrlj. Voir cet article 
dans l'appendice ayant pour titrer Le Nouveau 
guide du voyageur à Potsdam et aux En- 
virons. 

Instituts lithographiques ( £iti)0j|ru|>|K'frf)t 
^nftilute). La Capitale renferme d'excellens établisse- 
mens de ce genre. Nous ne nous arrêterons pas à la 
foule des ëtahb'sseinens lithographiques dont au sur- 
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Hjûfltapljrftfjf ^nflitut) . rue de la Monnaie (Mlinz- 
strafse) No. 20., ceux de MM. L. Saclise et Comp., 
Jagerslralse No. 30 et 31, Delius, nouvelle rue de 
Frédéric (rietie Friedrichsstralse) No. 106. et Win- 
ckehnann et fils (lUiiidirlmiiitii uni) S'ohne). marché 
de l'Hôpital (Spitlehnarkt) No. 14,. qui produisent 
aussi d'excellentes litlio graphies coloriées. 

Institution des sourds - muets (Saubatum- 
mi'iï-Snftitiit ■. Cet établissement royal situé Linien- 
strafse No. 8-1 et 85 subsiste depuis l'an 1798 et a 
depuis ce teins enlevé plus de 200 m al lie ur eux. à la 
misère et au vagabondage. Le directeur actuel est 
M. Sagert. On peut visiter l'institution le mardi 
dans la matinée, de 9 heures à midi. 

Jardin botanique fJSiJtnilifrhr ©arleii). Ce 
jardin royal situé à une petite dcmi-lieue de Berlin 
rue de Potsdam (Potsdamerstrafse) No. 75. un peu 
avant Schoneberg, est ouvert le vendredi au public. 
L'étranger en obtient toutefois l'entrée chaque jour 
en s'adressant au directeur qui y a sa demeure. Le 
jardin contient 13 serres dont plusieurs ont 160 
pieds de longueur; on y trouve plus de 11,000 
plantes de toutes les parties du monde , distri- 
buées avec un ordre admirable. Le jardin est en- 
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(ouré d'un mur de 9 pieds de hauteur et couvre un 
espace de 29 jouis et 30 perches quarrées, mesure 
de Magdebourg. 

Jardins artuiciels et autres (Aûnfili4)e 
lint onlcie ©art en). La Capitale possède de beaux 
et grands jardins non seulement dans ses environs, 
mais même dans l'intérieur de la ville. Nous nom- 
merons eu première ligne les jardins du château 
Monbijou, du prince Àlbrecht, du ministère de la 
guerre, de l'école vétérinaire et ceux des deux loges 
de francs -maçons Aux Trois Globes Terrestres, et 
Royal- York. Le jardin du château Monbijou est 
tous les jours ouvert au publie. Parmi les jardins 
artificiels ceux de MM. Bouché (Krautsgalse No. 40 
et 41, BlumenstraTse Ko. 70. et No. 11.) et de M. 
Mathieu, Grunstrafse No. 31 méritent la préférence. 
Des articles particuliers sont consacrés dans ce livre 
à ceux de ces jardins qui possèdent un restaurant; 
il faut aussi voir les articles Concerts et Jardins 
d'Hiver. 

Jardins d'hiver (WinUtgMrtni). Ce nom est 
donné à ceux des lieux de plaisance de Berlin 
dont le local consiste en salles disposées en serres 
chaudes ou ornées d'orangers, de plantes et de fleurs 
tropicales, et mises à la disposition du publie qui y 
savoure du café, du thé, de la bierre et autres ra- 
fraîchissements aux sons d'une bonne musique. Le 
plus nouveau et le plus grandiose établissement de 
ce genre est celui de M. Kroll de Breslau, situé à 
l'Occident de la place d'Exercice (<Êr«ci«platj) dans 
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le parc (Sfjierfliirtfti) (voyez l'article Jardin de 
Kroll). C'est l'habile jardinier Faust qui a con- 
struit le premier établissement de ce genre tou- 
jours très couru du public dans la rue du Roi (K8- 
nigsstrafse) Nd. 32. (voyez l'article Jardin d'Hiver 
de Faust). Ensuite vient le Jardin d'Hiver des 
frères Hennig, Chaussecstrafse No. 21. hors de la 
porte d'Oranien bourg. Ce Jardin est si fréquenté 
les jours de concert, qui ont lieu comme dans celui 
de Faust, au prix de 2î à 5 Silbergros d'entrée, et 
4 ou 5 fois par semaine, qu'à moins d'arriver de 
bonne heure il est difficile d'y trouver de la place. 
L'orchestre dirigé par M. Liebig exécute avec beau- 
coup d'ensemble et de précision même de grandes 
symphonies, celles de Beethoven. Les étran- 
gers qui aiment les serres plus pour les fleurs que 
pour la musique feront bien de rendre une visite 
aux jardiniers nommés à l'article Jardins artifi- 
ciels et autres, surtout à MM. Bouché. 

Jardik d'hiver de faust (/auft'e tWinterflar- 
ttn). Ce jardin d'agrément situé contre le pont du 
Roi (Kîînigsbrucke) , tient ce nom de son fondateur 
et propriétaire l'habile jardinier Léopold Faust. Le 
local consiste en une grande salle toute vitrée, de 
100 pieds de long, sur 33 de large et 16 de haut, 
élégamment détorde, et garnie avec profusion d'oran- 
gers, de myrtes, de lauriers et d'autres plaines exoti- 
ques Cette salle rst suivie d'une autre 1res spaci- 
euse pour la danse et qui fonne sans contredit avec 
la précédente un des beaux lieux de réunion qu'offre 
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>■ t*h h ville de Berlin „ lliver . La ur 
dune eau bouillante circule à l'aide de eonduil, L, 
ces mutes «Ions et en entretient U chaleur. Tous 
es soirs, le mardi et le samedi excepté,, une exc.l- 
lente musique de régiment y donne un coneert de 7 
a 10 heures au pfc de 3 t Sgr. d'entrée. Lors- 
<iud y a loterie de fleurs, le prix est de 5 Sgr. pour 
'.quels d,ac °? 6"gn« un lot. Le Coneert a lieu 
le dimanche de 4 à 7 heure, auquel jour comme 
dan, I, semaine on y trouve tous le. rafraiehissemens 
possibles et une bonne restauration. A l'époque de 
les "<"•<*«* ordinaires n'ont pas lieu; le loeal 
est illuminé splendidement et arrangé en W. En 
ete les salles jointes au jardm qui les avoisine sont 
«ta ouvertes an publie, mais seulement pou, de. 
reunions particulières. ' 

Suam raxROLL(i»„U',0«rten). On nomme 
amsi un etabh'ssement construit dans le parc (tthiet- 
8«rt<«) à l'Occident de la place d'Exercice (&errier- 
»1«H>. La bâtisse exécutée sur un plan a-réé par 
Sa Majesté 1. roi régnant en a commencé en Avril 
Le "«m"* a. 566 pieds de long et 95 dans 
sa plus grande largeur. Cette partie la plus large 
porte a ses deux extrémité, postérieures 2 tours 
massives de SO pied, de haut. Sur les plateaux des. 
deux ailes s'élève a chaque bout un porliqne à co- 
lonnes. Un porche qui s'ouvre sur trois faces con- 
duit par un large escau'er au vestibule où sont la 
cat.se et les garde-robes. On passe du vestibule dan, 
une serre de 80 pied, de longueur, éclairée le s a i t . 
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par 8 lustres dorés de 4 becs de gaz chacun sui 
deux lignes; mille plantes indigènes cl exotiques, dea 
orangers dans leurs caisses, des arbustes de toute 
espèce en ornent le pourtour, tandis que des liserons 
et autres lichens grimpent le long du treillage en 
bois peint en blanc qui garnit la serre sur toutes 
ses faces et que le lierre s'échappe aussi de jolies 
corbeilles suspendues en l'air. De nombreuses tables 
en bois dit de Spa, couvertes de pots de jacinthe 
en fleur, garnissent avec .un assortiment de fauteuils 
et de chaises, cette belle pièce qui prend jour à 
l'Est par six larges croisées à plein cintre comme 
sa soeur jumelle située de l'autre côté de la grande 
salle nommée Salle duRoi (^iinîflsfdal) dont nous 
allons parler. Cette salle offre à l'oeil charmé et 
surpris un aspect vraiment grandiose et majestueux: 
d'une longueur de 108 pieds et d'une largeur de 80, 
elle est éclairée, pendant le jour, par une toiture en 
verre mat garni d'étoiles d'or et par sept larges croi- 
sées à plein cintre donnant aussi vers l'Est, le soir r 
par cinq lustres magnifiques jetant par 136 becs de 
gaz des flots de lumière reflétée par les brillans cris- 
taux qui les entourent, par le vitrage de la toiture 
et celui des fenêtres ainsi que par les quatre triples- 
glaces qui font face à celles-ci et enfin par la dorure 
qui encadre à profusion la boiserie, tandis que 8 autres 
becs disposés devant ces glaces . -'y multiplient également. 
Quelques beaux plâtres, soit bustes, soit statues dis- 
posés avec goût font avec les portraits en pied de- 
grandeur colossale du roi et de ,1a reine encadrés 



86 

magnifique m eiit , fies principaux ornements de cette 
pièce parquetée. D'innombrables ebaises et 150 ta- 
bles semblables à celles des serres et garnies comme 
elles de belles hyacinthes dans des pots blancs, cou- 
leur qui est aussi celle de l'appentis et de la boise- 
vie et qui tranehe sur le fond rose des 3 salles, s'of- 
frent aux promeneurs sur 1! doubles lignes séparées 
par un large espace. Ils ont donc toute facilité pour 
se reposer ou prendre des rafraîchi s sein en s sans rien 
perdre de l'excellente musique qu'exécute un orches- 
tre nombreux placé au dessus des croisées sur une 
estrade portée par de petites colonnes du haut des- 
quelles retombent de gros glands dorés. Cette salle 
gigantesque est séparée des deux serres de droite et 
de gauche par 2 autres salles étroites mais ayant la 
même longueur de 80 pieds et communiquant avec 
la Salle du Roi par un large cintre sans porte. De 
beaux sophas en velours vert garnissent les angles 
auprès des croisées de ces deux salons. Ces 5 piè- 
ces chauffées par des calorifères présentent lors- 
que les rideaux destinés à fermer les serres sont 
tirés, une promenade de plus de 300 pieds de 
longueur, espace qui s'agrandit encore par le reflet 
des triples glaces semblables à celles dont nous avons 
parlé, placées aux deux extrémités les plus opposées 
des serres. Comme 20 pages ne suffiraient pas si 
nous voulions décrire une à une toutes les magni- 
ficences qui frappent ici les yeux, nous ne mention- 
nerons qu'en courant, la loge royale avec sa tapis- 
serie à fond jaune foncé, relevée de fleurs d'argent, 
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son lapis de pied noir à larges ilenrs de pourpre, j 
chaises et son divan en velours violet foncé (celle 
loge placée au milieu de deux autres plus peliles 
destinées à la suite du roi); puis les 7 loges à ta- 
pisserie damacéc répondant aux 7 croisées qui leur 
lbnl face et les 3 autres vis-à-vis de la loge royale; 
en bas la salle à manger rocoeo fond bleu relevé 
d'or, une autre salle pour la eouliserie avec ses élé- 
gants buffets d'acajou ses murs et ses draperies bleu 
d'azur; derrière la dernière serre la salle de renais- 
sance, pour de petite: résinons, avec sa lapagetK 
lnnd chamois à fleurs d'or et de pourpre, ses meu- 
bles élegans, son riche tapis, ses moelleux divans; 
puis un grand nombre de pièces en bas comme en 
haut imites également belles mais variées dans leur 
richesse comme dans leurs couleurs, pièces où peu- 
vent s'isoler des sociétés particulières; enlin le tun- 
nel, cet immense espace, uni rê^ne sous la Salle Ho- 
yale et qui est deslmé aux fumeurs, au\ buveurs de 
bierre, aux joueurs île billard etc. pendant que les 
deux ailes sous les autres pièces sont occupées par 
les cuisines, les caves, la confiserie, les calorifères 
etc. etc. line terrasse assez large règne devjnt la 
Salle du Uoî et permet d'y prendre le frais pen- 
daut les soirées d'été et 40 domestiques en livrée 
élégante obéissent avec une promptitude étonnante 
aux ordres qui leur sont donnés, (''est donc jmur 
en Guir par ce dernier Irait un établissement d'au- 
tant plus rare que les mets qu'ils vous servent sont 
eliauds, le vhi qu'ils vous versent frais et bon et la 



carte qu'ils vous présentent aussi modérée qu'ail- 
leurs et sans erreur de calcul. De tels avanta- 
ges portent leurs fruits, car l'établissement a été 
visité depuis son ouverture par la moitié de la po- 
pulation, de Berlin. Il est inutile d'ajouter que cette 
capitale n'en a jamais en un aussi grand, aussi magnifi- 
quement conforlable et que peu ou point de villes de 
l'Europe peuvent se glorifier d'en posséder un pareil. 
Sa Majesté le roi de Prusse, par un ordre du cabi- 
net en date du 19 Août 1843, a décidé que l'empla- 
cement pour la construction serait abandonné au pro- 
priétaire actuel M. Kroll sans qu'il soit tenu de rien 
payer et qu'il passerait de même à ses descendahs 
et successeurs à quelque titre que ce soit, à condi- 
tion que l'édifice fût toujours un lieu de plaisance. 
Et ce palais, féerique commencé en avril 1843 était 
ouvert au public en février 1844!!!! On ne cesse 
de douter de la possibilité d'un tel fait qu'en re- 
connaissant à M. Kroll , avec le secret de faire 
de l'or, un pouvoir illimité sur les génies ou sur... 
le diable, 11 s'entend de soi-même que M. Kroll a 
son propre gazomètre. 1 

Jardin Zoologique (jJouliiflifcljr ©arten). C'est 
le nom que vient de recevoir la Faisande- 
rie, vaste parc à l'Occident du Thiergarten, depuis 
qu'on y a transporté la ménagerie royale de l'Ile des 
Paons, cette riebe collection qui s'augmente constam- 
ment des animaux les plus extraordinaires des pay.s- 
étrangers. 

Jeu d'arquebuse (SrljuMenplaM). C'est dans 



Digitized by Google 



80 



la Linienslrafse No. 3, 4 et 5, que se trouve ce tii 
à l'arquebuse avec la maison qui en dépend. Tous 
les ans il s'y célèbre trois fêtes du tir : la plus belle 
a lieu au jour de naissance du roi, les deux autres 
commencent au lundi de la Pentecôte et au 27. Août; 
la dernière est appelée Tir du Roi; chacune de ces 
fêtes dure 7 jours, commence par le tir à la cible 
et iinit par le tir de l'oiseau. Pendant ces 7 jours 
il s'y tient une foire qui rend cette fête très popu- 
laire. 

Josty. Ce nom éveille dans notre esprit une 
idée de douceur et une d'ainertune. Les conliscries 
de M. Josty et Comp., unter der Stechbahn 
(sous les arcades de la place du château, 
proprement dit sous le champ de la lice) No. 1 . 
sont en effet aussi renommées que la bierre amère 
et stomachique que fabrique M. Daniel Josty (sous 
la raison de commerce, Frères Josty) Prenzlauerstr. 
No. 59. et qu'il débite dans son restaurant très fré- 
quenté Spittelbrilcke No, l l et 3. Voir les articles: 
Débits de bierre et Confiseries. 

Kraszler. Ce confiseur logé Sous les Tilleuls 
No. 25., au coin de la Friedricbsstrafse a un beau 
et élégant local , mais il est plus renommé encore 
pour la quabté de ses glaces dont en été à toutes les 
heures du jour on y trouve de dis à douze sortes. 
Dans les belles soirées d'été après le spectacle, c'est 
le rendez-vous du beau inonde, qui souvent y trouve 
difficilement de la place. Au premier étage se trouve 
maintenant un restaurant. 
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Kreuzberg (mont de la Croix). C'est une 
élévation hors de la porte de Halle d'où l'on a la plus 
belle vue sur Berlin et d'où son vaste paronama se dé- 
ploie sous les yeux. Au point culminant s'élève un 
monument que le feu roi Frédéric Guillaume III. a 
fait élever en commémoration des guerres de 1813 
à 1815. Voyez l'article Monument national. 

LlCHTESBERG. Ce joli village qu'ornent plu- 
sieurs maisons de campagne , est situé à un \ mille 
de Berlin sur la route de Francfort sur l'Oder. 
Quelques unes des maisons de campagne ont de 
beaux jardins , très riches en fruits , par exemple : 
l'ancienne propriété de feu M. le Général - Feldinarë- 
chal de MtMendorf, aujourd'hui à M. Claudius fa- 
bricant de toile cirée. Dans le -village il y a plu- 
sieurs auberges et tabagies qui sont fréquentées par 
les basses classes de la société. 

lieux de plaisance (Hfranûfltiite»3rtrr). Ber- 
lin en possède iutra et extra-muros une si grande 
quantité et de natures si différentes qu'il est impos- 
sible de les classer sous une seule nomenclature. On 
a consacré dans ce petit livre des articles particuliers 
aux plus intéressants d'entr'eux pour les étrangers, 
par ex. ; Le J a r d i n d e K r o 1 1, l'O d e u m , 
les Salons de. Sommer, Tivoli et 
les établissements de Faust, Fuchs, Josty, 
Kranzler, Stehely etc. etc. De plus le 
lecteur trouvera un guide assuré dans les articles 
suivants: Bals, Blunicngarten (jardin fleuriste), Cer- 
cles, Concerts, Confiseries, Débits de bierre, Débits 
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de vin, Environs de Berlin, Expositions, Jardins d'hi- 
ver, Promenades, Redoutes, Restaurants, Théâtre et 
Thiergarlen (Parc). — 

Francs maçons (Jreimaurrr-^ogeit). Us pos- 
sèdent à Berlin trois grandes loges et 15 affi- 
liées, savoir: 

I. La grande loge mère na tion aie A u x 
Trois Globes (hic grpfeeHati«!Ql- = fUuHer-|'i>fle3u 
bot 3 tWattufleln), Splittgerhergasse No. 3., où font 
lenrs travaux les 4 loges affiliées suivantes: 

1) à L'Union (3111 <£intrstd)t), 

2} à L'Etoile flambant e(jum flammeitÎJf nj§U ru) 

3) Aux Trois Séraphins fju Ira 3 Sfrapljim) 

4) à la Discrétion (jur lîctl'djniii'jrnljftt). 

II. La gr-ande Loge d'Allemagne (î>« 
grofse fiinîn olirgc non PrtUfn)t*B>) , Oranienburger- 

' Strarse Ko. 71 — 72-, où travaillent aussi ses 7 af- 
filiées: 

1) AuxTrois Clefs d'Or (fret 8olÈrnÉSdjliî|r e l), 

2) Au Vaisseau d'Or (©niâmes à'rijiff), 

3) Au Pégase (pfflafc), 

4) A la Constance (Bf ftaitïiiflfuit , 

5) Au Pèlerin (Jtilflrim), 

6) A la Charrue d'Or («altratr pBa$), 

7) Au Bélier (*NW«). 

III. La grande Loge Royale de York à 
l'Amitié (ïtir gtefat £ose ttonnl 1J«h jut /«uni- 
fdjpft), Dorotheenstrafsc Ko. 24. Les quatre loges 
affiliées suivantes y accomplissent leurs travaux et 
en dépendent: 
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1) Frédéric Guillaume, à la Justice Cou- 
ronnée (/riebrin) Wilhelm jar flearoitten 
tfftïdjtifliirit), 

2) A laVéritéTriomphante (SteflfnïieWflhr- 
hrit), 

3) Uranie à l'Immort alité (Urdnia 3Ut Klt- 
pfrblidjheit), 

4) Pythagoîe à l'Étoile Flambante (JJglIjû- 
purna }am flamnirnîien Sètetn). 

L'emplarcinent de la Loge Aux Trois Globes est 
d'une vaste étendue; cette loge ainsi que la Loge 
Royale de York possède aussi un beau jardin, très 
agréablement situé. À certains jours de la semaine 
il y a dans ces -deux loges des réunions auxquelles 
sont admises non seulement les familles des Frères, 
mais encore les individus lion francs - maçons qui 
sont introduits par un Frère; quant à la Grande Loge * 
d'Allemagne les francs-maçons seuls y sont reçus. 

Lustgarten (Jardin de plaisance). C'est 
une des plus helles Iplaces de la Capitale, entre le 
Château du Roi, le Musée, la Cathédrale, la Bourse 
et le Kupfergraben (Fossé de Cuivre), derrière le- 
quel s'élève l'Arsenal. Ce fut en 1646 sous le 
Grand Electeur que par son jardinier royal Hanf en 
furent faites les premiers plantations sur l'emplace- 
ment de l'ancien jardin potager de l'électeur Jean 
Georges et qu'il prit son nom actuel. 11 n'y man- 
quait ni allées touffues, ni statues, ni grottes, ni 
maisons de plaisance. 11 y avait une orangerie qui 
en 1656 comptait 800 pieds d'arbre, et une fontaine 
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jaillissante construite en 1650 sous la forme d'un 
Neptune couché. Un souvenir de ce temps-là existe 
encore derrière lé Musée; c'est l'orangerie en forme 
de demi rotonde qui a servi jusqu'ici de dépôt ou 
magasin à la manufacture royale de vaisselle sani- 
taire (<0cfiinîi!)nt8-©eff&irr) et va céder la place au 
Nouveau Musée. Sous le roi Frédéric Guillaume I. 
le Lustgarten a été transformé en une place sablée 
pour'les parades, et eette place dut ses premiers em- 
bellissements au roi Frédéric Guillaume II. par des 
plantations de châtaigniers et de peupliers ainsi que 
par des barrières en pierre et en fer, et enfin sous 
feu le roi Frédéric Guillaume 111. il mérita de nou- 
veau son nom par sa simple et noble forme actuelle 
qui en fait avec les chefs d'oeuvre d'archi lecture en- 
vironnants une des plus belles parties de la ville. 

La machine à vapeur qui se trouve dans un petit 
bâtiment à côté de la Bourse est destinée à faire 
mouvoir le jet d'eau du jardin dont la colonne s'é- 
lève à 45 pieds de hauteur. Les deux Domp- 
teurs de chevaux"{|)f(tïpflia n î,j flïi: ^ modelés par 
le baron Klodt à St. Pétersbourg, et envoyés en pré- 
sent au Roi par l'Empereur de Russie viendront 
compléter l'embellissement du Lustgarten en prenant 
la place qui leur est destinée vis^à-vis le Château. 
En attendant ils sont dans la Cour de la Fonderie 
Royale derrière l'Arsenal. ... „ ; -.;.t 

Magasin d'antiques. C'est le nom qu'ont 
donné MM. Muhr el Arnoldt à la collection très 
considérable d'armes orientales et des anciens Germain» 
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ainsi que d'objets d'art et de tableaux reuiarqua- 
Mes qu'ils ont mis en vente et arrangés très ariis- 
lement dans la maison No. 14. de la Komgsstrasse. 
(le magasin est ouvert journellement au public de 8 
heures du matin à 7 heures du soir; et les étrangers 
qui n'ont même aucune envie d'acheter y sont par- 
faitement accueillis par les propriétaires. 

Magasin d'objets d'optique et de méca- 
nique de m. petitpiehre (u(jti|"d)ï9 tmb merjjairi- 
|a)t9 ^Itftilut von |)etitpi«re), M. Petit-Pierre, op- 
ticien de Sa Majesté le roi, mécanicien et artiste 
académique, tient dans son local, Sous les Tilleuls 
(Unter den Linden) No. 83„ en face de l'Académie, 
un choix considérable d'instruments d'optique, de ma- 
thématique et de physique, surtout des longues-vues 
de poche de toutes les dimensions, très recomman- 
dâmes par leur perfection. On trouve aussi chez 
lui des télescopes ou longues vues astronomi- 
ques grandes et petites, des lunettes d'approche ou 
perspectives simples ou doubles et des lorgnettes, le 
tout d'un très bon goût et de toutes grandeurs, des 
lunettes de toutes sortes garnies de fluiiglas du Bré- 
sil, ainsi que toutes espèces de verres fins dont la 
bonté obtenue par l'application d'une savante théorie 
jointe à une longue pratique lui a valu une réputa- 
tion méritée. Il a de plus des baromètres de voyage 
ainsi que des thermomètres de poche, des Alcoholo- 
métres, et tous les instruments météorologiques que 
la science a produits, des étuis de mathématique et 
*o»t ce qui appartient i cette branche, une foule 
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d'objets d'art enfin dont le défaut d'espace ne nous per- 
met pas le détail. H a de plus des daguerréotypes 
de chaque espèce de grandeur pour le portrait et le 
paysage. 11 enseigne aussi à faire des portraits da- 
guerréotypes dans les plus grandes dimensions pos- 
sibles. Enfin il tient un choix assorti- des yeux arti- 
ficiels du eélèbrcBoiss on ne au de Paris qu'il place 
avec la plus grande habileté. Dans sa maison, Kro- 
nenstrafse No. 17. sont disposés dans un observa- 
toire des télescopes qu'il met à la disposition des vi- 
siteurs avec une complaisance digne d'éloges; les 
étrangers peuvent en même temps s'y assurer de la 
bonté de ces instniinens. Le baromètre et le ther- 
momètre qui sont exposés devant son établissement 
Sous les Tilleuls No. 33. sont regardés par les ber- 
linois comme les meilleurs baroscopes et tbermosco- 
pes. Cette opinion seule établit le préjugé' le plus 
favorable en faveur de ses autres appareils. 

Magasin de paris. C'est le nom que porte 
avec raison le coquet, l'élégant et brillant établisse- 
ment de M. Rey, Chariot tenstrafse No. 19.' Etant 
naguères le senl qui tînt les articles de Paris, c'est 
à M." Rey qu'ils doivent leur réputation à Rerlin et 
si en voyant la foule se presser chez lui et le for- 
cer à agrandir ses magasins,, cent autres ont cherché 
à l'imiter , il est encore aujourd'hui sans rival. — On 
y trouve Nouveautés, Fantaisies, Objets d'art et de 
Luxe, Gants de. Privât, Eventails, riches Ombrelles, 
Parfumeries des meilleures fabriques de Paris et de 
Londres, DepâE de la véritable Eau de Cologne de 
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J. M. Farina , Débit des tabacs de la manufacture 
royale de Paris elc. etc. — Il tient aussi le seul 
dépôt autorisé à Berlin des articles suivants: Perles 
Bourguignon, Hacahout dcsArahes, Pâte de Regnaukl 
aîné, Pastilles de Vichy, Chocolat super fin de Mas- 
son, Savon d'Aveline, d'Orangine et Savon onctueux 
de Violet, Amandine de Laboullée, Rowlands IWacas- 
sar oil, véritable Pommade de Dupuytren, Eau de 
Bolot, Odonline et Elisir de Pelletier, Poudre Nac- 
quet, Odonlor et Kalydor de Rowland, Colliers ano- 
dynes, Ess. Bouquet de Rayley et BIew, Spring flo- 
wers d'Atkinson, Uuilc aegustique du Dr. Mène, Pois 
Lepordriel pour cautères elc. etc. *). 

Maisons d'aliénés (©rrntitljakrdnJiïii - fitilan- 
ftaltni). Indépendamment de l'établissement royal 
qui se trouve à la Charité il y a encore à Berlin des 
hospices, particuliers pour cette triste infirmité; ils 
sont sous la direction immédiate de M. le conseiller 
intime docteur Horn; ce sont ceux de M. le profes- 
seur Kranicbfeld, Chaussées trafse No. 41., de Mad. 
Schultz dans le Basenhaide No. 5,, de Klipsmann, 
ScbBnliauser Allée Nr. 9. — Dans les établissements 
de santé de Schultze, Potsdamer s trafse No. 53. et de 
E. Grave, Earlsbad No. 4. on reçoit aussi des alié- 
nés; le dernier n'admet que. des hommes. 

Maisons d'éducation des enfants démora- 
lisés (<£ijt(hung»-^nftalt fur eittlidj «rwahrloMe 



-> Celle nniion ne vend aucune contrefaçon. 
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iïinïrr). Celle pour les garçons est hors de la porte 
de- Halle sur 1e fossé (graben) a droite, celle pour 
les filles vient d'y être aussi réunie. On ne peut les 
visiter toutes deux que le lundi et le vendredi 
l'après-midi de 2 à 7 heures. S'adresser dans la pre- 
mière à M. l'inspecteur Kopf. 

MAISON des modèles CJHoïrllhanB). Voyez 
l'article: Modèles de Fortification (/cftunge- 
j&êtt&Sian*). 

Maisoks des orphelins (WailenljSiifer). On 
compte à Berlin celles de 1) Frédéric (lias grosse 
(^neïndjs-Wnifeiihaufl), me de Stralau (Stralauer- 
etrafse) No. 58.; 2) Schindler (ïaa Sdjinîitet'fdjc 
ttfuifcnhatiB), Friedridisgraeht No. 57.; 3) Kornincs- 
ser (Cas ilunuiiclÎL'rftljc tPaifmljnus) , Cimetière St. 
George (Georgen-Kirchiiof) No. 19.; 4) l'établissement 
des Orphelins Français (ïrna fronjiififihe îPaif(n|jaii9), 
rue de Charlotte (Chariot t en s Irai'sc) No. 37.; 5) la 
maison des Orphelins Catholiques, rue vieille de Ja- 
cob (alte Jacobstralse) No. 86,; 6) la maison des Or- 
phelins Juifs, rue des Roses (Rosenstrafsc) No. 12. 
Les établissements dont les noms suivent appartien- 
nent aussi à cette catégorie : 7) la Fondation de Fré- 
déric (ïûB /rirîlriiljsfïift) à la porte de Halle (ain 
Halleschen Thorc) No. 3., qui ne reçoit presque que 
des enfans de soldats lesquels y sont nourris, logés 
habillés et y reçoivent une instruction convenable de- 
puis 8 jusqu'à 14 ans, et 8) la Fondation de Louise 
(îws Xonifrnftift) rue des Hussards No. 17., établie 
4 5 
* 
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dans le même but pour les en fans de pauvres bour- 
geois. Enlin il y a encore 9) la maison des Orphe- 
lins de Wadzeck (Ht Waïyrffen liftai») à laquelle 
est consacré un article particulier. Tous ces éta- 
blisseinens sont accessibles aux. étrangers qui en font 
la demande de vive vois ou par écrit au directeur. 

Maison des orphelins de wadzeck (_Wab- 
jedw-^nftalt) rue de W adzeck (Wadzecksstrafoe) 
No. 8. Cette fondation pieuse, qui doit son exis- 
tence à M. le professeur Wadzeck inort en 1822, se 
charge de l'entretien et de l'éducation de cent enfans 
des deux sexes de la ville de Berlin livrés à l'aban- 
don. Quarante femmes environ de toutes les condi- 
tions se sont distribué les détails économiques de la 1 
maison et plusieurs demoiselles enseignent aux. jeunes 
filles les ouvrages de femme, tandis que onze admi- 
nistrateurs la dirigent en vrais amis de l'humanité. 
A cet établissement se lie celui d'Alexandrine (^Ur- 
ronîltinen-^nftntt) dont le but est de faire des filles 
de la Maison de Wadzeck devenues grandes, d'excel- 
lentes bonnes d'enfans. Sa Majesté la Reine et son 
altesse royale la princesse Alexandrine veuve douair 
rière de Mecklenbourg - Schwerin ont le protectorat 
des deux maisons. L'entrée en est ouverte tous les 
jours aux étrangers. 

Manèges (UriUwhnen), Berlin en possède plu- 
sieurs où l'on enseigne en même temps l'art de l'é- 
quitation. A leur tète marchent les deux manèges 
royaux, dans la rue Large (Breite Strafse) No. 36 
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cl 37. (Voyez l'article Ecuries royales); ensuite 
vient à cause de son importance celui de M. l'écuyer 
Seeger, rue de Dorothée (Dorotheenstr.) No. 11., 
où s'exécutent quelquefois des quadrilles dans les soi- 
rées d'hiver aux reflets d'un brillant éclairage. Parmi 
les autres établisse mens du même genre qui se re- 
commandent comme celui-ci à la curiosité des étran- 
gers , nous nommerons ceux de MM. Fiirstenherg, 
écnyer de l'université place de Leipsic (Leipzigerpl.) 
No. 15-, Thomson, Dorotheenstrafsc No. 3. et 
rue de l'Université (•CniversilStsstr.) No. Schultz, 
rue de Sophie (Sophienstrafse) No. 16. (on l'appelle 
£ûntB9ft(tîitifa)e HeUbaijn), Levin, rue de Dorothée 
prolongée fVerlà'ngerte Dorothecnslrafse) etc. etc. 

Manufacture royale de porcelaine (oif 
Jtôniglidje pur.irUun-^llanufuktur). Elle a été éta- 
blie en 1761 par le banquier Jean Ernst Golzkows- 
l.i dans la me de Leipzig No. 4., et achetée en 1763 
par le roi Frédéric 11. qui y a fait d'importans agrau- 
dissemens. Elle occupe maintenant environ 500 ou- 
vriers et livre annuellement au commerce 7 à 800,000 
articles en porcelaine blanche, dont la qualité est gé- 
néralement reconnue;, la peinture et la dorure ne 
laissent surtout rien à désirer tant pour le fini du 
travail que pour la solidité. Le permis de visiter 
la manufacture se délivre au magasin et coûte un 
thaler. — De cet établissement dépend aussi le dé- 
pot de vaisselle de santé (Sumtat6flefd)iïr) situé der- 
rière l'église dHedwige No. 2., faisant face à la ne 
5* 
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Française, où l'on vend à prix fixe tous les articles 
du magasin en gros et en détail. 

Manufacture de porcelaine de schumann 
(£'djumaitn» JÎDrjelian-afttanuïactur)- Cette manufac- 
ture dont le siège est à Moabite et qui possède en 
ville plusieurs dépôts dont le plus considérable est 
rue des Chasseurs (Jagerstralse) No. 27. a conquis 
dans peu d'années une grande importance ; il en sort 
de fort beaux produits. 

Mausolée (ïmo ^Moufoleum). On peut tous 
les jours visiter l'édifice qui porte ce nom au jardin 
du château à Chariot te nbourg en s'adressant au con- 
cierge. Destiné à conserver les restes de la tant re- 
\ greltée feue reine Louise, il est aussi devenu depuis 
jle 12 Juin 1840 le lieu de repos de son époux le 
/ roi Frédéric Guillaume III. Le monument a été con- 
struit sur un dessin de Schinkel; la statue de la 
reine endormie sur un lit de repos antique a été 
sculptée à Rome par Rauch et reproduit fidèlement 
les traits et. les belles proportions de cette reine une 
des "plus belles femmes de son temps. Des deux 
candélabres à côté du mausolée celui qui montre les 
Parques est de Rauch, l'autre .qui représente les Heu- 
res, de Ticck. 

«unisteres (^imfïetien). On en compte neuf 
qui sont: 1) le Ministère de la Maison Royale (dm 
^ainiftmuin He» JfcSnifllMhen £oufe 9 ), 1' division, 
Bebrenslrarse No. 68.; 2 e division , Scbiiizcnstrarse 
No.26.j 2) le Ministère des Affaires Étrangères (bu 
^MinifUriom ïi« nUMnartiflrn iSUfleleflohritfit) rue 
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de Guillaume (Wilhelmsstralse) No. 76. ; 3) le Mi- 
nistère d'Etat (tins Stooto - (flJinifiHtnm) rue de 

Leipzig (Leipzigerstrafse ) No. 55 et 56., et au 
Château royal; 4) le Ministère des Finances tiutss 
cftliiiiftcriiiin ïifr /innnjen), au fossé de la Forte- 
resse (am Festungsgraben) No. 1.; 5) le Ministère 
de l'Instruction et des Affaires Krclcsiasliques et Médi- 
cales (îmo (Jlliniftmuin lier «SofUidji-n- HtnlerridjtB- 
imb ^ïlrbtrinal-jJlinjrlrgeiiljritEn), rue de Leipzig No. 
19.; 6) le ministère de l'Intérieur (&no Jïiijiil'tcnuin 
ica ^nnctn). Sous les Tilleuls No 73. ; 7) le Minis- 
tère du Commerce et de l'Industrie (îiob jftlmiftf- 
rium fiir faille!- unit ©rnirrhï -^ngcliracnhciten). 
me de Leipzig No. 55.; k) le Ministère île la Jus- 
lice (îibb JHiiiiftrriitm i(r,3uftij). Krausenstralse 
No. 30.; 2' division du même ministère pour la Ré- 
vision desLois, XVÏltielnisstralse No. 74.; 9) le Minis- 
lèredela Cuerre (îrna oWIimftrrtum ÏCB ^rïffirt), rue 
de Leipzig No. 5 et 7. 

Moabite CJllDoîit)'. C'est le nom d'une colo- 
nie qui s'est établie sur la rive droite de la Sprée à 
une demi lieue de Berlin et qui consiste en maisons 
de campagne, jardins et auberges. L'endroit n'est pas 
très agréable, il est pourtant Irès fréquenté en été 
mais par la dernière classe du peuple et surtout par 
les domestiques qui s'y amusent le dimanelie en plein 
air. Des jardiniers français qui s'y sont fixes les 
premiers sous Frédéric I. l'ont appelé la terre Moab 
et aussi Terre Maudite à cause de son terrain sa- 
blonneux et infertile, et ce mot s'est changé plus tard 
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en Moctbit. Dans les derniers temps cet endmit a 
(■té nommé par le peuple: «le lieu de plaisante 
des cuisinières deBerl in- (ïa» iîrrliiïrr £V6A)n\- 
iirn-tlïrgiiiigfii). 

Modèles df. fortification (S^iun^e-JHo- 
ïifllljnus). La maison No. 11. de la K»pmckerslr. 
dans laquelle se trouvent ces modèles a été bâtie 
par Frédéric II. en 1773 pour un magasin d'habille- 
ment. Les modèles de forteresse qui ont été enle- 
vés en ;815 de l'Hôtel des Invalides à Paris occu- 
pent quelques unes des chambres. Le ministère de 
la guerre accorde seul la permission de voir les mo- 
dèles des forteresses de la Prusse; ceux des places 
fortes de la France sont montrés les lundi et jeudi 
de 9 à 2 heures par M. l'inspecteur Kettlitz. 

Monbliou. C'est un château de plaisance du 
roi, avec un très beau jardin dont l'entrée est sur 
la place à laquelle le château a donné son nom. Le 
jardin longe d'un côté la Sprée, de l'autre l'extré- 
mité de la rue d'Oranienbourg. Sophie Dorothée 
épouse du roi Frédéric Guillaume I. habitait ce pa- 
villon ou résidence d'été (le bâtiment construit daus 
le jardin par Cosander de- Giitlie ne peut prétendre 
à une plus orgueilleuse dénomination); après la 
mort de la reine il resta inhabité. Le roi Frédéric 
Guillaume II. donna cette propriété à son épouse et 
fit construire les deux ailes séparées par la porte 
d'entrée; elles forment la façade sur la place de Mon- 
hijou et après avoir été sous le règne du feu roi la 
demeure du duc Charles de Mecklenbourg - Strelitz 
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jusqu'à sa mort, elles sont devenues celle de son altesse 
royale le prince Adalbert. Dans une partie du châ- 
teau ou pavillon du jardin est le Musée Egyp- 
tien (voyez cet article). Le jardin est à l'anglaise 
et se distingue par ses beaux arbres touffus et une 
profusion de lilas qu'en élé les rossignols animent 
de leurs concerts. La fréquentation du jardin est 
permise à tout le inonde depuis le malin jusqu'à 9 
heures du soir ; il est l'après-midi le rendez-vous des 
bonnes qui V conduisent les enfants qui leur sont 
confiés, attirées par le gazouillement d'une espèce 
d'oiseaux à moustaches, non inoins doux à leurs 
oreilles que celui de Philo mêle. 

Monnaie royale (fijnjL £&ûm-&tbâabe), 
Elle est située sur le marché de Werder (am Wer- 
derfehen Markt) et a été bâtie par Gentz. Sa faça- 
de en saillie est ornée d'un perron, et un bas-relief 
de près de 6 pieds de hauteur en pierre de grès 
bronzé règne tout autour sur «ne longueur de 116 
pieds; les élèves de Schadow en sont les auteurs. 
L'édifice est lié à l'Ancienne Monnaie dans l'Unter- 
wasserstrafse No. 2. Dans l'étage inférieur sont les 
ateliers où se fabriquent les monnaies et que chacun 
peut visiter en déposant une légère offrande dans la 
tirelire destinée au fonds de secours ; il faut s'adres- 
ser au portier de l'établissement. 

Monts de piété (firt| - .Slmt). Ces établisse- 
ments royaux situés Jfigerstrafsc (rue des Chasseurs) 
No. 64. et Klosterslrafse (rue du Couvent) No. 39. 
sont ouverts de 9 à 3 heures tous les jours, excepté 
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le dimanche. Fondée il y a peu d'années et placée 
sons la surveillance de la Compagnie du Commerce 
Maritime , cette institution est déjà venue en aide 
aux infortunes de beaucoup de malheureux par des 
prêts faits sur gages à des conditions très modérées. 
Ce qui la rend plus respectable encore, c'est qu'elle 
emploie à des oeuvres de bienfaisance l'excédant an- 
nuel de la recette sur la dépense. Le nombre des 
maisons de prêt des particuliers est assez considéra- 
ble, et cependant comment ne pas s'adresser plutôt 
à un établissement placé sous la surveillance spéciale 
et la protection de l'Autorité, institution dont le 
but est surtout d'empêcher l'usure. 

Monuments (Penhmalrr). Le monument national 
situé sur le Kreuzberg hors de la porte de Halle 
mérite d'etre cilé comme un des plus beaux ornements 
des- environs de Berlin. 11 s'élève sur le point cul- 
minant de la côte susdite, d'où l'on jouit d'une ma- 
nlfique vue de la capitale <lc la Prusse; sa distance 
de la ville étant peu éloignée, cette course à pied 
n'a rien de pénible , sinon on prend un fiacre jus- 
qu'au bas. Le monument exécuté sur un dessin de 
Schinkel, fondu dans la fonderie royale de cette 
résidence, a la forme de la Croix de Fer, une hauteur 
de- 61 pieds et mérite comme oeuvre d'art l'attention 
des étrangers. 11 porte pour inscription :- »L e Roi à 
• son peuple qui à son appel a offert avec 

■ joie son bien et son sang à la patrie, en 

■ mémoire des victimes, par reconnais- 

■ sauce pour les vivants et comme exemple 

■ pour les races futures. • L'invalide qui garde 
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le monument loge dans une maisonnette du voisi- 
nage et en ouvre la grille aux personnes qui dési- 
rent le voir de près. 

Le monument érigé sur la place de Belle-Allian- 
ce , en dedans de la porte de Halle et nommé Co- 
lonne de B elle - Alliance, consiste en une, co- 
lonne de granit de l'ordre corinthien, haute de 50 
pieds avec son socle de marbre entouré d'un bassin. 
Elle est surmontée de la statue de la Victoire. La 
première pierre de ce monument en a été posée le 
18 Juin 1839 par le feu roi, et l'inauguration en 
a été faite le 3 Août 1843 par le roi actuel. M. le 
conseiller royal d'architecture Canlian a présidé aux 
travaux. 

Outre ces monuments il en existe d'autres in- 
téressants dans les églises, par ex.: celui de bronze 
élevé dans l'église du dôme à l'électeur Jean Cicéron 
et celui que Frédéric Wilhelm II. lit ériger par 
Schadow en 1791 dans l'église de Dorothée (JJjrnr- 
tljrruftûïitifdje <ôirche) à la mémoire du jeune Comte 
de la Marche mort en 1787. 

Musée royal (|V3irifllfa)r9 jfBufeum). Cet édi- 
fice magnifique destiné aux Arts et aux Antiqui- 
tés est situé au Jardin de Plaisance (ifnfiflarten) en 
face -du château; c'est un des plus beaux ornements 
de la capitale. Les fondements en ont été jetés en 
1824; il forme un quadrangulaire de 276 pieds 3 
pouces de longueur sur 179 pieds quatre pouces de 
profondeur; sa hauteur jusqu'à l'arête supérieure de 
l'entablement comporte 61 pieds 1 pouce \. Un 
5" 
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escalier de 21 marches et de 91 pieds de large con- 
duit au portique formé de 18 colonnes isolées; on. 
s'occupe dans ce moment d'en orner les murs de 
peintures à fresque d'après des dessins de Sehinckel 
et sous la direction du chevalier de Cornélius. Le 
portique a une profondeur de 21 pieds et conduit, 
en passant sous un vestibule ouvert soutenu par des 
colonnes semblables aux. premières, à la rotonde qui 
reçoit, la lumière delà coupole et occupe le milieu de 
l'.édifice. L'étage inférieur du musée contient. les 
salles destinées aux oeuvres de sculpture ; l'étage su- 
périeur renferme la galerie de tableaux. Dans la 
partie voûtée et quelque peu souterraine de l'édifice, 
qui n'est éclairée que sur 3 faces, celles latérales et 
la postérieure où se trouve l'entrée, est la collection 
des gemmes, des vases et des médailles, le bureau 
et la demeure du concierge. La façade principale 
du Musée, est tournée vers le Lustgarten et porte 
l'inscription faite par flirt: Frïdericus Guillel- 
m us III. studio autiquitatis omnigenae et 
artium liberalium Muséum constitua 
MDCCCXXVIII. Sur la partie quadr angulaire qui 
s'élève au dessus de l'édifice pour soutenir la rotonde, 
sont les groupes des Dioscures coulés en fonte bron- 
zée d'après des modèles de Tieck. Le Musée a été 
bâti sur les dessins et tes données de Sehinckel à 
qui l'on doit aussi l'arrangement intérieur, tes deux 
échiffres seront ornés oe deux groupes magnifiques, 
l'un du coté de la Bourse représentant la célè- 
bre Amazone à cheval combattant un tigre (le tout 
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modelé par le professeur Kiss et coulé en bronw: 
par Fischer est déjà placé); l'autre auquel travaille 
le professeur Rauch montrera un guerrier à cheval 
luttant contre un lion. Toulefois de nombreuses 

réclamations s'élanl élevées en faveur du groupe de 
l'amazone qui se trouve écrasé par le musée, sans 
compter qu'il se présente mal aux regards, il est 
question de remplacer ces groupes par ceux des 
dompteurs île chevaux envoyés en présent à Sa Ma- 
jesté le roi île Prusse par l'empereur de Russie et qui 
sout en attendant déposés dans la cour de la fonde- 
rie derrière l'arsenal, où le public peut les voir jour- 
nellement sans aucune formalité. Des articles sépa- 
rés sont consacrés a la Coupe de granit placée 
devant le musée ainsi qu'au Lustgarten. La di- 
rection générale des Musées de Peinlure, de Sculpture 
et d'Antiques a pris et fait connaître le 1 er Dec. 
1842 la résolution suivante concernant la visite de 
ces collections: l)La galerie de peinture et de sculp- 
ture sera ouverte au public le lundi et le samedi; 
la collection des vases antiques , des ouvrages en 

tiquarium, le mercredi; le inusée égyptien, et celui 
des antiquités nationales, le jeudi. Aux jours indi- 
qués toute personne habillée décemment sera reçue 
.••ans difficulté dans toules les divisions susdites de 
10 à 3 heures dans les (S mois d'hiver et de 10 à 4 
heures dans le semestre d'été, excepté toutefois les 
jours de fête. Les enfans au dessous de douze ans 
ne sont pas du tout admis, ceux au dessus n'entrent 
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qu'accompagnes de personnes plus âgées. 2) Le ca- 
binet royal de raretés et la collection ethnographique 
sont ouverts les mardi, mercredi, jeudi et vendredi 
aussi de 10 à 3 heures dans les 6' mois d'hiver et 
de 10 à 4 heures dans les 6 mois d'été; mais on 
ne peut entrer que muni de caries prises antérieure- 
ment daiis le local même. 3) Les personnes pré- 
posées à la garde *= l'autiquarium sont chargées de 
donner les renseignemens que pourraient désirer les 
visiteurs de la collection des pierres taillées; des 
monnaies antiques et des monnaies et médailles mo- 
dernes comme de celles du moyen-àge. 11 est abso- 
lument défendu à ces employés- ainsi qu'aux por- 
tiers etc. non seulement de demander, mais d'accep- 
té* même des pourboires dans l'exercice ue leurs 
fonctions, pourquoi l'on est prié de s'interdire toutes 
offres de ce genre. - - 

MusÉEAîJATOMiouE(^lnatiiinî|'(bf8 ^ttufieum)- Ce 
inusée se trouve au I e étage de l'aile droite de l'Univer- 
sité. Le directeur M. le conseiller intime de médecine, 
Prof, et Dr. J. Millier demeure Cantianstr. No. 5a. 
Le musée est ouvert au public le mercredi et le 
samedi, en été de 2 à 3, en hiver de 2 à 4.' Les 
cartes d'entrée se délivrent la veille au local même entre 
11 heures et midi. C'est en 1803 que le feu roi Fré- 
déric Guillaume III. a acheté du conseiller intime de 
médecine Walter cette célèbre collection assignée à 
l'Université lors de sa fondation et plus tard considé- 
rablement enrichie par les soins de M. le conseiller, 
intime de santé Rudolphi. - 
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Musée égyptien (Jl^ptM^rs JVlMtnm.) Ce 

musée place dans un des pavillons du jardin du palais 
M o n b i j o u est ouvert an publie le j e u d i , de 10 à 
4 heures pendant les 6 mois d'été, d'Avril à Septem- 
bre, et de 10 à 3 heures dans les 6 mois d'hiver, 
d'Octobre à Mars; il n'est pas nécessaire de se pro- 
curer d'avance de carie d'entrée. Les étrangers 
ayant peu de tems a perdre feront bien de s'adresser 
(Grofse PrSsidentenstrasse No. 1.) à Mons. le directeur 
du Musée Egyptien Passalacqua, qui se fera un 
plaisir de leur en permettre l'entrée ;i d'autres jours et 
heftfes. La célèbre collection de Mons. le directeur 
Passalacqua qui fut achetée en 1827 par le feu 
roi Frédéric Guillaume 111. et réunie à la non moins 
prcciaKie collection artistique recueillie par le général 
Minutoli dans son voyage en Egypte, fait de ce 
musée un des plus importants de l'Europe. — 

Musée d'histoire naturelle (Mattiraliwi- 
J&abtnrt). Ce musée autrefois partie intégrante du 
cabinet royal de raretés a été réuni au musée zoolo- 
gique depuis la fondation de l'université (voir cet 
article). 

Musée minéralogique (/HiurralKit-^obinet). 
Ce musée dépend - de l'université comme le musée 
■Aatggiquc, et tous, deux en occupent en partie le se- 
cond étage; on y parvient par l'entrée principale de 
l'édifice. Jl est ouvert au public les mardi et ven- 
dredi de. midi à 2 heures, mais il faut être muni de 
cartes qui se délivrent la veille entre 4 et 5 heures 
alt jnHsée zoologique . sur. demande par écrit. Le 
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musée minéralogique est sous _ la direction spéciale 
de M. le professeur et docteur Weiss ; jadis proprié- 
té du département des mines et des forges, cette- col- 
lection a acquis une rare importance par l'achat de 
plusieurs collections particulières, surtout par l'héri- 
tage de celles des savants Ferber et Klaproth, ainsi 
que par les présents de beaucoup de naturalistes. 
Les étrangers désirant voir le musée minéralogi- 
que à des jours autres que ceux qui sont fixés en 
obtiendront par exception la permission de M. le 
directeur. 

Musée zoologique (£anlo$m§es ^nfram). 

Ce musée occupe le second étage du corps de logis 
et de l'aile gauche de l'université. C'est un des plus 
riches et des plus complets qui existent, surtout 
pour les poissons, les oiseaux et les insectes, et 
pourtant il continue tellement à s'enrichir qu'aux im- 
menses salles qui lui étaient destinées il a fallu 
pour tout placer en ajouter de nouvelles. La collec- 
tion d'objets d'histoire naturelle se trouvant au- 
trefois dans le Cabinet royal de Raretés au Château, 
a Formé le noyau de ce inusée qui s'est d'abord 
augmente de la collection d'écrevisses délaissée par 
M. le pasteur Herbst, de celle de zoopbytes de. M. 
le conseiller de la cour Gerresbeim, collection unique 
dans son genre, de celle de mammifères et d'oiseaux 
de M. le comte de Hoffmannsegg et enfin du pré- 
sent, fait au musée par M. le professeur Wildenow 
d'une collection d'oiseaux presque tous de Sibérie. 
Le Musée Zoologiquc est ouvert au public le mardi 
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et le vendredi de midi à 2 heures , sur le vû d« 
rarles demandées par écrit antérieurement et prises 
la veille dans le local même entre 4 et 5 heures du 
soir. 

Neustajvt - EBERSWALDE. Celte jolie petite 
ville dont les coteaux boisés et les environs pitto- 
resques offrent de charmants points de vue, est si- 
tuée sur le chemin de fer de Slcttin à 8 milles de 
Berlin, et 1 heure 25 minutes suffisent pour y arri- 
ver par celte voie rapide de communication.: U y 
a une école forestière royale (JUaigl. /orft- 
(SUaîi(mie) et une source ferrugineu se (rin «- 
fen|jaltifl« ©4unHbrunnru\ L'agréable habitation de 
M. Dicltis située près de la source offre un double 
intérêt aux curieux par ses jolis jardins où des jets 
d'eau s'échappent sous toutes les formes et par l'in- 
téressante collection de lableaux de liège en relief 
qu'il a confectionnés, lui-même avec beaucoup d'art. 
Non loin de la ville sont les papéterics de Spechl- 
hausen (appartenant aux frères Ebert) et de Wolfs- 
winkel (appartenant à MM. Nitsche) que l'on visite 
avec plaisir; il y a de plus nnc fenderie royale pour 
le fer et un marlinct à cuivre. 

Nouveau musée. Cet édifice actuellement en 
construction est destiné à recevoir toutes les collec- 
tions de raretés qui ont été jusqu'ici provisoirement 
déposées tant au château du roi qu'à celui de Mon- 
bijou; il s'y joindra de plus une collection com- 
plète de plâtres dont formeront le noyau ceux tjui, 
autrefois à Monbijou, ont été conservés depuis à 
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l'académie et sont maintenant déposés dans les salles _ 
du musée. La bâtisse en est exécutée sous la -di- 
rection de M. de 01 fers, directeur général des mu- 
sées et de M. S t filer, conseiller supérieur de bâtimens 
d'après le plan de ee dernier. Le Nouveau Musée 
sera lié à l'ancien par un bâtiment laissant libre le 
passage qui mène du pont de Frédéric au pont de 
Fer. La façade regardera l'Est: l'abattis I) du Ma- 
gasin de Vaiselle de Santé {©tfuiiî>l)îit9-©e|ajirr-'Wic- 
ïfrlogf), 2) des Bains de Welper'et 3) des maisons 
de particuliers avoisinantes, procurera une belle place 
qui sera entourée d'une colonnade. La façade a une 
longueur de 337 pieds et une hauteur de 75. Au 
milieu s'élève à 100 pieds de hauteur jusqu'à la cime 
du frontispice la cage de l'escalier de57 pieds de largeur 
traversant le bâtiment dans toute sa profondeur qui 
est de 128 pieds. Là se trouveront l'entrée princi- 
pale et le vestibule. Toutes les inarches de l'esca- 
lier seront en marbre de Silésie. Cette partie cen- 
trale sera aussi sous tous les rapports la partie prin- 
cipale de l'édifice, car elle doit servir de lieu d'expo- 
sition pour quelques unes des plus belles oeuvres de 
la Sculpture et de l'Architecture; aussi sera-t-elle 
distinguée des autres portions de l'édifice par des pro- 
portions grandioses, surtout à l'extérieur, non seule- 
ment par sa plus grande hauteur, mais encore par 
la large dimension de ses croisées comparées à celles 
des divisions de droite et de gauche que nous pour- 
rions appeler ses atles. Deux coupoles placées aux 
deux angles terminent la façade; elle ont chacune 
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4fi pieds en quarré et reposent simplement sur les 
murs des deux ailes susdites. ■ Ce nouvel édifice re- 
cevra à tous les étages des plafonds incombustibles 
faits en voûtes soit ordinaires, soit 'plus légères 
adossées à des barres de 1er. Ces voûtes seront 
autant que possible en lerre in fus o ire et pour la 
plupart des corps creux de terre cuile, nommés pots 
de voûte. Le toit sera couvert en zinc; les plan- 
chers carrelés à l'italienne et tout le bâtiment chauffé 
en partie à l'air chaud, en partie à l'eau chaude. 
Autant l'emplacement du Nouveau Musée est favora- 
ble à sa destination, autant s'est trouvé défavorable 
le terrain sur lequel il a fallu en jeter les fondations, 
et malgré le zèle déployé, malgré d'immenses dépen- 
sés faites pour établir un pilotis devenu nécessaire, 
il a fallu un an et demi avant de pouvoir poser la 
première pierre de l'édifice, ce qui a eu lieu solen- 
nellement le 6 avril 1S43. L'arrangement intérieur 
sera terminé dans 3 ou 4 ans. Les matériaux em- 
ployés sont .tous de la meilleure qualité. On a pris 
pour les fondations les plus grandes pierres calcai- 
res qu'aient pu fournir les carrières de Rlidersdorf. 
Le souterrain a été construit en moellons de Rat lien au 
et tous les autres murs jusqu'au toit ont été revêtu» 
en briques de Rathenau. Toutes les voussures de cin- 
tres plus qu'ordinaires seront en ciment romain. La 
ferrure destinée à la toiture sera soumise à l'épreuve 
de la presse hydraulique ; les pierres de grès des car- 
rières de l'ostelwitz près Schandau dans la Suisse 
Saxonne se recommandant par leur pureté et leur 
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solidité , surtout aussi par leur grandeur seront 
utilisées pour les colonnes , architraves etc. , et 
l'on s'efforcera de les faire d'une seule pièce tant à 
cause de la beauté du coup d'oeil, que parce que des 
pierres d'une telle dimension ne peuvent être que d'une 
qualité parfaite. On voit déjà sur place de magni- 
fiques pierres d'architrave de 16 pieds de long, por- 
tant 4 pieds et demi de hauteur et 2 pieds et demi 
d'épaisseur, ainsi que des blocs pour colonnes de 20 
pieds de long sur 2 pieds S pouces de diamètre. Le 
mortier destiné aux constructions de ce majestueux 
édifice est prépare - à l'aide d'une machine et d'une 
manière loule particulière, toute différente des métho- 
des jusqu'à présent en usage à Berlin ; il durcit en 
peu de temps et donnera probablement à la maçon- 
nerie cette solidité que l'on admire tant dans les 
constructions des anciens. 

Odeum. C'est un lieu de plaisance très fré- 
quenté dans la rue du Thiergarten No. 22. et ou- 
vert journellement au public hiver comme été. 11 
s'y donne d'habitude plusieurs concerts par semaine, 
ordinairement le dimanche et le jeudi dans l'après- 
midi; le prix d'entrée est de 5 Silbergros par per- 
sonne. Cet établissement le cède à peu d'autres de 
ce genre à Berlin pour le goût, le salon éga- 
lant naguère, c'est-à-dire avant l'ouverture de ce- 
lui de Kroll, les plus beaux salons de Berlin sous 
le rapport de la grandeur et de l'élégance ; il est eon- 
tigu à une serre et à une suite de pièces destinées 
aux réunions particulières. 1,'éclairage de tout l'édi- 
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lice, qui ressemble plus à un palais qu'à une maison 
île particulier par la beauté du style architectural, 
.se fait au gaz prépavé dans l'établissement même. 
En clé on peut y dîner et souper à la carte. 

Observatoire royal ' (Me JUrniflL S'Uro- 
maxte). Cet édifice situé rue des Tilleuls (Linden- 
strafse) -No. 103-, a été construit en 1835 par M. 
Schinke) directeur en chef des bâtïmens, sur les 
instances de 31. Alexandre de lluinboldt, ce 
savant ayant déclaré que l'ancien observatoire de la 
Dorotheenstrafse, maintenant le télégraphe, ne pou- 
vait plus répondre aux exigences de l'Astronomie. La 
construction de la coupole est surtout . remarquable. 
C'est M. le professeur docteur Enke qui dans l'éta- 
blissement où il demeure, délivre les permis de vi- 
siter l'Observatoire. ■ . . 

Opéra (ïuta Opcrnljous). Ce bel édifice placé 
au bout de la promenade des tilleuls, en face de 
l'Université et bâti sous le règne du Grand Frédéric 
d'après un plan présenté par M. le baron (Freiherr) 
de Knobelsdorf et calqué en partie sur le Parthénon 
d'Athènes, a été consumé par les flammes dans la 
nuit du 18. au 19. Août 1843 et il n'en est resté 
debout que les quatre murailles extérieures grâce en- 
core à leur épaisseur (de 6 pieds). La première 
pierre de ce bel édifice, dont le goût le disputait à 
la simplicité, a été placée le 5. Septembre 1741, et 
déjà le 7. Décembre 1742 l' in augurât ion en a eu 
lieu par la représentation de l'opéra Cléo pâtre de 
Craun. L'édifice en quarré long de 261 pieds sur 
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103, isolé de tous côtés, avait à la façade un 
double perron conduisant à un portique de sept co- 
lonnes (aussi isolées) de l'ordre corinthien portant 
un fronton. Les statues d'Apollon, de Melpomène 
et de Thalie surmontaient ce fronton dont le tym- 
pan offrait «n lias-relief représentant un sacrifice 
à Apollon, avec l'inscription faite par Frédéric II.: 
Friedericus Rex Appollini et Mu sis. Dans 
les niebes du portique étaient les 4 statues de So- 
phocle, Aristophane, Menander et Euripide. L'entrée 
principale était aH dessous. La profondeur de la 
scène à partir de la rampe comportait 88 pieds, et 
la salle qui avait 4 rangs de loges, un parquet et- un 
parterre, pouvait contenir 2500 personnes environ. 
La loge royale se trouvait en face du proscenium et 
formait un temple rond à colonnes qui occupait en 
hauteur le premier et le second rang. A l'aide d'un 
mécanisme le parterre et le parquet s'élevaient au 
niveau de la scène de manière à former une salle 
pouvant aisément contenir 4000 personnes; on l'u- 
tilisait en hiver pour les bals masqués et les redou- 
tes du carnaval. H s'y trouvait aussi une helle salle 
de concert qui s'ouvrait sur le porlique et servait 
de foyer dans les grandes occasions. Une hydrauli- 
que qui dépendait de l'édifice pouvait en cas d'in- 
cendie porter à la fois 500 seaux d'eau jusqu'au 
faite. Le feu s'étant manifesté d'abord dans cette 
région la machine n'a été d'aucun secours. La salle 
se reconstruit à la même place, sur les mêmes murs 
qui ont seulement été diminués d'épaisseur à l'inté- 
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rieur pour donner aux corridors un plus grand dé- 
gagement dont ils avaient besoin. La cérémonie de 
l'inaugura H on de la toiture a déjà eu lieu le 19. 
Novembre 1843 jour de la fêle de la Reine. 

Palais. Parmi ceux qui font l'ornement de la 
capitale, nous ne nommerons que les suivants, comme 
étant les plus dignes de l'attention des étrangers. 

i) Le palais du feu roi sur la plus belle 
place de Berlin, en l'ace de l'arsenal. Ce bâtiment 
a été construit sous le règne dn Grand Electeur par 
l'arcbitecte Nehring pour le célèbre maréchal de 
Schomberg. ■ Après lui il passa au comte d'empire 
de ftiartcnsle.be il-, feldinaréchal et gouverneur de Ber- 
lin. En 1734 Frédéric Guillaume I. en fit la de- 
meure des gouverneurs de cette capitale. 

Mais lorsque ce fonctionnaire alla plus tard ha- 
biter l'édifice de la Ktlnigsstrafse où est maintenant 
le Stadtgericht (Tribunal de la ville ou de première 
instance), le prince héréditaire qui fut depuis le roi 
Frédéric H. reçut ce palais pour demeure. Ce 
fut Frédéric Guillaume I. qui lui donna sa forme 
simple et peu fastueuse à laquelle rien ne fut changé 
sinon sa décoration intérieure aujourd'hui pleine de 
goût; toutefois une arcade traversant la rue d'Ober- 
vvallstrafsfr sans en gêner la fréquentation le réunit 
au palais voisin appartenant alors au prince Louis 
et maintenant logeant son altesse madame la prin- 
cesse de Liegnitz. 

Frédéric Guillaume III. qui habitait ce palais 
étant prince héréditaire, continua à y résider comme 
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roi et l'enrichit d'une foule de chefs d'oeuvre qui 
vinrent témoigner du goût éclairé et de la grandeur 
pleine de simplicité du souverain. Ce rai y mourut 
le 7. Juin 1840. — Les personnes qui désireront 
voir ce palais n'auront qu'à s'adresser an concierge. 
L'entrée de sa demeure est par la porte cochère de 
l'Oberwallstrarse. 

2)' L e palais dé son ait o ssc royale le 
prince de l'russe Sous les Tilleuls No. 37., au- 
près de la place de l'opéra, qui a été bâti de 1834 
à 1836 d'après le plan et sous la direction de l'ar- 
chitecte Langhans. Un regard superficiel jeté sur 
cet édifice surtout de la place de l'opéra pourrait 
conduire à la fausse induction que l'espace était trop 
resserre pour qu'il fût possible d'y construire des 
appartenons grandioses, des salles vraiment princiè- 
res; mais une visite de ce bel édifice qui renferme 
une serre, un jardin. 2 cours et s'étend en largeur 
de la rue Sous les Tilleuls à la Behrensfrafse, dé- 
truirait bientôt cette erreur. Ce qui remplit d'un 
juste orgueil le coeur de tout bon prussien fesant 
la visite de ce palais c'est que l'extérieur comme l'in- 
térieur dont le goût égale la magnificence ne contient 
rien qui ne soil dû à l'industrie prussienne. Le pa- 
lais renferme une enfilade de salles uniques dans 
leur genre; celle des Assemblées a 220 pieds de lon- 
gueur. Pour faire la visite du palais il faut s'adres- 
ser dans le palais même au maître d'hôtel du prince. 

3) Le palais de son altesse royale le 
prinee Charles place de Guillaume (Wilhebns- 
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plalz) No. 9., était autrefois le palais de l'Ordre de 
St. Jean; bâti en 1737 il reçut de Sciiinkel en 1827 
et 1828 sa forme actuelle fort bien appropriée à sa 
nouvelle destination. L'arrangement intérieur est 
un modèle de goût. Une des salles les plus intéres- 
santes est celle qui renferme à l'étage inférieur la 
collection d'armes du prince. S'adresser pour la vi- 
site du palais à son maître d'hôtel, M. Gohlicke, 
place de Guillaume No. 8. 

■1)1. f palais de son altesse royale le 
prince AlbrecUt, rue de Guillaume (Wilhciins- 
strafse) No. 102., en face de la rue des Cuisiniers 
(Kochstrafse). 11 fut construit en 1735, d'après un 
plan venu de France, aux frais d'un émigré français 
le baron de Vernezobre, servit en 1762 de demeure 
à l'ambassadeur de la Porte, Aclmiet Efendi, et fui ' 
ensuite arrangé en résidence d'été par Frédéric II. 
pour sa soeur Amélie. En 1810 U fut destiné à 
la fondation de Louise uiff natif t) , mais en 1832 
il reçut son Altesse Royale après que Schinckel lui 
eut donné sa splendeur actuelle . Dans sa distribu- 
tion intérieure la simplicité le dispute à l'élégance, à 
la richesse, et l'élonnement que cette magnificence 
inspire redouble en pensant aux difficultés qu'il a 
fallu vaincre dans un emplacement si rétréci. Le 
maître d'hôtel May logeant au palais même le mon- 
trera aux amateurs qui seront curieux de le parcou- 
rir. — 

Outre les palais sus-nommés on compte encore 
à Berlin plusieurs bâtimens remarquables, tels que 
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le palais de la reine de Hollande Sous les Tilleuls 
No. 36., bâti en 1752; le palais du prince Frédéric 
rue de Guillaume No. 72.; celui du prince Radziwill 
même rue No. 77. ; le palais du comte de Kedern, 
Sous les Tilleuls No. 1., bâti par Schinkel sur 
le modèle du palais Pitti à Florence; l'ancien palais 
de la princesse de Sackei), rue de Guillaume No. 7:*., 
appartenant maintenant au libraire Reiiner etc. etc. 

PAKKOW, C'est une assez grande commune 
à un demi-mille de Berlin; elle a beaucoup d'auber- 
ges, de traiteurs et de cafés pour toutes les classes 
du peuple. Les cafés les plus élégants et les plus 
fréquentés sont ceux de Hartwieb et deKulifeld. 
Beaucoup de berlinois possèdent à Pankow de bel- 
les maisons de campagne et ce qui prouve combien 
d'année en année l'affluence des visiteurs augmente, 
c'est le pris des habitations d'été qui va s'augmen- 
tant aussi d'une année à l'autre. La route qui est 
chaussée et bordée de beaux arbres est fort agréable 
pour les promeneurs; pour les autres il y a à cha- 
que heure du jour pendant l'été des voitures publi- 
ques qui s'y rendent de la place d'Alexandre et de 
la Porte où elles stationnent et reviennent à leur 
poste au prix de 3 Silbergros par personne. Le 
village se lie par une belle allée avec Schiinhau- 
sen qui en est proche (voyez cet article). Dans le 
cimetière de Pankow reposent les restes de l'acteur 
comique Schmelka jadis si aimé en Allemagne et 
qui a si longtems été l'ornement de la scène de la 
Kttnigsstadt. - Êgtï£il rtiwryrfw ■ ■ - 
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Panoramas. Celui de M. Gropius est situé 
rue Si. Georges (Georgenstrafse) à l'angle de la rue 
de V Université (Univcrsitatsstrafse) vis-à-vis de son 
Diorama. — Le célèbre arlisîc Enslen expose aussi ses 
Panoramas à la curiosité du public pendant la plus 
grande partie de l'année. — MM. Subi de Hambourg 
passent enfin quelques mois à Berlin avec leur 
Voyage pittoresque autour du monde et 
Mi Lèxa de Prague fait de même avec ses Panora- 
mas de grandeur eolossale. M. Fuchs confiseur Sous 
les Tilleuls No. 8., a toujours son beau local orné 
d'un Panorama peint par Biç riuann, Nous ne men- 
tionnerons pas ici la l'ouïe des petits Panoramas qui 
se produisent à l'époque de Noël. 

Papeterie patentée (patent - papier - <^it- 
lirik). Elle est située rue des Moulins (Miihlcn- 
stralse) No. 75., et a son dépôt et son comptoir 
dans la rue du Fossé Supérieur (Oberwallstrafse) 
No. 3. Fondée en 1819 par une société d'action- 
naires, elle a le privilège de confectionner un papier 
sans fin, eu . s' écartant du procédé ordinaire qui 
consiste à puiser dans la chaudière avec des for- 
mes sur châssis. Le délai de 15 années accordé pour 
la fabrication sans concurrence du papier sans 
fin dans toute la monarchie est expiré il est vrai, 
mais la fabrique poursuit toujours et avec succès 
ses travaux et améliore constamment ses produits 
sous la direction administrative de M. Wenlzel con- 
seiller intime du commerce maritime. 

Parades. Elles ont lieu en général à l'époque 
' " 6' 
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des manoeuvres d'étc et d'automne ou dans d'autres 
occasions solennelles, soit sur la plate devant le châ- 
teau s'il doit y avoir défilé, -soit dans la plaine entre 
le Kreuzberg et le village de Tempelhof. Quant .aux 
Parades de la garde montante Tbyez l'article sui- 
vant. 

Parades de la garde montante (U»arht- 
$)araV). Ces parades n'ont plus lieu; les divers 
postes partent à i heure de leurs quartiers pour les 
différens corps de garde. La musique du régiment 
qui fournit le poste du Corps de Garde royal joue 
régulièrement trois morceaux pendant que tes officiers 
sont rassemblés pour recevoir le mot d'ordre. 

Petit-chateau (Sihlpfwheu). C'est un-. Heu 
de plaisir hors de la porte de Francfort, fréquenté 
surtout par les amateurs du jeu de quilles. Autre- 
fois c'était une maison de chasse qu'au temps du 
choléra on a converti en lazareth. 

Petite poste (Stol"tpi>6t , l- (Voyez l'article Hô- 
tel des Postes). Les lettres destinées à Berlin ou à 
ses environs ont des bureaux particuliers d'expédi- 
tion; on les dépose chez des collecteurs au nombre 
de 62 répandus dans les 36 quartiers de la ville et 
hors des portes. Ces collecteurs, qui reçoivent aussi 
toutes les lettres pour l'étranger affranchies ou non 
et pour lesquelles on paie un demi gros en sus de 
la taxe, délivrent comme accusé de réception un pe- 
tit carre de papier timbré par eux à la date de la 
remise. Les lettres pour Berlin coûtent un gros et 
n'ont pas besoin d'être affranchies. On reconnaît 
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les maisons de ces collecteurs, ordinairement des mar- 
chands,' aux larges plaques eu forme d'enseigne qui 
les décorent; ces plaques portent toutes avec les ar- 
mes de la poste l'inscription: ^ongl. |3mfsamm- 
lung (Collection royale de letlres No. -j-J-f). Ceux 
qui envoient à la fois à la- petite poste au moins 25 
lettres pour la ville ou ses environs, ne sont tenus 
qu'à payer pour' l'affranchissement 1 demi -gros par 
lettre et seulement 4 fenins et demi, s'il y en a au 
moins 100. Les letlres de la Petite-Poste se lèvent 
5 fois par jour. 

I'iciielsberge. Ce nom est donné à des oô- 
tcaux boisés, en partie entourés d'eau et offrant d'a- 
gréables promenades auprès de Pidielsdorf (village 
de Piehel) dans le voisinage de Spandau à 1 mille 
et £ de Berlin. Le village habité par des pécheurs 
a une auberge ou un appétit robuste et une soif 
pas trop bégueule trouvent à se satisfaire. 

Places et marchés (|llntje unir /Korhtr). Il 
y en a 32 à Berlin, mais nous ne parlerons que de 
ceux qui sont ornés d'édifices publics; ce sont la' 
Place du Châlcau (irr Siijliieflplatj) , le Marché des 
Gensd'armes (fcer ©ritab'armcnmatlil) , (y aurait -on 
vendu autrefois des gendarmes?!! — C'est là une 
question que Inalgré toutes nos recherches nous n'a- 
yons pu résoudre ; tout oe que noua pouvons assurer 
à nos lecteurs, c'est qu'il ne s'y en vend plus, 
faute d'acheteurs peut- être) ; la Place de l'Ar- 
senal ( Ut pUtj uni ^euahousr) , la Place de 
6 . 
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l'Opéra (ïer éfitUfUti), le Lustgarten, la Place de 
Guillaume (b« Wlj)*lmB|iliiti), la Place de l'Univer- 
sité (îier^lotj an >« Wnhumt&t), la Place de Leip- 
sic (ïier JTeipjiflrr JHat3), la Place de Paris (ïier J9o- 
tifcr yiotj), le Marché de l'Hôpital (îft SpittelmarM), 
les Places de St. Pierre (|)etri-), de Dbnhof, d'Ale- 
xandre, de Belle-Alliance, du Mot d'Ordre (jpatolt-), 
de la Conciergerie ($ou9tiirinti:i-), et de l'École ifê- 
térinaire ttljirrarjnciftbnl-piatj); le Marché au Pe- 
tit-Lait (irr Jttulltnimirekt), le Marché de Werdcr 
(ïier Wtibtt»à)t /tUrkt), la Place de Monbijou, le 
Nouveau Marché (ÎKr Dlcur ^Wûtkt), les Cimetières 
de St. Nicolas et de Ste. Marie (Jtet Wfolai- imïr 
î)er Jllurifnkirdjlnif) , la Place du Jeu d'Arquebuse 
(ïtr Sdjûtaetiplotî) et hors de la porte de Branden- 
bourg la Place d'Exercice (btt (£rerrier-piiit3). 

Plâtres (©9p«-(Slb8ii|fr). 11 y en a une col- 
lection au Musée dans une salle de la galerie des 
Antiques. ' Pour en avoir l'entrée il faut se procurer 
une carte spéciale clans le bâtiment même au bureau 
de la direction générale. 

Pohts (ginàtn). On en compte à Berlin plus 
de quarante tant sur la Sprée que sur ses canaux. 
Les plus remarquables sont: 1) le Pont du Châ- 
teau (S^lflMbtîAe) le plus large de la ville et une 
création des temps modernes. Sa largeur extraor- 
dinaire, sa balustrade en fer bronzé encadrée entre 
huit piliers d'un beau granit, en font un des pins no- 
bles ornements de la ville et auquel il ne manque pour 
avoir un aspect grandiose que les 8 statues qu'at- 
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tendent ces piliers. 2) le Long Po nt (fangfbriîdtr) 
nommé aussi le Pont de l'Electeur {jRurfiïrftrnkiïdti) 
à cause de la statue équestre du Grand Electeur qui 
le décore. 3) le Pont de Frédéric (/rieî>rirh«- 
brûdw) derrière la Bourse; il a 240 pieds de lon- 
gueur et est par conséquent le véritable Long Pont- 
Portes de la ville (fth.pre). En comptant 
la Porte de Anhalt (bas ^.nljoU»f4)e 4bar) récem- 
ment ouverte pour établir une communication plus 
facile avec le chemin de fer de Berlin à Anhalt {bit 
Iteriin-jSlnhoUtf^r Ciftnbûhn), cette capitale compte 
18 portes, dont 2 sont sur la Sprée et que l'on ap- 
pelle à cause de cela Wasserthore tandis que 
les autres se nomment Landthore. Deux de ces 
portes ont été faites à l'imitation des barrières de 
Paris; ce sont la Porte de Potsdam (Un» y n tâ- 
tonner qui a reçu ce nom lorsqu'elle a été re- 
construite en 1824 et la Porte-Neuve (%» Vient 
4har) ouverte en 1836. La plus grande et à coup 
sûr une des plus belles portes de l'Europe est la 
Porte de Brandebourg ( bue ^ratirenburger. 
Œljur ) qui s'ouvre aussi sur la plus belle partie 
de la ville. Sa largeur est de 195 pieds 9 ponces, 
sa hauteur de 64 et de 80 y compris le Quadrige de 
la Victoire. Le roi Frédéric Guillaume II. a fait 
élever par Langhans de 1789 à 1793 ce magni- 
fique monument qui a coûté plus d'un demi-inillion 
de lhalers , et qui fera l'admiration de bien des siè- 
cles; la forme en a été imitée de celle du Propy- 
lée d'Athènes. Le Quadrige, de forme antique, can- 
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duit par la déesse de la Victoire, lequel se trouve an 
dessus de la porte a été modelé par Sehadow et 
coulé en bronze par M. le chaudronnier Jury; les 
quatre chevaux du char ont 12 pieds de hauteur. 
Des 5 entrées de la porte, celle du milieu est ré- 
servée aux équipages de la Cour, celle à droite de 
cette dernière en sortant de la ville est pour les voi- 
tures et les cavaliers qui rentrent et celle de gauche 
pour les voitures et les cavaliers sortant de la ville; 
enfin les deux entrées des extrémités, pour les piétons 
seulement. 

Potsdam. Cette ville, le Versailles de Berlin, 
est à 4 milles de poste de cette ville, mais la route 
qui y conduit est si belle qu'en voiture deux heu- 
Tes et demie suffisent pour s'y rendre et 40 à 45 
minutes par le chemin de fer qui unit les deux vil- 
les. Potsdam autant par sa position charmante sur 
le Havel que par ses souvenirs, ses monuments his- 
toriques et sa bâtisse régulière est une ville aussi 
belle qu'intéressante. Les étrangers se plaisant 
aux souvenirs sérieux et aimant à se reporter sur 
un passé glorieux feront bien de s'arrêter ici quel- 
ques jours qui pourront être tous remplis sans que 
l'ennui s'y glisse un instant. Un jour du reste suffit 
à peine pour voir en courant les nombreux pa- 
lais, les jardins et les curiosités de Potsdam (voyez 
l'appendice contenant par lettre alphabétique P o t s- 
dam et ses Environs). 

Prisons (©«fotmai|]ï). Les plus remarquables 
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sont celles: 1) do la Conciergerie (Jjjauflimigtri). 
desiinée aux personnes Soumises à la juridiction de 
la Cour dilc Kamniergerieht ; elles se trouvent sur 
la Plaee de la Conciergerie (|)ûU9lioigt(iplatj) No. 14.; 
2) de la Stadtvoigtei pour les individus justiciables 
du tribunal dit Sladtgericlit; elles sont sur le Mar- 
ché au Pclit-Lait fJttrifcnmMrtt) Ko. l.j 3) la Pri- 
son pour Dettes (SdjutïiflffangtiiBa), place d'Alexan- 
dre No. 4.; 4) la Prison Militaire (JBiUtMt - ©e- 
fttngntfls), Lind«nstra&e Ko. 36. Hors de la Nou- 
velle Porte (tleuf îîhsr) on bâtît sur le terrain de 
l'Ancienne Poudrerie une nouvelle prison à cellules 
pour les condamnés. 

PaOMEHÀJ>ESi . Dans l'intérieur de la ville se 
trouvent eelles qjii suivent: Sous les Tilleuls (1Kn- 
trr î>cn $mttàj, lé Luslgarten, le Jardin de l'Univer- 
sité (Ifr tlliii of i t Û t« g a rt en) , y compris, la plantation 
derrière le Corps de Garde royal, le Jardin du Châ- 
teau Monbijou (ïcr ©nrten ï« £'d)io|fe* <illDnbi- 
jou), la Promenade auprès de l'Opéra (aie JJwmfimïie 
nm ©perti&aaw) et la Nouvelle Promenade (pu Hcne 
Promcnoie) auprès du Pont dè l'Hercule. On peut 
consulter les articles consacrés à presque tous ces 
endroits. On sait quelle foule de promenades char- 
mantes offre le parc (orr QhtertfurtnO en été, mais 
nous mentionnerons, parce que c'est moins connu, 
la promenade fréquentée par le beau inonde soil à 
pied soit en voiture par une belle journée d'hiver; 
c'est la grande allée qui mène de la porte de Rran- 
debourg à l'établissement appelé jadis HofjSger. 
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Redoutes (Hebfluttnj. Ces divertissements se 
donnent dans plusieurs établissements publics pen- 
dant le carnaval. M. le jardinier Faust leur ouvre 
quelquefois le samedi ses salles, qu'il appelle Jar- 
dins d'Hiver, dans la rue du Kol ^KiJnigsstrarse) 
No. 32. Plusieurs bals masqués et non masqués don- 
nés pendant le carnaval soit dans la Salle du Spec- 
tacle réunie à celle des Concerts, toutes deux au 
Théâtre de la Comédie (voyez cet article), soit dans 
la Salle de l'Opéra aujourd'hui en reconstruction, 
sont dûs aux soins de quelques uns des artistes 
attachés aux théâtres royaux, surtout de MM. Bluin, 
ïloguet, Stullmliller et Taglioni. Dans celte occa- 
sion le parquet et le parterre soulevés par un mé- 
canisme aussi simple qu'ingénieux viennent se ranger 
au niveau de la scène de manière âne former qu'une 
salle de plein pied d'une immense étendue, beaucoup 
moins grande loutefûis que celle de Kroll sur la- 
quelle quelques uns de ces messieurs semblent avoir 
jeté leur dévolu cette année pour donner au public 
ce divertissement, si M. On dit a cessé d'être un 
menteur et si ces messieurs tombent d'accord avec 
le propriétaire (voyez l'article Opéra). 

Restaurants fjtteftuuratiiriifn). On en compte 
à Berlin plus de 80 que nous partagerons en deux 
classes, ceux qui ont table d'hôte à prix et heure 
fixes et ceux où l'on mange à toute heure à la 
carte. Les meilleurs restaurants de cette, dernière 
classe sont le Café Royal, Sous les Tilleuls No. 
33., propriétaire M. Scholt; 1* restaurant dit Salle 
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de Jagor, même rue No. 23., propr. M. Linden- 
heim; le Café National tenu autrefois par Trll- 
chot même rue No. 24., propr. M. Mielentz; le 
Café restaurant de Tietz, Sous les Tilleuls 
No. 25. Ceux de la 2 e classe qui méritent une re- 
commandalïon particulière sont: le Café Belvé- 
dère, derrière l'Église Catholique, No. 3.; le Café 
de Belle vue de Kauffuiann, Friedriclisstrafse 
No. 164.; celui de Hann emann, autrefois de Mo- 
relli, nie du Roi (RUuigsstrafse) No. 59,; le Café 
d'il «Mande, rue de Frédéric ( Friedrichsstrafse) 
No. 83.; le Café restaurant de Mme. Wilhel- 
mine Wustrow à l'angle des rues de Werder et 
du Fossé Supérieur (Werder- und Oberwallstrafsen- 
Ecke). Ce dernier restaurant mérite sa réputation 
tant par la variété de la Carte que par la qualité et 
le prix des mets; on trouve dans cet assez vaste local, 
indépendamment des pièces destinées au restau- 
rant, une salle de billard, un cabinet pour la lec- 
ture des journaux et un salon de jeux; Mad. Wus- 
trow tient de plus un débit des meilleures bîer- 
res de Bavière etc.; il y a encore Czeeh, Sous 
les Tilleuls No. 72.; Rosch, rue de la Poste 
(Poststrafse) No. I, etc. et dans cette catégorie ren- 
trent aussi les Débits de vin où l'on peut man- 
ger à la carte a chaque heure du jour, par ex.: 
ceux de Lutter, Charlottenstrafse No, 32.; de 
Schnltz, rue des Pigeons (Taubenstrafse) No. 20.; 
de Gtissfeld, rue de la Poste (Poststrafse) No. 8.; 
de Brider, Konigsstrarse No. 1. etc. etc. Dans les 
Q" 
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premiers hôtels il y a tous les .jours table d'hôte à 
15 ou 20 Sgr. par couvert (voyez l'article Hôtels). 
Hors des portes de la ville on dine très bien à la carte, 
à l'Odeum, aussi chez Giinther dans la cour de 
Kemper (Keinperhof) No. 4.; chez George, rue de 
Belle-vue (Bellevuestrafse) No. 9.; chez Sommer, 
rue de Potsdam (Potsdamerstrafse) No. 9.; Leh- 
mann, autrefois le HofjSger, rue du Thiergarten 
(Thiergartenstrafse) No. 35. etc. etc. 

Roulage accéléré. S'adresser à MM. Mo- 
reau Valette et Couip. expéditeurs de la Cour, Jti- 
denstrafse No. 38-, Lion M. Colin, Kleine Prasiden- 
tenstrafse No. 2., J. C. Henzel, PreuzlauerslraTse 
No. 35-, J. A.Fischer, Prenzlauerslrafse No. 8., dont 
les voitures de roulage transportent à KSnigsberg en 
Prusse, à Hambourg, Leipzig etc. toute espèce de 
colis au dessus de quarante livres. 

Rummelsbourg. C'est un petit village dans 
le voisinage de Slraku à un demi-mille de Berlin et 
dont la position sur l'étang du même nom est fort 
agréable; il est fréquenté par beaucoup de Berlinois 
non seulement des basses classes mais aussi des 
classes aisées de la société. 

RCs tkamme r (Salle des Armes). Cette 
pièce appelée autrefois Chambre aux Harnais (|jar- 
tttfihltammer) se trouve dans la rue Large (Breite 
Strate) No. 36. ; mais ce qu'elle contenait en armes 
et armures de toutes sortes a été transporté à 
l'Arsenal (voyez l'article Arsenal). Dans la salle 
des Armes qui n'est pas ouverte au public il -n'y a 
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plus que des harnais ingénieux, des traîneaux, des 
tentes etc. On y voit entr'autres la tente dont le Grand 
Turc fit présent à Frédéric le Grand en 1773. 

Salle blanche (Wtisse &<ml). C'est une, des 
plus grandes pièces du château et dont on fait usage 
dans toutes les grandes solennités. Elle embrasse 
le 2 e et le 3 e étage à l'angle de la place nommée 
Liberté du Château (So^lMBfrrihett) et du Lustgar- 
tenj elle a 82 pieds de long, 51 de large et 40 pieds 
de hauteur. Ses murs sont revêtus de marbre fac- 
tice et son principal ornement consiste en 16 Sta- 
tues de marbre de Carrare représentant 12Étecteurs 
de la maison de Hohenzollern , l'Empereur Constan- 
tin le Grand, Charlemagne, Rudolphe II. et Justi- 
nien (voyez l'article Château Royal). 

Salle des chevaliers {HitttrMol). Ce qu'est 
la Salle Blanche au Château pour la grandeur, celle- 
ci l'est- pour la beauté. De ses fenêtres on a une 
vue charmante sur le Lustgarten, le Musée et une 
vue oblique sur les Tilleuls. Les peintures des pla- 
fonds représentent altégoriqueinent les hauts faits de 
Frédéric I. Au dessus des 4 portes senties 4 Parties 
du Monde faites en Stuc par Schliiter. Contre la 
paroi principale s'élève le trône dont le siège de 
forme antique est en argent frappé Çvoyez l'ar- 
ticle Château royal). 

Salle des concerts (ïonrertsnal)- L'entrée 
de cette salle royale, qui fait partie du Théâtre de la 
Comédie est situéeau sud, vis-à-visdel'ÉgliseAlleman- 
de. Les étrangers auxquels l'occasion ne se sera pas 
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offerte de la voir dans tout son éclat, c'est -à - dire 
brillamment éclairée pour un bal ou pour un con- 
cert, feront bien de s'adresser au concierge du théâtre 
qui la leur montrera à chaque heure du jour. Cette 
salle a 76 pieds de long sur 44 de largeur et 43 de 
hauteur; elle contient avec les galeries 1500 person- 
nes et n'est pas seulement digne d'attention par le 
goût parfait qui a présidé à sa distribution; mais 
encore par les bustes des artistes célèbres, tant poè- 
tes que musiciens, compositeurs et acteurs qui dé- 
corent et la salle et ses deux vestibules. En hiver 
il s'y donne presque chaque semaine un concert de 
7 à 9 heures du soir (voyez l'article concert) et 
pendant le carnaval, des redoutes pour lesquelles les 
autres salles de la comédie sont aussi mises à pro- 
fit. Le tout ainsi réuni peut contenir plus de 4000 
personnes. Jusqu'à ce que la salle de l'opéra brûlée 
dans la nuit du 18. Août 1843 soit rebâtie et au 
moyen de quelques travaux exécutés avec autant de 
promptitude que de goût par les ordres de M. de 
Ktlstner intendant des théâtres royaux cette salle servira 
de théâtre, tant aux acteurs français qu'aux comé- 
diens allemands les jours d'opéra. , ■i„it,[( 

Schoeniiausex dont le véritable nom est Nie - 
der-Schonhausen est un joli village à un fort demi- 
mille au Nord de Berlin derrière Pankow, ayant avec 
un beau parc, un château de plaisance bâti par Co- 
sander von GiSthe sous le roi Frédéric I. ; . c'est au- 
jourd'hui la résidence d'été de Madame la princesse 
de Liegnitz. Ce parc embelli tous les aus f attire 
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dans la belle saison une foule de Berlinois, surtout 
de ceux qui sont venus jusqu'à Pankow. 

Serres ciiaudes (SieibJjaufer). ïi y en a àBer- 
lin dans presque tous les lieux de plaisir et jardins 
publics; beaucoup de particuliers en possèdent aussi 
(voyez l'article Jardins d'hiver). 

Société des amis des arts (JxtwftDrrrin). 
Cette Société a été fondée d'après un règlement du 
11. Juin 1825 revisé le 4. Mars 1840 et confirmé 
le 10. Mai suivant; Son but est le progrès des arts 
qu'elle encourage et propage par une acquisition li- 
bérale des meilleurs tableaux. Le conseil de la so- , 
ciélé est composé de 11 membres, dont 4 forment 
la direction. Un comité de 10 membres est adjoint 
au conseil pour les cas importans. Toute personne 
moyennant 5 lhalers par an, "peut être membre de la 
société; on reçoit pour cette somme ce que le sort 
désigne parmi les objets, tableaux ou gravures etc. 
achetés par la société aux artistes de talent. Les 
réunions de la Société, les expositions des objets 
achetés par elle aux peintres, sculpteurs et graveurs 
et le tirage de ces objets se font dans les bàtimens 
de l'Académie. Une exposition permanente a lien 
dans le local de la société sur le marché de Werder 
(Werderschen Markt) No. 4a., au 2* étage et les 
étrangers peuvent y être introduits par des membres 
de la Société. 

Société anacréontique ( £ieîier - Vî rrin ). 
Deux réunions portent ce nom. En 1609 feu le 
professeur Zelter forma la plus ancienne des deux 
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dont les membres de l'Académie de Chant font seuls 
partie. Les administrateurs actuels sont M. le di- 
recteur de musique Ru ngen hagen et M.StHmer 
chanteur de la chapelle du roi. La nouvelle Société 
Anacréontique s'est formée en 1819 et a pour admi- 
nistrateurs M. le colonel de Unruh et M. le direc- 
teur de musique Neithardt. Toutes deux se réu- 
nissent une fois par mois dans la Maison Anglaise 
(im (ÊBflUfn>ru |j«ufe) rue des Mores (Mohrenslrafse) 
No. 49. pour un souper égayé par de jolies chan- 
sons. Les étrangers, peuvent s'y faire introduire 
par des sociétaires. 

Sociétés ou associations littéraires (£1- 
temrifdje ©rfïUfjhafttu). De celles qui existent à 
Berlin nous n'en nommerons que deux: la 1™ est 
l'association pour la belle littérature qui 
s'appelait autrefois Société du Mercredi (/tttttlDod)»- 
©«feUfdjnft). Elle se réunit le hindi soir à 6 heures 
en hiver chez M. Schultz, marchand devin, rue des 
Pigeons (Taubenstrafse) No. 20. et en été dans le 
jardin de M. Wassmann, aussi marchand de vin, rue 
de Leipzig No. 33. Celle société compte plus de 70 
membres, savans, fonctionnaires, artistes etc. parmi 
lesquels il y a beaucoup de notabilités littéraires tant 
de cette ville que du dehors; leur but est de s'in- 
struire réciproquement par la lecture à haute voix 
de ce qu'il y a de nouveau et d'intéressant dans la 
belle littérature. On a établi toutefois pour règle 
que les ouvrages des membres de la société n'y se- 
raient pas lus. Sous ce rapport cette société s'é- 
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Joigne absolument du but que s'est fixé la seconde 
dont nous voulons parler et que l'on appelle So- 
ciété du Dimanche parce qu'elle se réunit le" 
dimanche, en hiver l'après-midi de 3 à 6 heures et 
en été le matin de 7 à 10 heures chez M. AYass- 
mann, rue de Leipzig No. 33. Celle-ci composée 
en grande partie de jeunes littérateur* et d'amis de 
la liltérature, recherche plaisir, instruction et encou- 
ragement dans la lecture et la critique de ses pro- 
pres ouvrages. Dans les deux cercles on peut se 
faire présenter par un membre. (Voyez pour les 
autres associations l'article Sociétés particulières ou 
Clubs.) 

Société lyrique (fitln-ftatA). C'est aussi 
à la Maison Anglaise qu'elle tient ses séances 
et tous les lundis. Son nom indique assez le but 
qu'elle se propose. M. le directeur de musique 
Schneider en est le président. 

Sociétés particulières ou clubs (yriuot- 
Umine). Il en existe à Berlin un grand nombre éta- 
blies dans un but scientifique, p bilan tropique et d'u- 
tilité générale. Les bornes de ce petit livre ne nous 
permettent pas d'en parler en détail; aussi nous con- 
tenterons nous de nommer celles qui peuvent inté- 
resser les étrangers. La société de perfection- 
nement du jardinage (bit Urrrin ini $(cf5rîi*- 
tung itt ©art cuba ut s) tient ses réunions dans son 
local à Schoneberg; le 21, Juin est l'anniversaire de 
sa fondation; elle le célèbre ordinairement par une 
exposition de fleurs et de fruits qui a jeu le jour 
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même on le dimanche suivant dans une des salles 
de l'Académie Sous les Tilleuls No. 39. 11 faut s'a- 
dresser à un des membres de la société pour obtenir 
une carie d'entrée. — La société de perfection- 
nement de l'industrie de laPrusse {tutV 
tin jur ptforïrruiifl ~bts (Druicrbfflnfate in % 
se rassemble dans la nie du Couvent (Klost 
No. .36,; le 24. Janvier jour de naissance de Frédé- 
ric le Grand, elle célèbre aussi son anniversaire par 
un grand dîner et une exposition de produits de l'in- 
dustrie de ce pays. — La société de médecine 
thérapeutique on de l'art iatriqne enPrnsse 
(îirr Ucrtin fur $etlkunîie in JJrrulfrn) qui publie 
une gazette médicale. — La société des natu- 
ralistes {Ut © £ feUfa)nft notutforfdjrtrtiEr fttwtot). 
— La société géographiqu e (oie ©r|elt(id;uft far 
(Stîraunïie) qui tient ses réunions dans la 3Iaïson 
Anglaise (tm Cufltifihrn §ûuft) rue des Mores (Moh- 
renslrafse) No. 48. -- La société des.amis des 
arts pour la Prusse (ïrer Hrrein fttr Vie |tunft- ' 
frennfte im $)rruf[tftj)Fn Stiiate) (voyez l'article so- 
ciété des amis des arts). — La société des 
haras (oie ©efrflfihûft fur ptnbmp un* JJfrrte- 
ïurjfur), voyez l'article Courses (|Werîie renne n). — 
La société centrale des livres d'édifica- 
tion ^retienne dans les états%russiens 
(lier ^anpt-1?min fur djriftlîihe < 
in ïien ÎJrrulfifdjni Stootrn). - La s 
la propagande du christianisme p 
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j u i f s (tiir ©efeUfd)«f' î"* jWirîKruilB tic» tfljriften- 
thuma untrr îien Juïifn). — La société alleman- 
de (Mc.Vatfet tfrftlftofO- — LasOciété pour 
l'amendement des det enus (îi« Uercin jurWft- 
brferunfl ïcr $traf-0ffcnjjciira). — La société 
pour l'éducation des enfans démoralisés 
Vmiu m «rjtrhium stttlid) nenDobrUnttr ^tBÎiet) 
voyez l'article Maison d'éducation des enfans 
démoralisés ((SrjieJutttfiB - £lnft.utt fiit uitUidj »«- 
ma^tloett Jfcinfcrr). — La société patriotique 
pour l'entretien des anciens soldats des 
campagnes de 1813 à 1815 faisant partie de 
la garnison de Berlin et se trouvant sans 
moyens d'existence (KotnWnW(r|)« Wmin jur 
^erpflffliiitg hiitflDlVr J&rtcjfr ïier pnlintt <8»arni|<m 
an* ttn /elïjûgrn 1813 bis 1815). — La société 
de. tempérance 1 (lier JflUafeifllieit* - Vrrrin). — 
Quant aux sociétés littéraires voyez cet article. 

Sous ies tilleuls (Knttt *fn finîrrti). Cest 
le nom de la plus belle rue de la ville; elle s'étend 
depuis la place de Paris, qui commence à la porte 
de Brandebourg et finit à la maison du comte Re- 
dern, jusqu'à la place de l'Université, et est accom- 
pagnée dans tout sa longueur de 6 rangées de til- 
leuls formant une charmante promenade. C'est Sélec- 
trice Dorolbée à laquelle tout ce quartier doit son 
existence, qui a planté les I e " tilleuls dont il tr*y avait 
dans l'origine que 4 lignes; c'est en 1699 que la 
5p et la 6 e ont été plantées. Dans le siècle précé- 
dent la promenade proprement dite n'avait pour clo- 
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turc qu'une barrière en bois; c'est le feu Roi qui con- 
tribua s inguliè renient à sou embellissement eu lui 
donnant sa clôture actuelle, en faisant éloigner (les 
maisons deux rangées d'arbres qui géraient la vue, 
et en ornant la promenade de bancs cl d'un grand 
nombre de belles lanternes dout la clarté répand 
dans les soirées d'été où cette promenade est très 
fréquentée une lumière magique sur sou toit de feuil- 
lage. Dans les derniers temps la rue Sous les Til- 
leuls a considérablement gagné par l'érection de ma- 
jestueux édifices. Parmi ceux-ci nous nommerons 
le palais du prince de Prusse, fa maison du comte 
de Rcdcrn, celle du banquier Hcneeke de GriSditzberg, 
l'école de l'Artillerie et du Génie, l'Académie, Vbôlel 
de l'ambassade de Russie ; la maison du confiseur 
Kranzler etc. La longueur de la rue est de 250 
verges ou ICOO pas et sa largeur de 14 verges; 
elle contient 5 voies ou allées à côté l'une de l'au- 
tre dont la mitoyenne forme la promenade propre- 
ment dite; celle qui court de chaque coté est desti- 
née aux cavaliers et les plus rapprochées des mai- 
sons appartiennent jusqu'aux trolloirs aux voitures. 
La vue de la Porte de Brandefeburg d'un côté, celle 
du Château de l'autre prises dans un éloignement 
convenable, offrent un aspect majestueux que l'on 
rencontre bien rarement. 

StadtgEIUCHT (Tribun al de l rc 1 ns lane e). 
Ce Tribunal royal situé rue du Roi (Kilnigsstrafse) 
No. 19-, exerce la juridiction civile et criminelle sur 
les propriétés et les personnes non privilégiées qui 
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sont dans les limites de la ville. La divison crimi- 
nelle (Criminat-JIïpntorion) du Stadtgcricht se lient 
au marché an Pelit-lait (Molkemnarkt) No. 3.) L'an- 
cien bâtiment du Stadtgericht nui va être remplacé 
par un immense palais de. justice actuellement en 
construction a été construit en 1721 par Dietrichs 
et Biilimc aux frais du ministre d'état de Katscli, aux 
héritiers duquel le roi Frédéric Guillaume L l'acheta 
et en fit l'hôtel du gouvernement, destination qu'il 
garda jusqu'en 1808. 

- Statues (|3ilït|ïruleti). Celles qui comme oeu- 
vres d'art embellissent la capitale sont les suivan- 
tes: 

La statue équestre du Grand Electeur sur le 
Long Pont (6ie lange JJriithr); elle a été coulée en 
bronze en 1700 par Jacobi sur un modèle de 
S dilater et posée solennellement le 12. Juillet 1703, 
anniversaire de la naissance du roi Frédéric I. Cet 
immortel chef d'oeuvre coûte environ 60,000 écus 
de Prusse. 

Les statues des généraux de Scharnhorst et 
BHlow- Denneivitz devant le Nouveau Corps de 
Garde ont été sculptées par Ranch; elles sont de 
marbre Carrare, ont 8 pieds de haut sur un piédes- 
tal de 10 pieds. Frédéric Guillaume III. lit élever 
ces monuments en 1823 comme le portent les in- 
scriptions, à la gloire de ses généraux en 
chef en mémoire de la guerre pour l'indé- 
pendance de la Prusse. • ■ 

La statue du prince Bltlcher auprès de 1*0- 
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péra, coulée en bronze par Lequine d'après le mo- 
dèle de Italien et ciselée par Venarin fut posée 
le 18. Juin 1826, jour anniversaire de la bataille 
de Belle-Alliance. Ce chef-d'oeuvre avec le piédestal 
a une hauteur de 26 pieds. Le piédestal avec ses 
ornements et ses ingénieux bas-reliefs est de Schin- 
kel. — 

Les statues du prince de Anhalt- Dessau 
et des généraux de Ziethen, de.Schwerin, de 
Keith, de Winterfeld et de Seidlitz sur la 
place Guillaume (WtH)Elm9plat3). Frédéric Guil- 
laume III. fit placer au Lustgarteu dans la première 
année de son règne la statue en marbre du prince 
Léopold de Anhalt - De ssa u sculptée par 
S ch ado w, et ce ne fut qu'il y a peu d'années 
qu'elle reçut sa place actuelle. Celle du Général 
de Ziethen également sculptée en marbre par 
Schadnw. avait été iuaugurée par Frédéric Guil- 
laume H. en 1794. Les quatre autres statues aux 
quatre angles Je la place Guillaume ont été faites 
et posées, savoir: celle du feldmarchal comte de 
Schwerin par Adam et S. Michel en 1771; 
celle du général de Keith., par Tes s aert en 1786; 
celle du général de Winterfeld par les frères 
Raentz en 1777 et celle du général de Seidlitz 
par ïessaert en 1778. " ■ 

La place à l'extrémité des tilleuls entre le pa- 
lais du prince de Prusse et l'Université a été desti 
née à recevoir la statue équestre en airain du Grand 
Frédéric; la première pierre en a été posée le 
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J. Juin 1840 par l'ordre du feu roi et remplacement 
eu est protégé par une barrière en 1er. 

Stehely et compagnie. Celte confiserie si- 
tuée rue de Charlotte (Charlottenstrafse) No. 36.; 
est un des établissements de ce genré les plus fré- 
quentés; ses qualités spéciales ont élé mentionnées 
dans l'article Confiseries. 

Stralau. C'est un village de pécheurs situé 
très agréablement à i de mille de la ville, hors de 
la porte du même nom sur la rive droite de la Sprée. 
L'endroit ne se compose presque que de maisons de 
campagne et d'auberges très fréquentées en été sur- 
tout à l'époque des écrevisses et des anguilles qui y 
sont parfaites et fort bien accomodées. Le 24 Août 
on y célèbre la féte populaire appelée Pèche de 
Stralau (îr« Strulntier /tfrf)iUfl') et alors les vil- 
lages de Stralau, Rummelsbourg etTreptow sont en- 
combrés de peuple; la Sprée assez large dans cet 
endroit est couverte d'une innombrable foule de ba- 
teaux et le rivage et le pré qui l'avoisine présentent 
l'image d'une petite migration de peuples. L'église 
séparée du village et placée dans une situation ro- 
mantique a élé restaurée il y a quelques années d'a- 
près le plan de Schinkel et contient un beau tableau 
de Rode. Les auberges de Stralau les plus fréquen- 
tées sont celles de Tubbeeke, de Finckelde etc. 

Tarif des droschques iîurif fut tas pruftl)- 
hf n - /uljnui-t k ) voyez l'article Voitures dites 
Droschques. . 

Tegel. Ce village pittoresque à 1 mille et { 
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au Nord-Ouest de Berlin attire tous les étés les Ber- 
linois en parties de plaisir. Le Château appartenant 
aux Héritiers de feu le ministre d'état de Humboldt 
contient plusieurs choses curieuses. Le parc qui en- 
toure le château est journellement ouvert au pu- 
blic; il offre de ses hauteurs une fort belle vue sur 
Spandau. Le grand étang de Tegel permet de char- 
mantes promenades sur l'eau. L'auberge de Busrh- 
mann tout près du château accueille de son mieux 
ses hôtes. Ceux qui veulent y commander de grands 
.déjeuners, dîners ou soupers n'ont qu'à s'adresser la 
veille à M. Bals, marchand sur la place de l'Ecole 
Vétérinaire No. 1. ■ 

TÉLÉGRAPHE. Il est dans la rue de Dorothée 
(Dorathcenstrafse) No. 64.; M. le colonel d'Etzel, rue 
de Leipzig No. 45., en a la direction. Toutefois 
c'est au bureau de l'établissement, rue de Dorothée 
No. fjl., qu'il faut s'adresser pour faire la visite du 
télégraphe. « . . ' . 

Temfelhof. Ce joli village appelé d'habitude 
Templow est à un faible demi-mille, au Sud de Ber- 
lin; une charmante allée de tilleuls y conduit. Jadis 
propriété des Templiers d'où lui est resté son nom, 
ce village n'a d'autre titre de gloire maintenant que 
d'être le point de mire des classes moyennes et bas- 
ses de la société qui y viennent les jours de féte et 
les dimanches chercher de l'air et du plaisir. .L'au- 
berge de Kreideweis est très fréquentée. . 

Tenter. C'est le nom de quatre auberges à 
côté l'une de l'autre hors de la porte de Brandebourg 
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sur la Sprée. Le tnardi et le vendredi dans la soi- 
rée il y a concert sur la place devant les tentes. 

Tente a fruits et a suants (/rudjt- nitb 
$Uiimfit.ie't)' C'est M. Faust, habile jardinier, (voyez 
l'article Jardin d'hiver de Faust) qui a établi 
celte tente entre l'Université et le Corps de garde. 
Elle est maintenant en possession du marchand de 
fruits Dudensing qui y tient hiver comme été .un 
choix des fleurs les plus fraîches et des fruits les plus 
savoureux tant indigènes qu'exoiiques. ; *■ 

Thalie. C'est le nom qu'a pris un Cercle' ou 
Club en possession d'un théâtre de société et d'une 
maison arrangée exprès sur le coteau nommé vigno^ 
hle de Wollank hors de la porte de Kosciilhal. 
La salle du théâtre qui n'offre qu'un parterre avec 
une loge en face de la scène contient plus de 600 
spectateurs. Les représentations y ont lieu ordinai- 
rement tous les quinze jours le dimanche. Les bil- 
lets d'entrée s'obtiennent de la complaisance des mem- 
bres du club. ; . ' 

Théâtres. 11 y en a 6 à Berlin dont deux 
royaux, savoir l'Opéra (ïiob JSomflliche ©nïrnljaitfl) 
brûlé le 18. Août 18-13 et rebâti maintenant sur ses 
anciens murs et fondcinens, et le Théâtre de la 
Comédie (trne JËUntgl. jàrljaufpirlbiius) où se don- 
nent des pièces françaises et allemandes; ces deux 
théâtres sont sous l'intendance générale de M. de 
RUstner; le 3 e théâtre nommé théâtre de la ville du 
roi Oa» ^Sniflftiîitisrhe fchiater) ; il appartient à M. 
Cerf, conseiller de commission; enfin 3 théâtres de 
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société Uranie, Thalie et la Concorde (Ulra- 
wta, 2l)olia nnï> tCmirctîmi) (voyez les articles spé- 
ciaux sur tous ces théâtres). 

Théâtre d'amateurs (prbi)abrr- ubcr JJritmt- 
2l)catrr). 11 y en à Berlin plusieurs sur lesquels se 
forment les jeunes talents qui veulent se vouer à 
la scène et où se produisent pour leur amusement 
des artistes , des fonctionnaires et des marchands. 
Nous ne nommerons que les 3 meilleurs, Urania, 
Thalia et Concordia (voyez les articles particuliers). 

Théâtre royal de la comédie (bas ^ônigl. 
$d)ini0|iie(l)aiiB). Ce bel édifice bâti de 1819 à 1820 
par Schinckel sur le marché des Gensd'armes, a 245 
pieds de longueur,' 115 de largeur sur les aîles et 
120 de hauteur y compris le groupe de l'Apollon 
qui le couronne. Sur la façade un escalier de pierre 
de 28 marches et d'une largeur de 85 pieds, con- 
duit à un péristyle, de 6 colonnes cannelées de l'Or- 
dre Ionique. Le frontispice est orné de magnifiques 
'sculptures d'après des dessins deTieck, et les statues 
de Melpomène, Polymnie et Thalie en garnissent le 
faite. Sur la frise on lit l'inscription suivante de 
Hirt; Frie^ericu s Guilelmus III. thcatruin 
et odeum incendia ;con suinta majore cul tu 
restituit MDGCCXXI. Le dessous de l'escalier est 
destiné aux voitures ; elles entrent du côté de l'Eglise 
Française et ressortent de celui de l'Eglise Allemande 
après avoir déposé sous cet abri leurs voyageurs qui 
par trois portes à double battant entrent dans le 
long corridor dont les portes aux extrémités sont 
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destinées aux piétons; delà on pénétre par une 
seule porte (les autres étant destinées à faciliter 
l'écoulement de la foule après le spectacle) dans la 
partie basse de l'édifice où sont, à droite le bureau, 
au fond vis-à-vis le contrôle, et près delà de cha- 
que côté un escalier de pierre qui conduit d'abord 
au parterre, au parquet et aux loges du parquet, puis 
par un double escalier aux trois autres rangs de lo- 
ges. Le grand escaher de la façade ne sert qu'en 
été et seulement à la sortie du spectacle. L'étage 
inférieur, indépendamment des deux bureaux préci- 
tés et d'un restaurant ou buvette, contient de vastes 
magasins voûtés pour les décorations, la demeure du 
concierge, la caisse et le grand bureau où se ven- 
dent les billets, de 9 heures à 2 heures pour les re- 
présentations annoncées et de plus de 4 à 6 heures, 
excepté le dimanche , pour celles qui n'ont pas lien 
le même jour; l'entrée pour le public donne sur la 
Jagerstrafse. Les personnes qui à 2 heures ne sont 
pas munies de billets ne peuvent plus en rece- 
voir qu'au petit bureau (lie |Ue«); il s'ouvre à 5 
heures, une heure avant le commencement du spec- 
tacle. Le prix des places est de: dans la loge desétran- 
gers en face de la petite loge royale sur le Prosce- 
nium, i th. 10 sgr. (on en garde toujours autant que 
possible quelques billets pour les étrangers jusqu'à 
l'ouverture du théâtre); au balcon et aux loges du 
premier rang 1 th. ; au parquet et aux loges du par- 
quet 20 sgr.; au parterre et au second rang 15 sgr.; 
au 3 e rang 10 sgr. et à l'amphithéâtre du 3* rang 
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7 sgr. 6 Pf. A certains jours, ceux on l'on repré- 
sente des opéras ou ballets dont la mise en scène 
est. très dispendieuse, on paie ce que l'on appelle les 
grands prix: 10 sgr. de plus au l* r rang, au par- 
quet et aux loges du parquet et 5 sgr. de plus au 
parterre et aux secondes loges. — La salle ne peut 
contenir que 1500 spectateurs, mais on voit et on 
entend bien de toutes les places, tes abonnés, qui 
doivent s'engager pour 360 représentations dans l'an- 
née, ne paient que deux tiers des petits prix. En 
outre du théâtre, ce bel édifice contient deux salles 
de concert dont la -plus grande a été transformée en 
théâtre depuis l'incendie de l'Opéra (voyez l'article 
Salle des Concerts). Le surplus du local a été par- 
tagé avec beaucoup d'art entre les salles de répéti- 
tion, les garde-robes, les loges d'habillement des ac- 
teurs, les salles de réunions et enfin les bureaux de 
l'intendance générale. 

Théâtre français (/ranjSfifdjeB ftljeotfr). Une 
société d'acteurs français soldés et dirigés par M. 
Delcour, qui reçoit de Sa Majesté une somme fixe 
pour cet objet, donne pendant 9 mois de l'année, 
d'Octobre à Juillet, deux ou trois représentations par 
semaine, ordinairement les jours d'opéra, mardi et 
vendredi. Jusqu'à ce que la salle de l'opéra soit re- 
bâtie, les représentations françaises ont lieu dans la 
Salle des Concerts arrangée avec goût par les soins 
de M. Kttstner, intendant-général des théâtres royaux. 
Cette salle est- dans le même bâtiment que celle de 
la Comédie sur le Gensd'armenmarkt (Marché des 
Gensd'armes), mais l'entrée en est en face de l'église 
Digitized by Gooij 



147 

allemande; elle sert aussi pour les représentations du 
théâtre allemand les jours où l'autre salle est occu- 
pée soit pour un opéra, soit pour un ballet ou une 
tragédie. On commence à 6 heures; les bureaux 
sont ouverts à 5. Les pris sont les suivants : dans 
la tribune au dessus du parterre 1 th., au parquet 
et au balcon 20 sgr., au parterre et derrière le bal- 
con en face de la scène 15 sgr-; dans ces 2 derniè- 
res places on est debout. On ne paie que moitié 
du prix pour l'abonnement et on peut le commen- 
cer à volonté mais en soldant d'avance onze repré- 
sentations, que l'on complète tous les mois et en 
s'engageant par un contrat jusqu'à la fin de Juin. 
Bien entendu que si l'on s'abonne au milieu du mois, 
on perd c'ést-à-dire on paie les représentations qui 
ont eu lieu depuis le 1 er . — La société des acteurs 
français, la troupe, comme on disait au bon vieux, 
temps lorsque les progrès de la civilisation n'avaient 
pas encore transformé les petites boutiques en 
magasins, les moindres cabinets en salons, ks plus 
pauvres ouvriers en fabricants et les plus minces ba- 
ladins en artistes, la société disons -nous, a fait ré- 
cemment 2 grandes pertes par le départ de M. Saint- 
Aubin artiste distingué et de Madame Delvil, actrice 
d'une grande beauté ; au 1. Avril une 3 e perte sen- 
sible l'attend encore, car à cette époque Madame 
St. -Aubin nous quitte pour rejoindre, son mari, mais 
d'intéressantes acquisitions sont venues les combler 
du moins en partie. C'est M ,le Mélanie Maulvau 
vive soubrette, dont le joli et varié talent soutenu 
7* 
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d'une belle -voix, et d'un physique agréable rappelle 
ce que nous avons eu de mieux, dans .son genre sur 
cette scène et nous semble destiné à le faire ou- 
blier; M B " e Mary, jeune et jolie ingénue à laquelle 
le talent ne manque pas plus que la grâce et le na- 
turel ; M de Armand de Bongars douée d'une jolie voix 
et d'une vivacité toute .... un peu trop méridio- 
nale peut-être, puis MM. Villars excellent premier co- 
mique, Armand de Bongars bel homme, et Monta- 
ient joli cavalier, que nous avons vus tous deux rendre 
fort convenablement quelques rôles. Si à côté de ces 
acquisitions où nous trouvons beaucoup plus à louer 
qu'à blâmer,nous mentionnons quelques uns des talents 
qui nous restent, peu de théâtres si ce ne sont ceux de 
Paris pourront nous faire envie. N'avons-nous pas en 
effet, pour les Amoureux, M. Péchena qui nous est 
arrivé joli acteur et est devenu artiste plein de mé- 
rite grâce à son zèle et à son intelligence. Comme 
il porte l'habit de cour' avec aisance et noblesse 
soit qu'il ait à nous montrer l'amant passionné, le 
lovelace ou le petit-maitre, cette trinité des jeunes 
premiers 1 pour les pères nobles et le haut comi- 
que, M. Baron dont le talent' jamais médiocre s'est 
souvent élevé à une grande hauteur;' pour le bas 
comique, M. Francisque, parfois excellent, souvent 
bon, dont les charges même les plus outrées sont 
toujours en possession de dérider un public auquel 
du reste on pourrait dans son propre intérêt repro- 
cher un peu de froideur; parmi les dames, M"' De- 
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chanel, naguère soubretle éveillée qui, prodige étran- 
ge! s'est réveillée un beau jour grande dame , oui 
presque grande dame du faubourg St. Germain, méta- 
morphose bien rare méinc de nos jours où il s'en 
fait pourtant beaucoup ; pour les soubrettes, M lle Clo- 
zel à laquelle nous avons toujours reconnu du ta- 
lent, de l'intelligence et que le public semble en 
général aujourd'hui voir d'un oeil toujours plus fa- 
vorable. — Certes si M. Delcour dont le zèle, sur- 
tout depuis quelque lemps, semble se vivifier, conti- 
nue à choisir et varier son répertoire comme cette 
année, s'il nous donne de dignes représentants des 
époux S t. -Aubin ou une Mad. Brice, s'il nous gratifie 
d'une meilleure musique d'entre actes, de Pont-neufs 
un peu moins vieux et de figurantes un peu plus 
jeunes, un peu moins gauches, un peu moins laides 
nous n'aurons pour lui que des actions de grâce. 

Théâtres de particuliers (Jlritiflt-tthïiittr). 
Voyez l'article Théâtres d'amateurs. 

Théâtre de la ville du roi ($Ôm$tftâb- 
ttfdjes fcijcutei). Ce théâtre porte les Nrs. 2 et 3. 
de la rue d'Alexandre (Alexanderslr.} et les Nrs. 1., 

3. de la Place d'Alexandre (Alexanderplatz) et 
occupe ainsi l'emplacement de 5 terrains, achetés à 
cet effet en 1822 par une société d'actionnaires. Cet 
édifice qu'on peut appeler un chef-d'oenvre dans son 
genre a été élevé dans les années 1823 et 1824 par 
M. Ottmer, architecte du duc de Brunswick. Le 
théâtre proprement dit a 150 pieds de long, 176 
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de large et 90 de hauteur jusqu'au faite. L'entrée 
principale est dans l'Alexanderstrafse No. 2. Dans 
le bâtiment formant façade se trouvent plusieurs lo- 
gemens, la salle des répétitions, les bureaux, la caisse, la 
bibliothèque et plusieurs pièces, dépendances du théâtre. 
La salle est décorée avec un goût plein d'éh'gance 
et de simplicité; elle est si parfaitement distribuée 
qu'on voit et qu'on entend de chaque place. Trois 
rangs de loges et la galerie qui s'élèvent en forme 
d'un fort hémicycle peuveul avec le parterre et 
le parquet contenir environ 1500 personnes. Les 
loges royales sont l'une sur l'autre à gauche du 
spectateur sur le proscenium. Depuis le 19. Mai 
1829 le théâtre , jadis propriété d'une société d'ac- 
tionnaires, appartient à M. Cerf conseiller royal de 
commission. Les représentations ont lieu tous les 
jours et commencent à 6' heures. Le bureau dans 
lequel on peut se procurer des billets aussitôt qu'el- 
les ont été annoncées, se trouve dans l'ancien bâ- 
timent de .la poste, Burgstrafse No. 7. Les pla- 
ces et leur prix sont indiques dans ce bureau et au 
dessus des deux autres du théâtre. Depuis trois 
ans les amateurs de la musique italienne peuvent 
satisfaire ce goût grâce à une société italienne en- 
gagée par M. Cerf et qui pendant 9 ou 10 mois de 
l'année y donne par semaine, les lundi, mercredi 
et samedi 3 représentations commençant à G heu- 
res et demie. Sans ce théâtre il est probable que 
les Berlinois n'auraient pas eu le plaisir d'en- 
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tendre des chanteurs et des cantatrices célèbres, tels 
que Rubini, Mad. Pasta, Moriani etc. etc. 

Thiergarten (Jardin d'animaux). C'est le 
nom que porte un parc charmant, le heu de plaisir 
le plus fréquenté des Berlinois et un des principaux 
ornemcns ae leur ville. A la munificence du roi 
défunt sont dus des changements et des embel- 
lisseinens nouveaux qui en font une des plus bel- 
les promenades du monde. Le Thiergarten com- 
mence hors des portes de Brandebourg et de Pots- 
dam et s'étend jusqu'à Gharlottenbourg ayant pour 
limites, à droite la Sprée, à gauche la grande route 
de Potsdam. Sa largeur est de '280 verges rhénanes 
et sa longueur de 716, sa surface de 147, 
ges quaiTees. Au commencement du 16* siècle le 
parc s'étendait jusqu'à l'arsenal et à la place de 
Dilnhof ; il était entouré d'une haie et renfermait des 
cerfs et autre gibier, d'où lui vient son nom. Au 
commencement du ÎS 1 ^ siècle, le roi Frédéric I. fit 
faire les premières allées ainsi que des lieux de plai- 
sance qui ont été par la suite augmentés et embel- 
lis d'année en année. Les deux côtés du parc, sur- 
tout la rue dite du Thiergarten (Thiergartcnstrafse) 
sont bordés de grandes et belles auberges et de 
charmantes maisons de campagne à l'italienne que 
l'on prendrait pour autant de villas. Parmi celles-ci 
nous nommerons les propriétés de MM. de Bothmer, 
Lessing, Volkart, Sy, Béer et autres; aux premières 
appartiennent le Jardin de Kroll (^ruU'd <0or- 
tflt); l'Odeum, propr. M. Kïihne; la Cour de 
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Kempcr (jfcfmperhoC), propr. M. Gilnther, les éta- 
blissements de George, de Teichmann, le café 
de Lehmann, appelé toujours comme autrefois H o f- 
jager, la cour d'Albrecht (^IbredjUhBÏ) et les 
4 établissements nommés les Tentes. Une des 
plus agréables parties du parc est le cbemin condui- 
sant des tentes au château de Belle vue, mais la 
promenade la plus fréquentée, même en hiver, est 
l'allée dite le chemin du roi (on $om$mt$) qui 
de la porte de Brandebourg, traverse le parc diago- 
nalement à gauche et conduit à la rue du Thiergar- 
ten et delà an Hofjager. Les nouvelles parties au- 
près du jardin zoologique où est la ménagerie 
que l'on appelait jadis la- faisanderie sont aussi 
très intéressantes, de même que les îles deLouise 
et de Rousseau, le pontdes Lions (oit fouir u- 
brÛCKt),le Bassin etles promenades dans le voisinage 
de la propriété de M. de Grafe, d'où l'on a la vue sur 
Moabite. — La place d'Exercice dont le sable du côté 
de l'Ouest s'est transformé sous la baguette magique 
du Bosco silésien M. Kroll en palais féerique, va 
recevoir à l'Est le musée du comte Raczinski et devien- 
dra peu-à-peu un nouveau quartier destiné, si l'on 
en juge d'après les progrès du luxe et la noble ri- 
valité qui semble enflammer les architectes de la Ca- 
pitale, à laisser bien loin derrière elle, même la ville 
de Frédéric Guillaume que la génération pré- 
cédente avait vu s'élever avec admiration. 

Tivoli. C'est le nom d'un lieu de plaisir bâti 
par les frères Gericke hors de la porte de Halle, sur 
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le Kreuzbcrg et appartenant aujourd'hui à M.Sieg- 
inund qui l'a afferme. L'établissement contient de 
\aslcs salons, une montagne russe et offre du haut 
de ses terrasses le panorama le plus complet de 
Berlin ainsi que la vue de tous les lieux de plaisir 
qui environnent eette capitale. En été on y peut 
dincr ou souper tous les jours à la carte ou à ta- 
ble d'hôte à volonté sans qu'il soit besoin de com- 
mander d'avance. Le dimanche par un beau temps 
ce lieu est très fréquenté et souvent on y lance des 
ballons ou l'on y tire de beaux feux d'artifice prépa- 
rés par le célèbre Biihm. (Voyez Treplow). 

TreP'ÇOW, lieu de plaisir a % d'heure de Ber- 
lin, sur la rive gauche de la Spréc, à ['opposite du 
village de Stralau qui est sur l'autre rive. 11 se 
compose d'un beau café au milieu d'un vaste en- 
placement et de grands jardins bordes par la Sprée ; elle 
est très large en cet endroit et en été toujours couverte 
de barques et de gondoles, spectacle qui soutenu 
d'une bonne musique, ne manque pas d'attirer les 
berlinois dans les belles soirées d'été. Pendant quel- 
ques années M. Biihm le célèbre pyroboliste (artifi- 
cier pour ceux qui ne comprendront pas ce mot) 
avait choisi le rivage en face du café pour y lancer 
ses brillans feux d'artifice, mais soit qu'un jour il 
ait manqué de galanterie envers la déesse du fleuve 
soit que ses feux l'aient effrayée, force lui a été 
de la fuir et de transporter le siège de son art à 
Tivoli, certain qu'il était de voir à chaque nouvelle 
tentative la colère de Mad. Spréc s'exhaler en lar- 
7" 
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gCs ondées, en pletirs voulais -je dire, pleurs très 
amers pour lui, pour ses fusées et pour le public 
qui à la fin fut si bien dans la confidence de celte 
inimitié qu'il lui suffisait de voir l'annonce d'un feu 
d'artifice à ïreptow pour aller en hâte chercher à 
la maison son parapluie. 11 prétend même ce bon 
public que la rancune Spréenne n'est pas éteinte 
et qu'à Tivoli M. Biihm en ressent par fois les ef- 
fets. Le dimanche et le jeudi sont les jours 
ordinaires de concerts àTreptow, dont le prix d'en- 
trée est de 5 Sgr. Les personnes qui veulent mon- 
ter sur la plate-forme d"où l'on jouit du magnifique 
panorama de Berlin et de ses environs paient 5 au- 
tres Sgr. Indépendamment de ce café il se trouve 
à Treptow quelques jolies maisons de campagne. 

Tribunal criminel (Criminalflfriiht). Voyez 
Stadtgericht (tribunal de I e instance). 

Tribunal supérieur ou palais de justice 
(JtiininUibf» ^ammrrjrtinjO' Cette haute cour de 
justice située Lindenstrafse No. 15. a été fondée en 
1516 par l'électeur Joachun Lj l'organisation en fut 
améliorée par les souverains postérieurs et perfec- 
tionnée surtout sous le Grand Frédéric par les soins 
des grands-chanceliers de Cocceji et de Canner. Main- 
tenant cette cour se compose de 3 différents sénats : 
lj Le Sénat d'Appel suprême qui s'assemble le 
mercredi et le samedi; 2)le Sénat d'Instrnc- 
tion qui se réunit les lun-di, jeudi et samedi 
et 3) le Sénat Criminel. Le Tribunal Supé- 
rieur (Jtamnunjmdjt) a différentes dépurations à 
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Berlin: la Cour de la Hausvoigtel et l'inquisitoriat 
du Kammergericht. Il dépend aussi de son ressort, 
le Collège des Pupilles, les Tribunaux dils Sladtge- 
richt et Landgericht de Berlin. Son Excellence M. 
le Conseiller réellement intime de Grolmann est main- 
tenant le président du Kammerge rient. 

Université. Ce majestueux édifice nommé pro- 
prement Université de Frédéric-Guillaume (/rirbriit)- 
Wilfjrlms-KîiÏBerBitflt) est situé en face de l Ûpéra 
au bout de la promenade" des tilleuls; il a 2 étages 
au dessus du rez de ebaussée et 2 aîles tpii forment 
entr'elles une cour spacieuse. C'était jadis le palais 
du prince Henri de Prusse, frère de Frédéric le 
Grand; en 1809 il a été donné à l'Université que 
l'on venait de fonder et le 15 Ocbr. 1S10 ouvert 
en cette qualité. Le palais, de Baumann père, a 
été construit de 1753 à 1764, (ainsi pendant la guerre 
de 7 ans) et maintenant il vient d'être soumis à une 
rénovation complète. Dans le corps de logis se 
trouve au 1" une grande salle, l'Aula, destinée aux 
solennités académiques; une grande quantité de salles 
pour les différens cours occupe le second étage de 
l'aile droite et tout le rez de chaussée à l'exception 
des logeniens réservés au portier, au pedel etc. au 
bureau de justice de l'université, à la questure, à la 
salle d'armes, au cabinet de bandages et d'instruments, 
enfin à la prison. Le musée zoologique occupe l'aîle 
gauche au 2 e élage et celui anatoinique 4' aile droite 
au 1". Le jardin derrière l'université offre par ses 
beaux arbres touffus une promenade agréable en été. 
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Crama. C'est un des 3 cercles dont nous 
avons parle à l'article théâtres pareequ'il eu possède 
un d'amateurs dans la Nouvelle rue du Commandant 
(Neue Commandant enstrafse) No. 26. Tous les 15 
jours, le dimanche en hiver, on y donne des repré- 
sentations qui souvent laissent à désirer fort peu de 
chose. En été elles sont moins régulièrement fixées. 
Le théâtre est si artistement construit, si élégamment 
décoré qu'il ne déparerait aucune ville de province. 
Quelques uns des meilleurs artistes allemands, Ma- 
dame Crelinger par exemple, ont commencé leur car- 
rière sur cette scène. Les billets d'entrée s'obtien- 
nent de la bienveillance des membres du cercle en- 
tre lesquels ils sont distribués. Depuis peu ce théâ- 
tre a prêté sa salle à une représentation extraordi- 
naire qui a eu le plus grand succès, celle de la 
meilleure pièce de Plaute Les Captifs, jouée dans 
la langue originale avec un talent, une volubilité 
extraordinaire par des étudiants de toutes les facul- 
tés de l'université {un seul était philologue!). C'est 
M. le docteur Geppert qui a fait le choix des acteurs 
et les a dirigés. Le roi, les princes du sang, plu- 
sieurs ministres, 'les professeurs de l'université, les 
directeurs et les maîtres des gymnases formaient avec 
beaucoup de commerçans et d'hommes d'affaires le 
public de cette pièce. Elle n'a subi d'autre change- 
ment que celui d'être arrangée en 3 actes dont les 
intervalles étaient remplis par des choeurs d'hommes 
chantant deux odes d'Horace et l'integer vitae 
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deJJeiming mis e» musique par M. le directeur de 
musique Taubcrt. 

Voitures dites drosch^DES ( profdjki-n- 
^iiljtnwfen). Aucune capitale de l' Allemagne, ne pos- 
sède des moyens de locomotion aussi commodes, à 
aussi bon marché et qui puissent mieux servir de 
modèle aux autres grandes villes. 

Nous extrairons de leur règlement les articles 
importuns pour ceux qui en veulent faire usage. 

Toutes ces voitures seront suspendues et construi- 
tes solidement, sinon avec élégance du moins avec 
goût; elles doivent aussi élre constamment tenues 
en bon état et pouvoir se clore à volonté à l'aide 
de fenêtres mouvantes. Une clochette à ressort pen- 
due à l'extérieur près du siège du cocher est desti- 
née à l'avertir lorsque le voyageur veut s'arrêter. 
Copie exacte du tarif fixé par le règlement pour les 
droschques à 1 et 2 chevaux sera imprimée lisible- 
ment soit sur une étoffe jaune glacée, soit sur une 
plaque de ferblanc de même couleur portant W pou- 
ces en quarré et appliquée sur le fond de la voi- 
ture dans sa partie supérieure ; cette plaque doit élre 
renouvelée quand elle cesse d'être lisible. ' (Nous 
devons avouer à notre grand regret et 
étonne ment que nous n'avons pas encore 
.rencontré, #11 droschque qui fût en règle 
$0 us le rapp-ort. de la so nne tte e t du tarif, 
4 telles enseignesque plus d.'une fois nous 
avons cassé et payé des carreaux en aver- 
tissant le cocher d'arrêter). 
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En hiver des traîneaux aussi bien tenus qua les 
droschques pourront les remplacer s'il y a lieu. 

Les chevaux seront forts et non vicieux, les 
harnais en bon état. 

Chaque voiture ou traîneau portera aux deux 
côtés et sur le derrière de la voiture, à des places 
toujours visibles, le numéro qui lui est déparli; 
un ouvrier désigné par la police les peindra en noir 
sur un fond blanc pour les voitures à un cheval, en 
blanc sur un fond bleu pour celles à 2 chevaux, pour 
tous les extra -droschques, en rouge sur un champ 
jaune avec ces mois dans le champ: .Extra- 
droschq'ue.* 

Les propriétaires de droschques veilleront sous 
leur propre responsabilité à ce que ceux-ci se trou- 
vent à la place qui leur est fixée, savoir: 
' a), à 7 heures du matin depuis le i. Avril jus- 
qu'au 30. Septembre, 
b) à 8 heures du matin depuis le I. Octobre jus- 
qu'au 31. Mars. 

Ils sont également garants de la constante pro- 
preté des voitures, de celle des livrées prescrite aux 
cochers par leur permis et des papiers indiqués dans 
l'art. 24 du règlement. 

Les cochers seront pourvus de marques impri- 
mées portant le nom et la demeure du maître, le 
numéro de la voiture, la date du jour et le coût de 
la course; le mot extra-dro s clique sera en outre sur 
les marques de ces voitures. 

Compte sera rendu par les maîtres dans les 24 
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heures au fonctionnaire chargé de la surveillance 
des drosehqucs des objets qui y auront été trouvés 
par les cochers; si le propriétaire laisse écouler la 
quinzaine sans les réclamer, ces objets seront remis 
au Stadtgericht (Tribunal de la ville). 

Chaque cocher doit être, porteur de son permis, 
du règlement, de la plus nouvelle liste des stations 
et revêtu de sa livrée. 

Après chaque course il doit s'arréler à la plus 
prochaine station où ne se trouvera pas le nombre 
de voitures indiqué par le règlement, y attendre au 
moins un quart d'heure qu'une nouvelle course se 
présente. 

Tout drosehque à vide doit aller au pas et sans 
s'arrêter (à moins qu'il ne soit mis en réquisition) 
jusqu'à la station voisine non complète; en chemin 
il doit toujours garder la droite le long du ruisseau. 
Hors des porles seulement les voilures vides peu- 
vent aller au trot. 

Il est défendu aux cochers de quitter leurs voi- 
tures et de se placer dans l'intérieur; dans la règle 
leur place est sur le siège ; il ne leur est permis ni 
de fumer ni de s'assembler soit sur les trottoirs, soit 
aux stations. 

Les droschques et extra-droschques ne peuvent 
être utilisés pour le seul transport de marchandises 
ou d'effets. 

Les cochers ne doivent pas par leurs instances 
ou leurs discours chercher à s'attirer des voyageurs. 
Si quelqu'un demande une voiture sans désigner 
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celle qu'il désire, c'est à la première à inarcher el 
si elles seul plusieurs de front, c'est à la plus rap- 
prochée de l'endroit d'où la demande est faite. Dans 
le doule le côté droit a la préférence. 

Lorsque le voyageur est entré dans la voiture, 
.le. cocher doit lui montrer l'heure et lui délivrer une 
marque. Si elle est refusée il doit l'anéantir, puis 
sur le champ partir au trot jusqu'au but de sa course 
du, moins dans les bons chemins, sans s'arrêter sur 
les ponts ou au milieu de la rue pour prendre ou 
déposer des voyageurs. f 

. Aucun cocher ne prendra quelqu'un à coté de 
lui sur le siège ou derrière la voilure sans la per- 
mission de celui qu'il conduit; il en exigera et rece- 
vra la somme fixée par le tarif et ne demandent 
point de pourboire. 11 est tenu aussi de montrer 
sa montre et le dit tarif si on le demande au sortir 
du droschque. 

Aussitôt que la voiture est vide, le cocher doit 
s'assurer si rien n'y a été oublié et remettre aux 
voyageurs ce qu'il aura trouvé, ou s'ils se sont déjà 
éloignés, le donner à son maître dès qu'il rentrera. 

Les droschques resteront sur la voie publique 
jusqu'à 11 heures du soie; ils peuvent cependant 
faire des courses jusqu'à minuit. Un droschque ren- 
contré avant minuit ne peut refuser son service, 
mais pour une course seulement. 

Entre les heures susdites aucun cocher ne peut 
se refuser à marcher à moins que sa voiture ne soit 
fortement endommagée. A la station ou à la cour 



Digitized by Google 



161 

du chemin de fer il ne peut non plus le faire à 
moins que des personnes ou des effets n'occupent 
déjà la voiture, ce qui est absolument nécessaire 
pour en justifier la prise de possession. 

Tarif pour les droschques de Berlin. 
I. Dans l'intérieur de la ville jusques et y com- 
pris la cour des chemins de fer on paie, savoir: 
1) Pour une ou deux personnes: 

a) jusqu'à-20 minutes inclusivement 

ou pour une course quelque lon- 
gue qu'elle soit dans l'intérieur du 
raybn I., au choix, du voyageur . 5 Sgr. Pf. 

b) de 21 à 35 minutes inclusivement . 7 ■ 6 - 

c) de 36 a 50 - . . ÎO . - - 

d) de 51 à 70 • » . 15 - - , 

e) pour chaque heure suivante de 60 

minutes 15 » — ' » 

2) Pour trois ou quatre personnes: 

a) jusqu'à 20 minutes inclusivement 
ou pouf chaque course à son 
chois dans l'inférieur du rayon (., 

quelle qu'en soit la longueur . . 7 Sgr. 6 Pf. 

b) de 20 à 35 minutes inclusivement 10 ■ — » 

c) de 36 à 50 - - 12 . ~. 

d) de 51 à 70 . . 17 - 6 >■ 

e) pour chaque heure suivante de 60 

minutes ........ 17 - 6 
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II. De l'intérieur et de l'extérieur de la ville 
les courses ne se font qu'à l'heure et aux condi- 
tions établies d'autre part sous la lettre A jusqu'aux 
limites suivantes: v 

a) Sur la rive gauche de la Sprée, jusqu'au fossé 
de la Landwchr (janïmielirgcaben) y compris 
les établissements du Karlsbad et la station au- 
près de SchiJneberg, et aussi le Kreuzberg jus- 
qu'à l'entrée de Tivoli, la route de Tempelhof 
et la rue des pionniers (Pionirstrafse) jusqu'au 
poteau de la station; 

b) sur la rive droite de la Sprée, hors de la Porte 
Neuve et de la porte d'Oranienbourg jusqu'au 
fossé de SchiSfihauscr (Sd)Snhaii|cr-(5rabfn) et 
au ruisseau dit Panke; hors de la porte de 
SchSnhauser jusqu'à la maison du péage (ChouB- 
Sfdjaus); hors de la porte de Prenzlauer et de 
la Porte - Neuve jusqu'aux pôteaux de station 
placés sur les routes ; hors de la porte de Franc- 
fort jusqu'au Nouveau Monde (Veuf VPtlt). 

III. Quant aux courses à la campagne on paie 
pour les droschques à '2 chevaux pour une comme 
pour plusieurs personnes: 

a) pour aller à 

1. Schoneberg, Tempelhof, Moabit, 
Gesundhruunen, Lichtenberg, Stra- 

laii et Ruuimclsbourg ... 20 Sgr. 

2. Charloltenbourg, Steglitz, Wilmers- 
. dorf, Reinickendorf, Schbnholz, Nie- 

der-SchUiihauIen,Treptow,Rixdorf, 
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FranziSsisch Buchholz (Buchholz 
Français), Pankow, Weissensee (le 
Lac Blanc) et Friedrich sfelde . 1 Thl. — Sgr. 
3. Grunewald, Pichelsberg, Tegel, 
Dalildorf, Neuen-Krug, Wilhelms- 
dorf, Eieriià'uschen, Britz . . 2 » — » 

b) pour l'aller et le retour: 1 

1. Si la voilure n'attend qu'une demi heure: 

a. pour les endroits spécifiés en 1 . . 1 Thl. — Sgr. 

b. . . . . . 2 . . 1 ■ 10 - 

c. . . . . • 3 . . 2 . 10 - 

2. Si la voiture attend plus longteins, sans ce- 
pendant que cela dépasse l'heure de midi pour 
les courses faites le matin, ni minuit pour les 
courses faites l'après-midi: 

a. pour les endroits spécifiés en 1 et 2 . 2 Thl. — Sgr. 

b. . . - - 3 ... 3 • - - 
Passé ces heures le prix sera de convention en- 
tre les parties. 

Le péage est à la charge du cocher. 

Supplément. 

1) Si les cochers trouvent pour le retour des voya- 
geurs dans les endroits nommes d'autre part ou 
sur la route en dehors du rayon IL, ils sont 
obligés de les conduire à la ville aux prix fixés 
ci-dessus de 1 à 3, et ils sont même autorisés 
à le faire à de moindres prix. 

2) Les voitures commandées pour une heure eu de- 



Digitized by Google 



164 



hors de celles fixées par le règlement se paieront 
pour une seule course le double de la taxe c'est- 
à-dire 10 ou 15 Sgr., mais si on les prend à 
l'heure, le cocher ne pourra réclamer que la 
taxe ordinaire. 

tes voitures prises à quelque station que ce 
soit même à une heure en dehors de celles 
fixées ne se paieront que selon la taxe com- 
mune. 

Déterminations générales. 

1) Celui qui veut faire une simple course n'a pas 
le droJt d'envoyer chercher une voiture à la 
stalion et encore moins de la faire attendre; il 
doit aussi laisser au cocher le choix du chemin 
à prendre pour le rendre au lieu de- sa desti- 
nation. 

2) Les grandes personnes peuvent prendre avec elles 
gratis jusqu'à 3 enfans au dessous de 12 ans, 
mais plus de 3 paieront pour une personne. 

3) Si le voyageur exige que l'on passe sur un pont 
c'est lui qui en paiera le péage s'il y a lieu. 

Berlin, le 23. Novembre 1843. 

Bureau royal du Président de Police. 

Droschqucs à primes. 
C'est le nom que portent un grand nombre de 
droschques dont les propriétaires faisant partie de 
l'association des voituriers de Berlin se sont réunis 
pour fournir chaque mois plusieurs centaines de pri- 
mes de 2 h 100 thaless à répartir par la voie du 
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sort sons la surveillance de la présidence de po- 
lice entre les personnes qui auront fait usage des 
droschques dans le mois précédent. Ces droscliques 
sur le petit drapeau qu'ont maintenant toutes, ces 
voitures , ' portent avec leur numéro, l'inscription 
• Prainien - Droschke- (Droschque à primes). 
La personne en possession de la marque dont le 
numéro du droschque, celui de la course et du jour 
seront tirés en même tenus par trois orphelins des 
trois roues de la fortune recevront le lot qui advient 
à ces 3 Nos. (On voit qu'il est essentiel de s'assu- 
rer en prenant un droschque s'il est à primes et de 
penser a demander la marque si le cocher, comme 
cela n'arrive que trop souvent, ne la délivre pas de 
lui-même.) 

La loterie se tire le matin à 9 heures, le 1 er du 
mois {ou le 2 si le 1 er tomhe sur un jour de féte) 
dans la salle des conférences de la présidence de po- 
lice, sous la surveillance d'un commissaire de police 
nommé à cet effet et les lots gagnants sont enregis- 
tres par un secrétaire assermenté. 

Le lendemain ils seront inscrits dans le journal 
de l'Intelligence et les primes payées au bureau de 
l'établissement des droschques, Carlsstrafse No. 
35., tous les mercredis de 9 heures à midi, pendant 
le mois courant. Les lots non réclames à la fin du 
mois seront remis à un établissement de bienfaisance 
au profit duquel tourneront aussi tous les lots ave- 
nant aux marques qui n'auront pas é\é délivrées 
dans chacun des jours du mois. Chaque cocher re- 
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çoit 24 marques blanches à 5 Sgr. et S marques 
bleues à 2\ Sgr. ce qui fait 28 marques entières 
pour une journée. Le premier mois il y a eu 100 
primes qui ont touché 560 thalers, le second et les 
suivants il y en a en 200 pour 760thalers. Comme 
les numéros gagnants sont rejetés chaque fois tout 
de suite dans les 3 roues, la même personne peut 
gagner plusieurs lots. 

VûITtlREE DE KREMSER (gUTwfa /uhnn«k). 
Ces voitures servent de moyens de communication 
entre Berlin et Chariot te nhourg (voyez l'article Char- 
lo ttenbu rg).. On les utilise aussi fréquemment 
pour des parties de plaisir, même pour des voyages 
à la foire ou aux diiïéiens bains attendu que cette 
administration est en possession de la faveur du pu- 
blic, que lui ont méritée l'ordre, la ponctualité, la 
complaisance qui y régnent et ses prix modérés. L'ad- 
ministration a aussi établi pour les courses des ha- 
bitons dans l'intérieur de la ville un certain nombre 
de voitures à un ou deux chevaux, qui sont comp- 
tées au nombre des meilleurs fiacres. Le siège 
de l'établissement qui a maréchaux ferrants, char- 
rons, serruriers, selliers, vernisseurs et nourrit 50 
familles, est Carlsstrafse (rue de Charles) No. 35. où 
toutes commandes se reçoivent au bureau. 

Voitcres publiques (Jafytmetk) . Voyez l'ar- 
ticle Droschkes. Outre l'association des proprié- 
taires de Droschkes de Berlin, il existe encore d'au- 
tres voitur.es qui se tiennent près ou hors des por- 
tes de la ville et que l'on nomme pour celaThor- 
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Fuhrwerk (voilures de la porte); elles se char- 
gent de la conduite des personnes aux différents 
lieux de plaisir plus ou moins rapprochés de la ville, 
Charlottenbourg , Schb'neberg, Teinpelhof, Treplow, 
Stralau, Lichtenberg, Pankow, Nieder - SchSnhausen, 
W'eissensee et Moabite. Ce sont en général de gran- 
des voitures de 8, 10, 12, 14 jusqu'à 20 places. 

Le règlement suivant dont les voituriers ne doi- 
vent pas s'écarter leur a été tracé par la police: 

Le prix par personne est de 2-i Sgr, pour 
Charlottenbonrg et SchOneberg, et pour les autres 
endroits ci-dessus désignés, de 3 Sgr. 

Si moins de 4 personnes veulent partir sans 
délai, elles n'ont qu'à solder au voiturier 10 Sgr. 
pour elles quatre dans une voiture à 1 cheval; moins 
de b personnes peuvent aussi exiger le départ in- 
stantané en payant en tout 15 Sgr. s'il s'agit d'une 
voiture à 2 chevaux. 

Les places ou stations des voitures sont les 
suivantes: 

I. Dans Berlin, 
a) Intrà muros. 

1) Lcipziger Platz (Place de Leipzig), du côté du 
corps de garde devant l'entrée du chemin de 
communication, la téte vers la porte. 

2) KSpnickerstrafse (Rue de KiJpnick) sur le mar- 
ché, la tête vers la neue Jacobstrafse). 

3) Alexanderstrafse (Rue d'Alexandre) le long de 
la fabrique de sucre de Schickler, la téte vers 
la Holzmarktstrafse. 
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4) Alexander-Platz (Place d'Alexandre) le long de 
l'Aiexanderstrafse No. 68., 69. elc. la téte de- 
vant le No. 69. 

b) Extrà muros. 

5) Brandenhurger Thor (perle de Brandebourg), 
du côté de la porte de Potsdam. 

6) Schiïnhauser Thor (Porte de Schiinhausen) du 
côté de la Porte de Prendra. 

7) Frankfurter Thor (Porte de Francfort) du côté 
de ïa Porte de Landsberg, la téte à la porte. 

S) Stralauer Thor (Porte de Slralau) dn côté de 
la porte de Francfort, la téle à la porte. 

9) Schlesisches Thor (Porte de Silésie) vers la 
Porté de Cottbus, la tête à la Porte 

10) Hallesches Thor (Porte de Halle) dans le che- 
min du moulin, la téle à la route auprès du 
No. 5. de la Tempelhoferstrafse. 

II.' A Charlottenbourg. 

11) A l'entrée, vers Berlin. 

12) Sur la Wilhelms-Platz (Place de Guillaume) pour 
4 voitures des voituriers de Charlottenbourg. 

13) A l'entrée de la Schlossftrafse (Rue du Châ- 
teau). 

111. A Schiîneherg. 

14) Dans le Wilmersdorfer Wege (Chemin de Wll- 
mersdorf) le long des murs du jardin botanique 
la téte vers la route. 

IV. ATempelhpf. 

15) Sur la place du village. 



Digitized by Googla 



.169 



V. ATreptow. 

16) Sur la place devant la Maison Commune. 

VI. A Stralow. 

17) Dans la rue du village du côté non bâti. 

VII. A Lichtenberg. 

18) Sur la place du village. 

Vin. A Pankow. 

19) Sur la place du village, devant le café de Hart- 
wig jusqu'à la propriété du conseiller municipal 
Weiss. 

IX. A Nieder-Schilnhausen. 

20) Sur la place du village devant l'auberge. 

X. A W eissensee. 

21) Sur la place du village devant l'auberge. 

XI. AMoabite. 

22) Au coin de la rue de la Tour et de celle de 
la Rivière vers la Birkenstrafse en descendant. 

Chaque voiturier ou cocher doit être porteur 
d'un tarif contenant les détails. 

Vues (^Uie|tihtfiO. Les points de vue les plus 
inléressants qu'offre cette grande et belle Capilalc 
s'obtiennent de la plateforme du château, du clo- 
cher duDôme, de celui des églises de Werder(U0fr- 
î>erfd>e#irn)e), de S" Marie (Mantn-tymm), la plus 
haute de Berlin, du toit de l'école d'architecture 
(ponfdjule) et de celui de l'hôtel du spectacle (Sd)on- 
8 
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fpiclIliiiiD). Le toit du grand café de Treptow et 
surtout celui de l'établissement de Tivoli hors de 
la porte de Halle sont les points extérieurs les plus 
convenables pour voir dans sou entier ce vaste pa- 
norama et en saisir l'ensemble. 
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Potsdam et ses Environs. 



AlexandrowkA, nom d'une colonie russe hors 
de la porte des Chasseurs (JSgerthor) , au bout de 
l'allée du même nom (Jager- Allée}. Elle se com- 
pose de 11 maisons de colons, de la demeure du 
prêtre- (Pope) et de l'église grecque. Les premiers 
habitans de ces maisons faites de troncs d'arbres super- 
posés et arrangées avec goût à la russe furent en- 
voyés en présent au roi défunt par l'empereur Ale- 
xandre comme chanteurs pour le l r régiment de la 
Garde. Les charmants alentours de cette colonie, 
l'air pur qu'on y respire attirent dans la belle sai- 
son, berlinois et étrangers pour y passer l'été. 

Auberges (©afthSfe). Nous n'en nommerons 
que quatre de la l re classe où l'étranger est sûr de 
trouver un bon gîle et un non moins bon dîner: 
L'Hermite (ïer tfiit|t*Dlrt), rue du château (Schloss- 
strafse) No. 8.; La Maison Allemande (Îjos 
tmtftc guns), môme rue No. 6.;. L'Hôtel de 
Prusse, rue des Orphelins (Waisenstrafse) No. 6.; 

S* 
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et Le Grand- Duc de Russie (îicr ©rofsfutrt 
von 1Suf»latiD\), nie du Château (Schlossstralse) No. 3. 

BABERTSBEiiCr. C'est le nom d'un château situé 
hors de la porte de ïeltow, derrière la colonie No- 
wawess et appartenant à son altesse royale le prince 
de Prusse. 11 a été bâti en 1835 par Persius dans 
un style a nglo -gothique d'après le plan de Scliinkel. 
Le parc qui . boise la côte est une plantation de 
Lenné et renferme la Maison des Chevaliers (îiûb (fo- 
ndit et h, au») et les bâtimens d'exploitation, ainsi que 
le Petit Château du Prince (ïite kUhw llrinjenbura.). 

Bains d'eau courante (^lufabaîier). Pour 
les hommes, dans des tentes disposées à cet effet rue 
de Leipzig No. 2 et 7., et pour les dames, rue du 
Koi (K.iinigsstrafse) hors dé la porte de Berlin. 

Bateaux a vapeur (Pampffthiffe). Potsdam 
en possède trois: le Havel et sa gondole l'Ou- 
dine, le Prince Charles et le Faucon (ïfr 
^olkr). Ces bâtimens qui appartiennent à la Com- 
pagnie du Commerce Maritime se tiennent en été au- 
près du Long Pont dans le voisinage du chemin de 
fer et font des courses aux environs de Potsdam. 
Le Havel transporte le mardi et le jeudi des voya- 
geurs à Mie des Paons au prix de 4 Silbergros. Les 
heures du départ sont fixées à8, 9£, midi, 2 et 4^; 
celles du retour à 8^, 101, 3, 4 et 7. Les diman- 
ches el jours de féte, le Havel va tantôt à Templin 
au même prix, tantôtà5Sgr. par personne àBaum- 
gartcnbriick. Le prince Charles el le Faucon 
vont à Hambourg et Brandebourg. 
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Bâtiment de la machine a vapeur (J)umpf- 
mafd)iii£-(!>ïl'LUtïi£). Il est situé hors de la porte 
de Brandebourg au bord du Havel, dans la cour du 
chantier ou dépôt royal de bois de bâtisse; la ma- 
chine, d'une force de quatre-vingt chevaux, fait jouer 
les jets d'eau de Sans -Souci. Sa forme est celle 
d'une mosquée turque, dont une haute- cheminée re- 
présente le minaret. C'est à Persius que l'on doit 
cet édifice dont l'aspect a quelque chose d'imposant. 

Baumgartenbrueck. C'est un heu de plaisir 
très fréquenté à un mille de Potsdam, d'où l'on jouit 
d'une vue des plus romantiques sur l'étang de Schwi- 
low. L'on y est bien traité et à des prix fort rai- 
sonnables. Les bateaux à vapeur sont çe qu'il y a 
de plus commode pour faire cette partie. 

Belvédère. C'est un grand bâtiment rond à 
deux étages avec coupole, que Frédéric le Grand fit 
bâtir à droite du Palais Neuf dans le voisinage de 
la Maison du Dragon; il offre par sa position sur 
un point élevé une vue magnifique sur les jardins 
de Sans -Souci et la contrée environnante. Un au- 
tre belvédère sur le Brauhausberg (voyez cet article) 
était un château de plaisance de la feue reine Louise; 
il n'a dû son existence qu'à ses beaux points de 
vue. Outre ces belvédères il y en a encore sur la 
cote de Babert (pabertaberj) et auprès de filieniekc 
dans le parc du prince. 

Brauhausberg (Côte de la Brasserie). 
Ainsi se nomme hors de la porte de ïeltow un en- 
droit élevé dont le belvédère en forme de tour attire 
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de nombreux, visiteurs amateurs des beaux poinls tïe 
vue. Le Havel le sépare de la ville et de ses envi- 
rons, ce qui ne contribue pas peu à lui donner un 
aspect champêtre des plus intéressants. Pour voir 
l'intérieur du Belvédère s'adresser à M. Teichelmann 
concierge du Château. La tour du télégraphe offre 
aussi une vue magnifique. 

Bureau de la police fJMiîri-Itôrtiiu). Il 
se trouve sur le Canal (am Canal) No. 61. et est 
ouvert de 8 à 1 heure et de 3 à 7. 

Canal. 11 coupe en deux la ville qu'il divise 
eu Vieille et Nouvelle Ville. Sortant du Havel à la 
Porte de^Cave (Kellerthor), il lui rend ses eaux à la 
Vieille Porte d'Eau (Alte *Wasserthor) en longeant 
sur deux faces la place du Plantage par un angle 
presque droit. 

CASERNES. Potsdara en possède entr'aulres 
deux magnifiques: celle des Hussards et celle des 
Uhlans. La première hors de la Porte de Berlin est 
le dernier édifice que le feu Roi a fait construire; 
il vient seulement d'être fini. Cette caserne, dans le 
goût gothique des Normands, a une longueur de 432 
pieds, une hauteur de 58; elle compte 480 fenêtres 
sur ses quatre étages. Les écuries destinées aux 
chevaux des hussards de la garde sont tout à côté do 
la caserne; elles entourent de 3 cotés une place de 
manège fermée devant par une grille; c'est aussi 
Frédéric Guillaume III. qui les a fait bâlir. La se- 
conde, la Caserne des Uhlans est sur la Place de 
Louis* hors de la porte de Brandebourg. 
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CASINO. 11 est situé dans la nie des Orphelins 
(bie tPniefnBtrasev) No. 19, 20 et 21 et a été bâti 
de 1822 à 1824 aux frais du Roi d'après le plan 
de Schinkel pour le corps des officiers Ue la garni- 
son et sourtout pour la noblesse. Le Casino est d'un 
style grec et a deux allés réunies par une grille de 
fer. L'intérieur a beaucoup d'élégance; il contient 
une salle de bal et une de concerts dont on lire 
souvent parti pour des soirées musicales. 

Charlotteniiof. C'est un domaine qui fait 
depuis longteins l'orgueil de Polsdam et que peu 
d'autres surpassent en agréments et en charmes. 
En 1826 le roi actuel alors prince héréditaire le re- 
çut en présent de son père et le lit arranger à son 
goût et selon ses idées. 11 est au Sud-Ouest de 
Sans-Souci dont un fossé le sépare et consiste en 2 
parties principales: le pavillon du jardin avec les 
bains, le château y compris la terrasse. Les deux 
parties sont entourées de plantations; elles renfer- 
ment comme curiosités, 1) un magnilique jardin fleu- 
riste orné d'une rare collection de Dahlias ; 2) l'étang 
aux dorades et aux toriues; 3) le pigeonnier. — Le 
pavillon du jardin avec les communs est bâti dans 
le goût italien et uni à ses alentours par de la 
vigne et des berceaux. De la plate-forme des bâti- 
mens on plane sur tout Charlotteniiof et spéciale- 
ment sur la cour gazonnec qu'ils entourent et au 
milieu de laquelle est une fontaine. Les bains, cal- 
qués sur ceux des romains, sont d'un côté de cette 
cour. N'oublions pas comme objets remarquables 
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les bustes du feu Roi et de la reine Louise aux deux 
extrémités d'un tapis de verdure ayant au centre 
une fontaine représentant un enfant chevauchant sut 
un dauphin, tous deux de bronze sur des piliers de 
inarbre. 

Le château et la terrasse sont aussi dans le 
goût italien; il n'y a qu'un seul étage avec souter- 
rain. Les curiosités environnantes sont: 1) D'un 
côté du portail, l'amazone de Kiss, jet du petit 
modèle, en zinc bronzé. 2) Le bassin oblong 
avec les deux petites fontaines et le buste de la 
reine Elisabeth, par Ranch. 3) La grande fon- 
taine de la terrasse, au milieu d'une place de ga- 
zon. 4) Le siège semi-circulaire du jardin 
et son toit en forme de tente. 5) Le jardin 
de roses qui contient toutes les espèces de roses 
connues. 6) Le bâtiment de la machine à 
vapeur destinée aux fontaines et dont la cheminée 
est en forme de candélabre, et 7) les diverses 
statues de bronze, pour la plupart coulées d'a- 
près l'Antique. L'intérieur du ehâteau contient 10 
petites pièces meublées et ornées avee autant de 
goût que de magnificence. Le concierge qui demeure 
dans le souterrain, se prête avec complaisance aux 
désirs des étrangers qui veulent visiter le château 
et ses dépendances. 

Château royal (^ônifllidje* Sihlofa). Ce ma- 
jestueux édifice situé à l'extrémité du Grand Pont 
entre le Jardin de plaisance (fuftgarten) et le Vieux 
Marché, fut commencé en 1660 par Philippe de 
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Cliiese, continué après sa mort par Meinhard et ter- 
miné en 1701 pat de Iïodt. 11 forme un quarré 
long et a trois étages; ce ne fut' que sous le Grand 
Frédéric qu'il reçut sa forme actuelle, le 3 e étage 
des ailes et le magnifique escalier de marbre de l'in- 
térieur. On y voit d'intéressant : Du côté du Lust- 
garten l'escalier vert (griïite fcnppe), montée au- 
trefois garnie d'orangers, et l'escalier d'or que 
le feu roi avait fait enlever et que le roi actuel a 
fait remettre en place. 

Dans l'intérieur du château nous mentionnerons 
les pièces suivantes comme les plus intéressantes: la 
salle, la galerie et l'escalier de marbre; la 
salle à manger, les nouvelles chambres, la 
salle du théâtre et les appartements des 
défuntes Majestés. 

S'adresser pour voir le château à M. Teichel- 
inann qui en est le concierge et y demeure. 

Cimetières (ifcirdjljofr). Potsdam n'en possède 
que deux: Celui en avant du Grand Pont destiné 
aux chrétiens, de toutes sectes, (on y voit un mau- 
solée érigé aux. mânes de 2000 guerriers morts pour 
la patrie, voyez mausolée), et le cimetière des juifs 
sur le Pfingstberg. 

Collège (©çmitaBÎum). 11 est dans la Nauner- 
str. No. 45. et contient environ 300 élèves. 

Communs. On donne ce nom à 2 châteaux si- 
tués derrière le Nouveau Palais et liés par une co- 
lonnade semi-circulaire; ils étaient autrefois destinés 
aux visiteurs de marque lorsque le Nouveau Palais 
8 ** 
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était entièrement occupé, mais aujourd'hui ils sont 
abandonnés en été au bataillon instructeur. Dans 
le bâtiment de l'aile gauche, Zander tient un restau- 
rant. 

Confiseries (Êjnt&itoreten). Les plus renom- 
mées, où se trouvent les principaux journaux, sont 
celles de Castellini dans la rue du Haut Chemin 
(die Bohewegslrasse), aux Huit Coins, de Car- 
sten, dans la Naunerslrafse No. 31.; de Hcrinann 
sur la place de Guillaume (Wilhelinsplatz) No. 10.; 
de l'okorny, rue de Brandebourg (Brandenburgerstr.) 
No. 15-; et de Schartow, sur le Vieux Marché (arn 
alten Markt) No. 5. 

Coun du chemin de fer ((ÊifeiuSnhnhiif). Cet 
établissement de l'otsdam est beau et spacieux, il 
contient des chambres d'attente pour chaque classe 
de passagers. De la plate-forme du bâtiment on jouit 
d'une vue uiagnilique sur la ville; il s'y dorme en 
été le mardi et le samedi des concerts assidûment 
fréquentés par le beau inonde de Potsdam. Chez le 
restaurateur M. Kast on trouve constamment des 
mets bons et variés, à la carie; la bierre et le vin 
y sont excellents. 

Corps de garde royal (go«ptitiiiii)e). H a 
clé bâti en 1785 à l'angle de la rue des Tilleuls et 
de Charlotte (an der Ecke der Littdcn- und Char- 
lotte nstrasse) et sert maintenant de magasin d'habil- 
lement. 11 est orné des statues de Mars et de Bel- 
lone. 

Débits DE bierre (gif r/tuben). L'amateur de 
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bonne bierre, surtout de bierrc 6e Bavière, en trou- 
vera ainsi que bonne société chez Immich, Mam- 
inonstrafse No. I., chez Weillardoz, Naunerslrafse 
No. 26. et ebez Meinhardt, dans la rue de Brande- 
bourg (Brandenburgerstrafse). Dans toutes trois on 
inange aussi à ia carte. 

Débits de vin (Weinftuhen). Voyez l'article 
Restaurants. 

DrosCHQUES. Ils se tiennent dans la cour du 
chemin de fer, sur la place de Guillaume, à la porte 
de Brandebourg etc. Les prix sont ceux de Berlin; 
le cocher est tenu de montrer le tarif aux voyageurs; 
toutefois pour les distances éloignées il est bon de 
faire prix d'avance. 

Ecurie royale (^Suisliiher Stnll). Elle est 
située au Lustgarten, abrite les chevaux du Roi et 
contient en outre une forge de maréchal ferrant. 

Edifices publics ((Stebaube). Les plus remar- 
quables sont: le Château, l'Eglise delà Garnison, 
l'Eglise de Saint-Nicolas qu'on démolit dans ce mo- 
ment, l'Hôtel de Ville, l'Eglise Française, l'Eglise du 
Saint-Esprit, l'Eglise Catholique, l'JMtel des Cadets, 
le Casino, le Corps de Garde Royal, le Hangar pour 
l'Exercice des Troupes, la Fabrique de Fusils, la 
Caserne des Hussards, la maison des Orphelins Mili- 
taires, le Théâtre de la Comédie, l'Ecurie Royale, le 
Bâtiment de la Machine à Vapeur, le Moulin à Va- 
peur et enfin les Châteaux situés dans les jardins 
royaux, savoir: Sans Souci, le Nouveau Palais, Char- 
lottenhof, le Palais de Marbre, le Château du prince 
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Charles à GHcnicke, celui du prince de Prusse sui- 
te Babertsberg, la Chapelle Grecque, l'Eglise de Wi- 
eolscoè" et les édifices de l'Ile des Paons. (Voyez 
tous ces noms). 

Eglises fâuàjiii). Potsdam eu possède cinq, 
dont quatre sont évangéliques, savoir: l'Eglise de la 
Garnison, l'Eglise de Saint-Nicolas, l'Eglise du Saint- 
Esprit et l'Eglise Française. Il y a en outre l'Eglise 
Catholique, la Chapelle Grecque dans la Colonie 
Russe, une Synagoque et l'Eglise Lut ne ro -Bohémienne 
à Nowawcss. 11 y a en projet dans ce moment 
l'érection d'une nouvelle église pour le faubourg de 
Brandebourg, non loin de l'entrée principale de Sans 
Souci. 

Eglise catholique (J&athBlifldje |*ir^e). Elle 
a été bâtie par Frédéric Guillaume I. dans la cour 
de la fabrique de fusils sur le Canal, No. 2 à 5. 
(Voyez ce dernier article). Elle possède trois ta- 
bleaux de retable de Pesne qni sont estimés. 

Eglise de la cour et de la garnison. 
((Potnison- un* |}oflùrn)e). Cet édifice situé entre 
la place appelée Garnison-Plantage, la rue de Mam- 
mon et la Rue Large , forme un quarré long et 
supporte une tour d'où l'on jouit d'une vue ma- 
gnifique après avoir gravi les 365 marches qui y 
conduisent; on voit dans cette tour un carillon bol- 
landais que l'on dit avoir coûté 12,000 thalers et qui 
joue un air complet toutes les demi-lieures. L'église a 
été construite de 1730 à 1736 sous Frédéric Guil- 
laume 1. par Feldmann d'après le plan de Gerlach 
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et possède en fait d'objets remarquables : 1) la 
chaire de inarbre avec des trophées et des ai- 
gles françaises conquises dans les guerres de l'indé- 
pendance; 2) dans un caveau sous la chaire les 
tombeaux. de deux rois: celui en inarbre uoir 
de Frédéric Guillaume L et celui de Frédéric II. dans 
un cercueil d'étain; 3} les tableaux de la Pas- 
sion de Jésus qui ornent le vaisseau de l'église. 
S'adresser dans la semaine pour en faire la visite 
au sacristain Geim, Kiezstrafse No. 11. Le service 
divin a lieu les dimanches à 8, 10 et 2 heures. 

Eglise française C/rnnjosirchr &itA)c). Elle 
est placée dans un coin de la Place du Bassin (|9a8- 
et aplati) à l'extrémité de la rue Française et de 
la rue de Charlotte et a été construite par Bauinanp 
de 1752 à 1754 d'après le Panthéon de Rome, c'es. 
à-dire qu'elle est en forme de rotonde . avec un pé- 
ristyle soutenu par 4 colonnes de l'ordre dorique. 
Aux deux côtés de l'entrée sont deux statues de 
Gluinc, l'Espérance et la Charité. Le service 
divin y commence à 10 heures. 

Eglise grecque (©riedjtfdje |iinbe). Elle 
appartient à la colonie russe d'Alcxandrowka dont il 
a été déjà parlé et est située derrière celle-ci sur le 
Kapellenberg (Mont de la Chapelle). 

Elle est dans le style Byzantin et ornée à l'in- 
térieur de riches présents de l'impératrice de Rus- 
sie. Le prêtre L (P,ope) qui la dessert loge dans le 
voisinage et la ^moulre complaisamment aux étran- 
gers. 
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Eglise du saint-esprit (JMtyr <Brotlur4«)- 
Elle a été bâtie en 1726 au bout de la Burgstrafse 
(rue du Château -Fort) d'après le plan de Gayette et 
de Goel. Le portail avec son fronton repose sur 
deux colonnes de l'ordre Ionique. Le service divin 
s'y tient le dimanche à 10 et à 2 heures. 

Eglise de saint-nicolas (Itthdlaihinhe). Elle 
est aussi appelée Eglise de la ville (gtaïitkirrfje) 
et est sur le Vieux Marché (ain alten Markt), entre 
le Château et THôlel de Ville. Elle a été bâtie de 
1830 à 183" d'après le plan de Schinkel, a 100 pieds 
de haut et forme un quarré dont le côté a 180 
pieds; 6 colonnes d'une hauteur de 32 pieds por- 
tent le portique auquel conduit un escalier de 14 
marches. L'intérieur de l'église est décoré d'un grand 
tableau de paroi sur fond d'or, représentant le Christ, 
tes Evangélistes , et les Apôtres. L'église est telle- 
ment acoustique, elle résonne si fort, qu'il est diffi- 
cile de bien y entendre un sermon; aussi pour ce 
motif et pour d'autres raisons de convenance on la 
démolit dans ce moment. . ' * 

Elysée ((Elgamm). C'est un des plus beaux 
établissements des environs de l'otsdain et qui mé- 
rite d'être visité ne fùl-ce que ponr ses beaux alen- 
tours. Il est au pied du Pfingstberg (mont de 
Pentecôte) et le propriétaire M. Elsmann y a fait 
construire pour l'agrément de ses hôtes un belvédère 
très élevé qui offre les points de. vue les plus agréa- 
bles. 11 est particulièrement intéressant à visiter 
pendant que les aïbres sont en fleurs. 
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Fabriques. Potsdam en possède maintenant 
d'assez importantes; les principales sont: 1) la fa- 
brique de fusils (v. cet article); 2) la sucre- 
rie de Jacob sur la place de lîliicher Nos. 1 à4.; 
elle livre annuellement à la circulation 70,000 quin- 
taux de sucre; 3) la fabrique de chocolat à la 
vapeur de Mietlie auprès du château No. 1.; 
qui préparc journellement à l'aide d'une machine de 
12 chevaux de force jusqu'à 1800 livres de choco- 
lat, et 4) la fabrique de draps de Holsch et 
Lengerke hors de la porte de Berlin. 

Fabrique de fusixs de schickler (H* SrJjiA- 
lerfdjt <&ra>fijrtabrih). Elle est située auprès du ca- 
nal Nos. 2 à 5. et confectionne par semaine envi- 
ron 800 fusils. C'est Frédéric Guillaume J. qui l'a 
établie, et sous Frédéric II. elle a été élevée à 4 éta- 
ges par Unger. Dans la cour de la fabrique se 
trouve l'Eglise Catholique. 

Faisanderie (/afanrrie)- Elle a été transpor- 
tée du parc (fchirtflattrn) de Berlin à Potsdam en 
1842 et établie dans des terrains et jardins achetés 
pour cet objet entre Charlottenhof et Pirschhaide. 
Un an a suffi pour transformer ce local en un parc 
orné de bassins et de pièces d'eau. Les bâtimens 
destinés au logement des employés et domestiques 
et celui de la Faisanderie sont dans le goût italien; 
l'établissement, qui embrasse une surface de 70 ar- 
pents, est entouré d'une clôture qui de temps en 
temps offre des échappées de vue à travers un gril- 
lage en fil de fer. •' ' > 
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Faubourgs (furstabit). Potsdam en a qua- 
tre: les faubourgs de Berliu (bie ^rrlintr V aretubt), 
de Brandebourg (bir giflnbeuburjrr-) , de Nauen 
(bie Wniieiter-) et de Teltow (bit «fltumer-). 

Ferme royale (bie ^ônigtidje fSLtinAh Elle 
est située auprès de l'eau dans le Nouveau Jardin 
(im Uleutn ©arrrn); elle est fréquentée en été par 
les premières classes de la société qui y viennent 
jouir des magnifiques points de vue qu'elle offre tant 
sur l'eau que sur la contrée environnante et y man- 
ger d'excellent lait fourni par les vacbes de la Frise 
qu'on y entretient. 11 y a aussi dans l'Ile des 
Paons une autre ferme en forme de ruine, (Voyez 
cet article). 

galerie de tableaux (SilberflalUrie), Elle 
e*» à la droite du château de Sans S ou ci dont elle 
dépend. Elle a été bâtie par Frédéric le Grand et 
forme le pendant des Nouvelles Chambres 
(tleue |Ummrr) situées a l'opposite. Antérieurement 
elle renfermait une collection de statues et de ta- 
bleaux très estimés qui ont été transportés à Berlin 
après l'érection du Musée. Malgré ces pertes elle 
n'est pas entièrement dépourvue d'oeuvres d'art, 
car indépendamment des sculptures, elle contient en- 
core près de 300 tableaux des différentes écoles, sur- 
tout des chefs-d'oeuvre de l'Ecole Hollandaise et de 
l'Ecole Italienne. S'adresser pour voir la galerie à 
la complaisance de M. le concierge Woeser. 

Guenicke petit (|U«a ©liemdu)- C'est on 
vMage à environ | d'heure de Potsdam qu'A ne faut 
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pas négliger de visiter pour ses beaux environs. 
Le pont de Glienicke y conduit de la route de Ber- 
lin en passant devant le château et le parc du prince 
Charles. Ce parc embelli récemment par des plan- 
tations pleines de goût dues à Lenné l'emporte aux 
jeux de beaucoup de personnes sur les jardins de 
Sans Souci. Ce qui mérite d'y être vû c'est d'abord 
le châ-te,au et ses pavillons, le bâtiment de 
la machine à vapeur, le belvédère, la fon- 
taine, le Caaioo, - le pont deNépomucènc 
et les nouvelles plantations romantiques 
dans la partie postérieure du parc, surtout les grou- 
pes de rochers qui sont assemblés avec beau- 
coup d'art. Cette propriété appartenait autrefois 
sous une autre forme au chancelier d'état prince de 
Hardenberg. Le concierge du château est M. l'in- 
specteur Ritter. 

Grotte de neptuxe (ÎIrptuiiBfliiitte). Elle a 
été bâtie par le Grand Frédéric dans le jardin de 
Saos Souci à droite de ce château. Toute de mar- 
bre elle est en outre ornée des statues de 2 nym- 
phes et de Neptune et à l'intérieur tapissée de co- 
quillages. En 1842 lorsqu'on projeta la maclùne 
hydraulique elle fut restaurée et en fait maintenant 
partie intégrante. L'eau tombe des cruches des deux 
nymphes dans trois coquilles d'où elle s'échappe en 
cascade. , 

Hakgar pour l'exercice des troupes (<2w- 
ritrhon»). Ce bâtiment de 660 pieds de long sur 70 
de large, appelé aussi la Longue Ecurie (ïcc lange 
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Stnll) se trouve dans la rue de Mamuion (Mammon- 
strasse) sur la place du Plantage; c'est Gayette qui 
l'a construit en bois en 1733. On l'utilise pour ex- 
ercer les troupes pendant le mauvais temps. Le 
beau porlail massif qui donne sur la rue de Mam- 
mon a été fait en 1781 par Kriiger. 

HOTEL DES CADETS (Cube Ut pJ) OU»). 11 QCCUpe 

les Nos. 1 à 7 de la rue de Saarmund (Saarmun- 
derstrafse) dans le faubourg de Teltow. Le corps 
de logis entoure de plusieurs autres bàthnens et 
d'un joli parc offre un aspect agréable. M. le co- 
lonel d'Eberhardt est maintenant le commandant de 
l'Hôtel des Cadets. 

Ho tel des postes (Jtefiamt). H est situé sur 
le Canal (am Canal) No. 18. et l'on y reçoit les 
lettres et les paquets jusqu'à 7 heures du soir. 

Hôtel de ville (Huthhoua). H a été bâli en 
1754 par Boumann sur le modèle de la Maison de 
Ville d'Amsterdam et forme le No. 2. du Vieux Mar- 
ché. L'hôtel a 3 étages; dés colonnes de l'ordre 
Corinthien portent une attique sur laquelle s'élève 
avec son escalier une tour ronde, dont la coupole 
est ornée d'un Atlas doré de grandeur colossale, soute- 
nant le monde. 

Ile des paoxs (Jlfaucli-^nfel). Celte île nom- 
mée autrefois ile des Lapins (&aitiii(i)rn-U 1 frtrr) est 
une des plus belles curiosités des environs de Pots- 
dam. Elle est à environ une lieue de la ville, a 
2000 pas de long, 500 de large et est ombragée de 
plus de 300 gros et vieux chênes Le bateau à va- 
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peur le Havel y conduit 2 fois par semaine les 
étrangers qui ne préfèrent pas faire à pied le char- 
mant chemin qui y conduit du pont de Glienicke le 
long de l'eau. L'île est déjà célèbre pour avoir pos- 
sédé le laboratoire du célèbre alchyiniste Kunkel 
de Liiwenstern; ensuite elle fut bien doma- 
nial et reçut, de 17i)4 à 1797, par les ordres de 
Frédéric Guillaume II, ses premières plantations et 
son nom actuel. Ce n'est que sous Frédéric Guil- 
laume III. qu'elle devint ce qu'elle est maintenant 
et c'est à lui seul et à l'intérêt qu'il portail à l'Ile des 
Paons que nous devons tout ce qu'elle contient de 
beau, de merveilleux. 

Voici les objets à voir à l'Ile des Paons: La 
maison champêtre royale (ÎW9 JUinifll. foiitt- 
Ijiiiia) sous la forme d'une villa romaine en ruines, 
surmontée de 2 tours liées entr' elles par un pont de fer 
de 33 pieds de longueur; ce bâtiment a deux étages 
et un souterrain; il contient des salles et des cham- 
bres, peu vastes il est vrai, mais décorées avec beau- 
coup de gotit. Dans le voisinage de cette maison 
est la cuisine royale (lie ^Âiiiiigl. jTiiïdje) bâtie 
à l'hollandaise; le jardin des roses (î)rc îlofriigat- 
ten) qui contient toutes les variétés possibles de cette 
fleur; la maison des chevaliers (Ira» Cnmilicr- 
huilfl) construite sur le plan de Schinkel en utilisant 
la façade d'une vieille maison de Danzig; la ferme 
(bit -fUcterti) en forme d'une ruine gothique, avec 
l'écurie des buffles $uffel fiait) à l'extrémité de 
Mie; la machine à vapeur (Tsit |3ampfniiifii)inr) 
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de 6 chevaux de force pour l'irrigation de l'Ile et 
la marche de la machine hydraulique; la maison 
d'habitation du concierge (ùaa V^o\)n\)aus ies 
Cûftellaite) près de la place du débarquement, la 
montagne ou glissoire russe (hie xuftifàft 
HutfihbahtO ; l'écurie des paons (îr er flfniien- 
Stail); la cage des singes (ïw Offrit- #5%) ; 
la fosse aux ours (Me ^orrnflnuV); la ména- 
gerie; la volière Qsa» ftiflelhnita) ; la machine 
hydraulique (oie. Wafl>rku»ft) ; la serre des 
palmiers (JJulmnihauB) fournie des espèces les 
plus variées de palmiers et de plantes du Tropique, 
et enfin le port (btr$ûfen) avec la frégaie anglaise 
envoyée au roi défunt par George IV. — Les plus 
belles plantations le disputent en intérêt à ces cu- 
riosités et l élranger qui visite en été l'île des Paons 
pendant la saison des roses la quitte toujours avec 
regret. — 11 n'est pas permis de s'y restaurer, mais 
le petit fortin (glnéhous) Nicolskog (voyez cet 
article) situé sur le sommet de la côte à l'autre rive 
offre les moyens de se dédommager. Par ordre de 
Sa Majesté, les animaux de l'île des Paons iront ha- 
biter le jardin zoologique (l'ancienne faisanderie) au- 
près de Berlin. 

Jardins et pahcs (©arten uuîi ï>arlu>)- On 
compte à Potsdani ceux de Sans-Souci, du Nouveau 
Jardin, de Charlottenhof, de Glienicke appartenant 
au prince Charles, du prince de Prusse sur le Ba- 
bertsberg et le Luslgartcn. lin outre U y a beau- 
coup de jardins publics appartenant à des particuliers. 
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JARDINS de roses fWofengarten). Ces Jardins 
situés à Cbarlottenhof et dans l'île des Paons se 
distinguent par la variété des espèces de roses qu'ils 
renferment. A la fin de Juin, au moment de leur 
floraison, Potsdam n'a rien d'un aspect plus inté- 
ressant. 

Kaput. Village et ancien château de plaisance 
sur le havel, dans le voisinage de Templin. 

KOHLHASESBRUECK. Cette propriété d'un in- 
térêt historique connu, est située dans le voisinage 
immédiat du chemin de fer, à environ une heure de 
la ville et on y trouve des rafraîchissements de toute 
sorte. 

Lieux de plaisir (Ucrgnufluneeliiter). Pots- 
dam possède un grand nombre de ces établissements, 
maïs presque tous sont hors de la ville. Nous ne 
ferons mention que de ceux qui sont fréquentes par 
les hautes classes de la société; ce sont: le Pla- 
teau du bâtiment de la cour du chemin de 
fer, le Jardin d'Hiver de Voigt hors de la 
porte de Naun, le Café de Grunewald à Glie- 
nicke, l'Elysée sur le Mont de la Pentecôte (feu 
€U,(ïumamHfin 8 fiber 8 f)> le Café de Zander der- 
rière le Nouveau Palais, la Ferme dans le Nouveau 
Jardin, le Café du Belvédère auprès de Sans- 
Souci. 

Loges des fra^cs-macons Çfrtimtttttr-ft- 
flrit). 11 y en a 3 à Potsdam: 1) Teutonia affi- 
liée de la Loge Nationale aux Trois Globes («0(hUt- 
lo&t in Uatwnal- $o$t 3» *en 3 UMtHinjelti), rue 
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des Prêtres (Priesterstrafse) No. 2.; e 2) Minerva, 
affiliée de la Grande Loge du Pays (fcfldjtftUee 1er 
awlïen $tmï>celo$t), Kielzstrarse No. 8,; et 3) Con- 
stantia, affiliée de la Loge de Koyal York (Sud)- 
trrloge tct $o$t Hanoi - IDm*) , rue de la Croix 
(Krcuzstrafse) No. 3. 

LusTGARTEK. Ce jardin silué au bout du Long 
Pont en face du Château se divise en 2 parties: 
1) La place de la Parade Q>« patnfctplatj), utilisée 
pour les parades de la garnison et 2) le Parc avec 
son bassin qui contient un groupe en pierre de grès, 
représentant Neptune et Vénus sur une conque ma- 
rine en forme de char. On y voit de plus 9 bus- 
tes, en bronze de célèbres généraux prussiens du 
temps de la guerre de l'indépendance; 12 Statues 
de marbre sur une ligne et 6 canons de diverses 
époques. 

Machines hydrauliques (Wo|ferkunftf). Ces 
machines ont été nouvellement construites à Sans- 
Souci (en 1842) d'après le plan original de Frédé- 
ric H. Le Grand Frédéric songeait à iaire jouer les 
fontaines à l'aide de deux moulins à veut hollandais, 
mais l'essai dont les préparatifs avaient coûté 
150,000 thalers ne réussit pas et on n'en tenta 
pas d'autre. Le roi actuel reprit cette idée; on 
plaça de nouveaux corps en fonte , on établit une 
machine de 80 chevaux de force sur le Havel, dans 
la rue de Louise (LuiTenstrafse) et l'on revêtit de 
maçonnerie le réservoir de la montagne des Ruines 
(ouf tm îfaiineitbfrflï) ; voyez cet article. L'eau, par 
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la force de la machine à vapeur arrive dans ce ré- 
servoir d'où elle tombe dans la grande fontaine de- 
vant les terrasses et par la force de la chiite forme 
un jet d'eau d'une grande hauteur. On travaille 
dans ce moment à donner à la fontaine une bor- 
dure en marbre blanc de Carrare. — Outre cette 
fontaine il s'en trouve encore deux plus petites dans 
la partie supérieure des terrasses en face du château 
de Sans-Souci ; elles épanchent leurs eaux de conques 
portées par des génies. La Grotte de Neptune con- 
stitue la 3 e partie de la machine hydraulique; l'eau 
s'échappe également en forme de cascade de conques 
qui débordent. — Enfin il y a la fontaine du bassin 
de marbre vis-à-vis de la galerie de peinture ; elle 
épand ses eaux en forme de gerbe. 

Maison des chevaliers (îwa CoDnlierijaws). 
Cette maison appelée aussi les Nouveaux Appar- 
tements, dépend de Sans -Souci à la gauche du- 
quel elle se trouve derrière la galerie de tableaux 
à laquelle elle ressemble à l'extérieur. Antérieure- 
ment elle a servi, tantôt d'orangerie, tantôt de théâ- 
tre français. — 11 y a encoïe d'autres maisons de 
Chevaliers dans l'ile des Paons, sur le Babertsberg 
et dans le parc à Glienieke 

Maison civile des orphelins fias Cwil-USai- 
frtl^ons). Elle fut fondée en 1722 par M. le con- 
seiller de la couronne de Tllrk et destinée à élever 
des orphelins de fonctionnaires de l'Etat. Elle oc- 
cupe le No. 4. de la rue de Berlin (Berlin erstrafse). 
Une autre Maison fondée à Petit - Glienieke par le 
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même bienfaiteur de l'humanité reçoit dans le même 
but des orphelins de bourgeois , de bas fonctionnai- 
res de la Commune, de maîtres d'école et d'ouvriers. 

Maison du dragon (P«^enhoua). Cette mai- 
son appelée aussi Maisonnette Chinoise est si- 
tuée en dehors du jardin de Sans-Souci sur une pe- 
tite hauteur en avant du belvédère; c'était jadis une 
maisonnette de plaisance contenant des chambres ha- 
bitables. 

On peut chez le concierge recevoir des rafraî- 
chissements. 

Maison japonnaise (,3apamfôe gjniw)- C'est 
à Sans-Souci le nom que l'on donne à une unique 
salle construite et peinte dans le goût chinois et que 
Frédéric le Grand avait appelée la Salle des Singes 
parce que dans le vestibule se trouve un singe qui 
regarde dans toutes les directions. Le bâtiment en- 
toure de beaucoup de groupes chinois est au tiers 
du chemin qui conduit au Nouveau Palais, à main 
gauche au milieu d'un bouquet de beaux arbres. 

Maison militaire des orphelins (ïob ,JÎJi- 
ittoir-Witiffithatt»). Cet établissement situé dans la 
me des Orphelins (Waisenstrafse) , fut bâti en bois 
par Frédéric Guillaume I. de 1722 à 1724 et en 
pierres, à 4 étages par Frédéric H. Il a 400 pieds 
de long et porte une tour de 148 pieds de haut; 
les élèves, orphelins de l'âge de 6 à 18 ans, y de- 
viennent de bons musiciens, d'habiles ouvriers ou en 
sortent soldats. 



Digilized by Googj z 



193 



Mausolée (.JHnufolïlim). C'est celui qui a été 
élevé à la reine Louise. (Voyez l'article Temple 
des Antiques.) 

Monument CP«nttmal>. Ce monument a été con- 
struit aux frais de la ville dans le cimetière de Saar- 
înund, à côté de l'hôtel des Cadets, à la mémoire 
de 2000 guerriers blessés dans cctle contrée en 1813 
et morts dans les hôpitaux. — Dans ce moment 
Kiss travaille au monument qui sera élevé au roi dé- 
funt Frédéric Guillaume III. au milieu de la place 
de Guillaume. 

Moulin de sanssoucj (bie eftIuMe unit JSaua- 
ffluri.i. Ce moulin à jamais célèbre par la dispute 
du premier propriétaire avec Frédéric le Grand, est 
placé derrière lesN ouveaux appartemen ts (hinter 
den neuen Kammcrn) et a été récemment restauré aux 
frais du roi. 11 est bâti à l'hollandaise et l'emporte 
en importance sur tous les moulins de Potsdam. 1 

Moulin a vapeur (panipfmiïhU). Il est situé 
à gauche de la roule de Brandebourg près du Pirsch- 
heide. Ce grand bâtiment construit dans un très 
beau style et contenant 12 paires de meules en ac- 
tivité, appartient à la Compagnie du Commerce Ma- 
ritime. 

Muehlberc. Cette côte à droite de Sanssouci 
offre de son sommet la jouissance d'une vue magni- 
fique. 

Nikolskoe. C'est un petit fortin russe con- 
struit sur une hauteur en face de l'île des Paons. 
En été les habitans de Potsdam s'y rendent souvent 
9 
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en partie de plaisir. 11 y a tout près delà pour 
les gens de la contrée une église en briques bàlie 
sur un plan de Schinkel. NicolskoC présente un trop 
magnifique panorama pour que l'étranger curieux 
des beaux points de vue puisse se dispenser d'y 
faire une visite. 

Nouveau jardin (Set îleiw ©qrttn). 11 a été 
planlé sur l'étang sacré (a m lieiligen See) 
hors de la porte dePiauen, par Frédéric Guillaume H. 
de 1786 à 1794 et l'orme une des plus magnifiques 
plantations que possède Potsdam. De l'entrée 
formée par deux: tours qui conliennent le loge- 
ment du concierge, on arrive d'abord dans une 
grande allée de peupliers, à ta gauche desquels 
sont les maisons hollandaises servant de de- 
meure aux employés et aux domestiques du château. 
Plus loin à gauche est l'orangerie : indépendamment 
de la place destinée aux orangers du nouveau jardin 
elle renferme une grande salle. An bout de l'allée 
est le Palais de marbre (cherchez eetarl.) et la 
cuisine en forme de temple ruiné. — Devant ce 
palais est un obélisque en marbre de Silésie; plus 
loin à gauche on aperçoit la pyramide égyp- 
tienne entourée d'arbres sous laquelle est creusé un 
glacier. Les autres choses intéressantes à voir au 
Nouveau Jardin sont la Ferme (v. cet art.), la 
Grotte avec dépendances et le Temple Moresque. 

Si l'on suit de l'entrée du Nouveau Jardin un 
chemin qui tire sur la droite au travers de groupes 
d'arbres, on arrive à un temple gothique con- 
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tenant une bibliothèque française. Les sentiers qui 
serpentent le long de L'étang sacré sont ttes 
promenades d'autant plus charmantes en été qu'on y 
jouit d'une fraîcheur délicieuse occasionnée par le 
voisinage de l'eau. En traversant le pont ditDreh- 
brilcke construit en 1841 par Persius, on va du 
Nouveau Palais au pont de Gllenicke. 

Nouveau palais (Un» Vttut Jtaloio). C'est 
le nom du plus magnifique édifice dont se glorifie 
Potsdain; il est situé à l'extrémité du jardin de 
Sanssoucî et y a été commencé en 1763 après la 
guerre de 7 ans par ordre du Grand Frédéric, sons 
la conduite de Gontard, sur les plans de Manger, 
le Gai et Buhring. Lorsqu'il a été terminé en 1796, 
les dépenses s'élevaient à environ trois millions de 
thalers. La farade qui donne sur le jardin, a 620 
pieds de long; chacune des deux grandes aîles à 
2 étages en a 183, tandis que les petites à un étage 
ont une étendue de 103 pieds. Tout l'édifice est 
percé de '-î'12 fenêtres; il y a 232 pilastres de l'or- 
dre corinthien en grès et rien qu'autour du bad- 
inent on compte 425 statues aussi en grès. 

L'intérieur du Nouveau Palais est d'une grande 
richesse. Des 100 et quelques pièces habitables qu'il 
renferme on ne montre aux étrangers que les suivan- 
tes: la salle en forme de grotte, dont le beau 
plafond peint, le plancher en diverses espèces de 
marbre, les parois et piliers ornés de coquillages et des 
minéraux les plus précieux excitent l'admiration; puis 
différentes salles à manger et chambres à 
9 * 
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coucher donl le concierge fait remarquer les curiosités ; 
au 2 e étage la superbe salle de Marbre de 100 
pieds de long sur 60 de large dont les parois sont 
en marbre blanc et rouge, le plancher en mosaïque; 
la chambre à coucher du feu roi, dont le 
bois de lit est tout simplement en chêne ; le théâtre, 
qui contient 600 spectateurs (c'est là qu'on a repré- 
senté pour la S ire fois en 1841 l'Anligone de So- 
phocle); la bibliothèque; la chambre de tra- 
vail et la chambre à coucher de Frédéric le 
Grand ; la chambre des concerts et la Galerie 
de 31 arbre. Dans le vestibule est un magnifique 
vase de porcelaine, présent de l'Empereur de Russie. 

Les environs du Nouveau Palais sont aussi beaux 
que le château lui-même; on y remarque surtout 
dans l'avenue 24 bustes antiques en marbre et le 
.jardin fleuriste entouré d'un grillage en fer avec 
un vase de bronze et les sièges de prédilection des 
défuntes Majestés. 

Nowawess. C'est, hors de la porte de Tel- 
tow à une demi lieue de Potsdam, un village de co- 
lons bohémiens bâti par Frédéric le Grand en 1754; 
le chemin de fer de Berlin à Potsdam le traverse. 
Ce village est cité pour la régularité de sa bâtisse 
et ses nombreux tisserands. 

; , Obélisques. Potsdam en a trois. L'un au 
milieu de la ville sur le Vieux marché, entre 
l'église de Saint-Nicolas et le château, a 74 pieds de 
haut et représente en bas-relief les bustes du Grand 
Electeur et des rois Frédéric L, Frédéric Guillaume L, 
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et Frédéric II. par Giese; sur le stylocate sont en 
marbre de Silésie 4 spliinx et en marbre d'Italie 4 
figures de grandeur naturelle. — Un autre obélisque 
orne l'entrée de la grande allée du jardin de Sans- 
souci; elle est couverte de majestueuses figures hiéro- 
glyphiques. - Le troisième se trouve dans le Nou- 
veau jardin devant le Palais de Marbre dont il 
va être question. 

Palais de marbre {Jt&axmoi-palais). II est 
situe sur l'Etang Sacré dans le Nouveau Jardin hors 
de la porte deNauen et a été bâti en 1787 en mar- 
bre indigène par Gontacd, Langlians et Kriiger, sous 
Frédéric Guillaume II. Les deux ailes, qui datent 
de l'année 1796, ne sont pas achevées. Le château 
forme un quarré dont les cotés ont 70 pieds de long; 
il a 2 étages et un souterrain ; son toit est plat, un 
double escalier mène delà à un belvédère qui se ter- 
mine en coupole avec des figures dorées. Du côté 
de l'eau, 5 colonnes de marbre supportent un balcon 
duquel on se reud dans les jardins par de larges 
escaliers aussi en marbre. — Le Palais de Marbre lors- 
qu'il a été achevé, a été orné d'Antiques de grande 
valeur, mais en 1826 ils ont été transportés au mu- 
sée. Maintenant l'intérieur est décoré de sculptures 
modernes. — Dans le voisinage du château à envi- 
ron 100 pas, est la cuisine en forme de temple en 
ruines; elle est liée au château par un passage sou- 
terrain. 

Parc (Willparà). Le parc royal derrière Sans- 
souci et Charlottenhof a été formé en 1842. H 
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embrasse la Pirschhaide (la bruyère de Pirsch) et 
une grande partie de la contrée environnante, le tout 
bien clos. Les cerfs de l'île des Paons de même 
que les faisans du Thiergarten de Berlin y ont été 
transportes et le tout comprend 200 bètes fauves. 

Paretz. G'est le nom d'un village et d'un 
château avec parc, séjour d'affection du feu roi 
Frédéric Guillaume III. ; il est à 2 milles à l'Ouest 
de Potsdam. 

Pfingstberg (Mont de la Pentecôte), C'est 
sans contredit la côte d'où l'on jouit du plus ma- 
gnifique panorama de Potsdam et de ses environs; 
elle est située hors de la porte dans le voisinage de 
la Montagne de la Chapelle. Au sommet de la côte 
le feu Roi a fait construire un petit pavillon pour y 
jouir de la vue lorsqu'il y venait prendre le thé^ 
La côte est plantée de vignes au Sud et au Sud- 
Ouest ce qui en rend en été l'aspect très-agréable. 

Place du bassin (ÎJalJ'tnpiaij). On nomme 
ainsi une des plus belles places de la ville; elle est 
bornée par la rue des DamoiseaujL(Junkerstrarse), 
celle de Charlotte et une partie du Quartier 
hollandais (înta rjoUû'nïnfdjr (Quartier). Au milieu 
une petite île entourée d'un bassin porte un pavil- 
lon très connu sous le nom de Tabacks-Colle- 
giuin de Frédéric Guillaume I. A l'extrémité 
de la place du Bassin et de la rue de Charlotte est 
l'Eglise française, (voyez cet article.) 

Place de Guillaume (HKU)<lm9plût3). Celle- 
ci est la plus belle de Potsdam; elle est bordée par 
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le Canal et la rue de Nauen. Celait autrefois un 
terrain horriblement marécageux et qui s'affaisse en- 
core tous les ans. Elle est destinée à recevoir le 
monument nue la ville élève au roi défunt Frédé- 
ric Guillaume III. 

Places et marchés (pioijr unb ^HartU). 
Polsdain en a S parmi lesquels se distinguent: la 
■place de Guillaume (v. cet article); le Loatgarten ou 
Paradeplatz (v. cet article) le Vieux marché, le Plan- 
tage de la Garnison ou Place du Plantage (Garnison- 
plantage) qui sert à exercer les troupes; la place du 
Bassin (v. cet article); la place de Louise (Louiscn- 
plalz) hors de la porte de Brandehourg, et la place 
du Château (Schlofsplatz). 

Povrs {^rûdien). Il y en a Leaucoup à Pots- 
dam qui coupent soit le Havel, soit le canal tra- 
versant la ville. Les plus beaux sont: Le pont de 
Teltow ou le Long Pont que l'on traverse en sor- 
tant du chemin de fer pour entrer en ville; il a été 
bâti en 1825; sa longueur est de 380 pieds ct .il re- 
pose sur 9 piliers massifs joints par des arceaux 
en fer; le pont de Glîenickc, qui lie le faubourg 
de Berlin au village de Glienicke; il a 500 pieds de 
longueur et est construit entièrement en briques; il 
date de 1835. Il offre une belle vue sur le parc 
du prince Charles, sur celui du prince Guillaume à 
Sacrow et sur la ville elle-même. 

Portes de la ville (îhotf). On en compte 10 
àPotsdam; ce sont celles de Nauen, de Berlin, de Tel- 
tow, de Brandebourg, des Chasseurs (JSgerthor), puis 
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la Porte de Cave (Kellerthor), la Porle d'Eau (Was- 
sertlior, la Porte de la Nouvelle Ville (Neustadler- 
Ihor) la Petite Porte d'Eau (Wasserpforte) et la 
Nouvelle Porte d'Eau (Neue Wasserthor). 

Promenades (pnmtennïii'n). 11 y en a hors de 
toutes les portes de Potsdam. En outre des jardins 
royaux de Sanssouci, du Nouveau Jardin etc., oit 
trouve hors des portes de Berlin , de Brandebourg,' 
et de Nauen, des allées de tilleuls et de chênes qui 
donnent un ombrage agréable ; puis le Brauhausberg 
et les Plantations (v. cet art.), la place de Guillaume, 
le Lustgarten, la Promenade au rempart du Havel 
près de Rietz, n'offrent pas moins de charmes aux 

Quartier hollandais (JjoUimïiifd)" (Quartier). 
Ce quartier occupe deux faces de la place du Bassin 
et s'étend de plus sur une partie des rues de Nauen, 
de Charlotte, des Damoiseaux (Junkerstrasse) de 
la Croix (Kreuzstrasse) et de la rue Moyenne (Mit- 
telstrasse). 11 a été commencé par Frédéric Guil- 
laume I. et achevé par Frédéric le Grand; les mai- 
sons en sont à l'hollandaise, en briques rouges 
avec le pignon pour façade. 

Raeurerschanze. C'est une charmante éléva- 
tion boisée entre l'Etang des Vierges et celui de 
Krampnitz. Les amateurs de contrées sauvages et 
romantiques perdraient beaucoup en lui refusant 
une visite. Son nom qui signifie Redoute des 
B r i g an d s aura déjà pour certains d'entr'eux 
un grand attrait. La meilleure manière d'y arriver 
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est en canot en partant de la ferme du Nouveau 
Jardin, ou de Glienicke. Celte hauteur s'appelle 
aussi Romerschanze. (Redoute ou bastion 
des Romains. 

Ravensbehg. Ce coteau avec le lac du Diable 
hors de la porte de Teltow à un mille et demi de ' 
la ville, indépendamment du charme de sa position, 
olfrcpar un temps cjair la vue de Berlin, Spandauctc. 

Instaurants (ïïrftflurattiJiien}. Indépendam- 
ment des auberges déjà nommées, Potsdain renferme 
beaucoup de ces établissements auxquels se joignent 
lesdébils de vin (Wcinstuben). Nous n'indiquerons 
que ceux fréquentés par les premières classes de la 
I société. Kast dans la cour du chemin de fer; 
Trambsky, au café des Etrangers place du Châ- 
teatt (Schlofsplalz) No. 12., Irainich, rue de Mam- 
mon, (Maminonsslrafse) No. 1.; Millier, à la Mai- 
f : son Allemande (im deutschen Hause) rue du Château 
* iSchlofsstrai'se) No. 6.; à chaque heure du jour on 
*! y est servi à la carte. 

Ruinenberg. Ce sont des ruines imitées de 
\ celles des romains et auxquelles Frédéric le Grand 
■ j a donné ce nom. Elles sont situées hors de la porte 
J 'j de Brandebourg, derrière Sanssouci. A cette époque' 
w on s'occupait du projet mis aujourd'hui à exécution 
ft j de la machine hydraulique et une chaudière d'un 
*| diamètre de 120 pieds et d'une hauteur de 12 
devait servir de réservoir. On sait que les es- 
sais pour l'aire jouer les fontaines par la force des 
I moulins à vent n'ont pas réussi. En 1842 la chau- 
10 
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dièrc a été de nouveau revêtue de maçonnent.' et 
sert maintenant de réservoir aux eaux chassées par 
la force de la vapeur. Voyez l'article Machine 
hydraulique. 

Saciiow. Joli village situé sur la rive gauche 
du Havel sur le chemin de l'Ile des Paons; c'était 
autrefois une habitation de particulier et maintenant 
la propriété du roi, qui le transformera en parc. Ce 
petit endroit présente un aspect riant graee à la nou- 
velle église bâtie tout près de l'eau en style By- 
zantin. 

Sasssouci. C'est de 1745 à 1747 que ce 
château fût bâti d'après le plan du baron de Knn- 
belsdorf hors de la porte de Brandebourg, à l'entrée 
ries jardins de Sanssouci, à droite sur une élévation 
de 60 pieds. Plusieurs terrasses garnies de larges 
escaliers conduisent au centre de l'édifice pendant 
que des allées mènent aux deux extrémités. Le châ- 
teau consiste en 3 parties — le Château de Sans- 
souci proprement dit, la Maison des chevaliers 
{das Cavalierhaus) et la Galekie des ta- 
bleaux, celle-là à gauche du château, celle-ci à 
sa droite et sur un plan un peu plus reculé. 

Deux montées pour les voitures et une poul- 
ies piétons conduisent à la façade postérieure; on 
parvient à relie anléricnre par les terrasses et les 
allées susdites, qui aboutissent à l'entrée principale 
du jardin. — Le château, de 292pieds de longueur 
sur 49 de hauteur, n T a qu'un élage. On remarque 
à l'intérieur la salle de marbre factice et or. 
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la salle ovale en inarbre, la chambre d'ha- 
bitation, celle àcoucbcr et la biblio thèque 
de Frédéric le Grand, et la chambre des 
concerts. 

Le jardin deSanssouci vient d'être restauré 
à l'anglaise par M. Lenné directeur des jardins ro- 
yaux; auparavant il était, dans l'ancien goût français. 
11 est coupé dans toute sa longueur depuis l'obélisque 
à l'entrée jusqu'au Nouveau Palais, par une allée 
à laquelle aboutissent en partie toutes les curiosités. 
On arrive d'abord au contre-bassin delà grande 
fontaine, à droite de laquelle est un chemin condui- 
sant à la grotte de Neptune; ensuite on atteint 
le grand bassin au pied des terras s e s ■ qui mè- 
nent à droite au château deSanssoucï. Autour de ce 
bassin sont 7 statues dont la plus importante est 
juste au pied des terrasses (un Mercure de Pigalle). 
Contiuue-t-on à suivre l'allée, on parvient à dif- 
férents ronds garnis de statues. — Un chemin la- 
téral conduit à gauche à la Maison Japonnaise 
(v, cet art.); puis du même côté est aussi le tem- 
ple de l'Amitié, à droite le temple des Anti- 
ques, contenant le mausolée, de la défunte reine 
Louise (v. cet art.) et enfin du même côte les nou- 
velles plantations décorées de la statue de bronze 
du célèbre garçon vacher d'après Tliorwaldsen. 

Société des amis des arts (JSunftDerein). 
Cette société a été fondée à Potsdam en 1834; elle 
compte 500 membres unis dans le but commun à 
toutes ces institutions de protéger les arts en ache- 
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tajit ties tableaux d'élite et les partageant entre les 
sociétaires par la voie du sort après en avoir fait 
une exposition publique. 

Statues (DilËfaulnt). On en trouve beaucoup 
à l'extérieur et à l'intérieur des châteaux, royaux et 
surtout dans la grande allée du jardin de Sanssoaci. 
Le bassin des nouvelles fontaines qui se trouve aussi 
dans celte grande allée est entouré de 8 statues de 
Dieux et de quatre groupes parmi lesquels se distin- 
guent surtout un Mercure, qui attache ses aîles 
au pied gauche el une Vénus faite en 1748 par 
Pigalle. 

Les autres statues de Gaspard Adam le jeune 
et de Sigisbert Michel Adam sont: Diane, Apol- 
lon, Jupiter, Jùnon, Mars et Minerve. On 
vante encore les 18 statues placées devant la 
galerie de tableaux et la Vénus de Papenhoven 
dans une allée latérale. 

Stern (l'Etoile). C'est le nom d'une ancienne 
maison de chasse de Frédéric Guillaume I. située devant 
la porle de Teltow, à environ un mille de la ville. 

Synagogue (Snitaflofle)- Ce temple juir se 
trouve dans la maison No. 2. de la place de Guil- 
laume à côte de la poste. 

Tabackscollegium (Collège du Tabac). 
Ainsi se nomme une petite maisonnette bâtie au mi- 
lieu du bassin sur la place de même nom. Ce nom 
date de Frédéric Guillaume I., qui s'y réunissait avec 
ses conseillers pour fumer, c'est-à-dire pour tenir le 
collège du tabac (Tabackscollegium). 
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TÉLÉGRAPHE (fcrffjjïapl)). 11 se trouve sur Li 
côle du Télégraphe (auf dem Télégraphes 
berge) derrière le Brauhausberg; on y jouit d'une 
si belle vue qu'il mérite une visite. 

Temple de l'Amitié (/rnnifcfdjaUstfinpcl). 
Ce joli temple, que l'on admire dans le jardin de 
Sanssouci à gauche du Nouveau Palais, est entière- 
ment en marbre d'Italie; ouvert devant et sur ses 
faces, il porte une coupole sur des colonnes de l'ordre 
Corinthien et renferme la statue de marbre de la 
comtesse de lïaireuth, soeur de Frédérie le Grand. 
Le temple de l'amitié mérite d'autant plus d'at- 
tirer l'attention qu'il est entouré de fleurs charman- 
tes et surtout d'une grande variété de beaux hor- 
tensias. 

Temple des antiques (^ntiheittemçcl). C'est 
dans le jardin de Sanssouci à droite du Nouveau 
Palais à quelques pas seulement de l'allée principale 
que se trouve cet édifice copié sur la rotonde de 
Rome. 11 contenait autrefois des antiques précieux, 
qui ont été transportes au inusée de Berlin j mainte- 
nant il sert de mausolée à la reine Louise dont on 
y voit la statue en marbre blanc de grandeur na- 
turelle. Dans celte seconde statue dite an célèbre 
ciseau de Rauch (la première se trouve au mausolée 
de Charlottcnbourg) la défunte est représentée en- 
dormie. La lumière toute particulière qui éclaire ce 
chef-d'oeuvre en rehausse encore la beauté. 

Templin. Lieu de plaisir des habitons de Pots- 
dam sur le Havcl. Le hâteau à vapeur le Havel y 
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conduit les curieux en parlic de plaisir (y. cet 
article). 

Théâtres. Potsdam en possède trois. Le 
théâtre de la comédie dans la ville, celui du 
nouveau palais et celui du château. On n'y 
joue toutefois que par ordre de Sa Majesté. 

Théâtre de la comédie (Sdjoufpielfjou»). 
11 est situé Sur le Canal à peu de distance de la 
porte de Berlin; c'est Boumann, qui l'a construit 
sous Frédéric Guillaume II. Trois entrées y con- 
duisent. La salle a 3 rangs de loges, un parquet, 
un parterre et peut contenir environ 800 spectateurs. 
Elle renferme en outre une salle de concerls de 54 
pieds de long sur 34 de large et '20 de hauteur. 
On n'y joue que par ordre du roi et alors c'est la 
troupe royale de Berlin, chanteurs et acteurs, qui 
donne les représentations. La salle a une seconde 
entrée dans la rue de Frédéric No. 13; c'est là que 
demeure le concierge M. Wassuiansdorf. 

TofiXOW. Presqu'île sur le Havel, que l'on 
fréquente beaucoup en été par terre et plus souvent 
par eau. 

Tribunal de la ville (dttMgeridjt)- 11 a 
été bâti dans la rue des Tilleuls No. 25. par Fré- 
déric Guillaume 1. 

Valets de place (foljnlnbaien). Pour s'en 
procurer il faut s'adresser ans. aubergistes et au bu- 
reau de police Sur le Canal No. 61. 

Vues (^uafidjUn). Potsdam en offre de ma- 
gnifiques. Le panorama de la ville se voit le mieux 
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des monts de laPentecùte, des Ruines et des 
Moulins (vom Pfingst-, dctn Ruinen- und 
Milhlbergc). Le château de Sanssouci, le 
Babertsberg et le Brauhausberg (v. cet art.) 
le dernier surtout au soleil couchant) présentent des 
points de vue champêtres très beaux. Du Lust- 
garten, de la ferme du nouveau jardin, du 
rivage de l'étang sacré et surtout du nouveau 
pont de Glienicke on a aussi une vue magnifique 
sur l'eau. 

Werder. Celle petite ville située dans une 
île sur le Havel fournil Herlin de fruits de tonte 
espèce, de bierre et de poissons; elle est plus vi- 
sitée qu'autrefois depuis qu'un bateau à vapeur y va 
tous les 15 jours le dimanche. Les environs me- 
ntent, vraiment d'être vus. 
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À. F. C, G RI E BEN , 

iUSUit, 

Hue De. Chasseur. (JSgersIraMf) Sft. 30, 

J'ai l'honneur de recommander d'une manière tonte par- 
ticulière mon magasin parfaitement assorti d'objets galvani- 
sés en or et en argent, tels que : systèmes d'éclairage, vais- 
selle , niaisseries etc. etc., le tout de première qualité et 
garanti pour la solidité. 

Mon établissement se distingue depuis des années par 
l'excellence de ses produits et je m'empresserai toujours de 
satisfaire aux exigences du goût le plus moderne. Les com- 




